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Le consensus 
danois 
à l'épreuve 

Jusqu’à quel point le fameux 
consensus social que bien des 
Etats envient aux pays nordi- 
ques peot-il résister à Faustê- 
rité ? Le Danemark est partieUe- 
ment paralysé depuis trois jours 
par le conflit social le plus 
important qu’il ait connu depuis 
la guerre, me de ces grèves, 
rares mais massives, caractéris- 
tiques des pays fortement syndi- 
qués où les discnssioas salariales 
sont très centralisées. Trois cent 
mille salariés du secteur privé 
ont cessé le travail dimanche 
après r échec des négociations 
sur la convention collective entre 
le patronat et la Confédération 
du tzavaiL La centrale syndicale 
LO, après avoir consenti pen- 
dant deux ans à d importantes 
pertes du pouvoir (Tachât, récla- 
mait une revalorisation des 
salaires et une réduction du 
temps de travail. Le secteur 
public menaçait de se joindre au 
mouvement à partir de la 
mmîm prochaine. Une situa- 
tion particulièrement critique 
pom- un gouvernement de centre* 
droit qui ne dispose pas de la 
majorité an Parlement et doit en 
permanence rechercher un sou- 
tien dans PoppositioB. 

Paradoxalement, cette prève 
intervient alors que l'économie 
danoise se porte beaucoup 
mieux. Une inflation modérée 
(+ 6 %), malgré me croissance 
relativement élevée de la produc- 
tion industrielle (+ 4 %), et une 
poussée des exportations 
(+ 15 %), tirées par ne forte 
reprise de l’investissement 
(+ 20 %U ont placé Copenhague 
m la tête de FEorope communau- 
taire pour ses performances an 
cous des douze derniers mois, 
nus symbolique encore, sur un 
Vieux Continent englué dans le 
chômage, le royaume a réussi à 
créer quelque soixante mille 
emplois en 1984 et à absorber 
ressemble des nouveaux venus 
sur le marché du travail. 

Cette prospérité, les Danois 
veulent désormais en profiter. 
Frastré par les erreurs des 
sociaux-démocrates, par les 
succès politiques et économiques 
remportés depuis deux ans par 
les partis « bourgeois », le puis- 
sant syndicat LO avait cédé à la 
résignation. L’héritage de dix 
ans de gestion sodal-dêmocrate 
- impliquant un système de pro- 
tection sociale particulièrement 
généreux - rendait au demeu- 
rant plus supportable qu’aillears 
les sacrifices consentis : réduc- 
tion des dépenses sociales, 
alourdissement de la fiscalité, 
suppression de Pmdexatiou des 
salaires. Mais, après deux ans et 
demi de cette rigueur acceptée, 
les salariés attendaient du gou- 
vernement un minimum de 
concessions. 

Le premier ministre, M. Pool 
Schlitte r, a conclu mardi un 
accord avec le Parti radical qui 
lui donnera au Parlement la 
majorité nécessaire pour impo- 
ser un règlement du conflit. Ce 
règlement porterait sur une 
hausse de 2 à 2£ % des salaires 
et sur une réduction d’une heure 
à une heure trente de la durée 
hebdomadaire du travafl. 

Les syndicats danois accep- 
tent de coutume ce type de 
règlement imposé. Maïs les 
ordres de retour au travail éma- 
naient précédemment de gouver- 
nements sociaux-démocrates 
avec lesquels ils étaient en par- 
faite osmose. Qu’en sera-t-il 
cette fois ? L’aile gauche de LO 
montrait mercredi matin des 
signes de résistance. Rien ne dit 
que les faibles concessions dû 
gouvernement suffiront à réta- 
blir le système consensneL La 
crise aura d’autre part mis en 
évidence ou autre pont faible du 
système danois : a une période 
ou la compétitivité doit se juger 
entreprise par entreprise, la cen- 
ttafisation des discussions sur 
les salaires comme sur le temps 
de travail ôte toute flexibilité. 
Elle impose l’alignement sur 
l’entreprise la moins perfor- 
mante, au risque de mettre à mal 
b productivité de l’économie 
tout entière. 


Le gouvernement prend 
ses distances 
à l'égard de M. Pisani 


M. Edgprd Pisani, qui a quitté Nouméa mardi, était attendu à 
Paris mercredi soir 27 mars. Le délégué du gouvernement en 
Nouvelle-Calédonie doit remettre son rapport jeudi matin au premier 
ministre, èt dans l’après-midi au président de la République. Il a 
précisé et complété le plan d’indépendance-assodation qu’il avait 
présenté le 7 janvier dernier. 

Le gouvernement semble toutefois adopter une attitude prudente 
et prendre ses distances par rapport aux conclusions de M . Pisani. 


Priorité à la réforme électorale! 
Avant de tirer ses propres conclo- 
sioas du rapport établi par 
M. Edgard Pisani, de les exposer à 
M. Mitterrand et d'arrêter k posi- 
tion du gouvernement, & partir des 
options propo s ées par son délégué 
dans le territoire, pour essayer de 
trouver une issue politique au casse- 
tête calédonien, M. Fabius voudrait 
bien régler la question du nouveau 
mode de scrutin législatif. Ce sera 
fait, en principe, des le consefl des 
ministres du 3 avriL Ensuite, le pre- 
mier ministre, qui s’absentera de 
Paris pendant cinq jouis du 4 aa 
10 avril pour un voyage officiel à 
Singapour et à Séoul, s'emploiera à 
«ficeler» le dossier calédonien de 
telle sorte que le choix gouverne- 
mental puisse présenter le moins 
d’inconvénients pour le pouvoir, sans 
offrir à l'opposition de nouveaux 
arguments ou une nouvelle raison do 
triomphalisme. Le chef du gouver- 
nement s’attend, en tout cas, à de 
fortes réactions politiques sur ces 
doix points de son ordre du jour, et 
fl ne tient pas à affronter deux tem- 
pêtes lia fois— 


A l’Hôtel Matignon comme à 
l'Elysée, personne ne conteste le 
bien-fondé de l’objectif fixé le 7 jan- 
vier par M. Pisani, avec l'aval du 
chef de l'Etat. L’indépendance- 
association demeure, aux yeux du 
prérident de la République comme & 
ceux du premier ministre, la solution 
théorique la plus raisonnable, dans 
la mesure où une telle évolution per- 
mettrait de préserver les intérêts de 
la France dans le Pacifique sud tout 
en répondant à l'exigence d’équité 
qui sous-tend la démarche des socia- 
listes à l’égard de la communauté 
mélanésienne. Chacun adhère à la 
réflexion exprimée dans nos 
colonnes parle délégué du gouverne- 
ment : - L’indépendance-association 
aménagée comporte pour l'avenir 
moins d’incertitudes que le maintien 
d’une situation dont nous savons 
qu’elle a provoqué les événements 
actuels. » {le ' Monde daté 
17-18 mars). 

ALAMROLLAT. 

(Lire la suite et l'article 
de THOMAS FERENCZI page 7.) 


Le Collège de France 
préconise l'autonomie 
des lycées et des universités 


M. Yves Laporte, administrateur du Collège de France, devait 
reme tt re, ce mercredi 27 mars, au président de k JRépoblique le rapport 
sur «les principes fondamentaux de renseignement de Paveuâr» que 
M. Mitterrand avait demandé à cette institution en février 1984. Rédigé 
par M. Pierre Bounfiea, professeur de sociologie, ce document est le 
rfsatat d’un burge travafl collectif mené par la cinquantaine de profes- 
seras du Collège. Ceux-ci insistent notamment sur la nécessité de 
renforcer le pbnfisme ctrft u rd et l'aut o nomie des établissements et de 
s’appuyer sur les ttrhnirpifr modernes de commanScarion. 


L’idée de demander au Collège de 
France un rapport sur « l'avenir de 
l’enseignement» avait, à première 
vue, quelque chose d'un peu baro- 
que. En quoi ces éminents spécia- 
listes de l'hébreu, des religions anti- 
ques ou de la physique 
corpusculaire, qui s’adressent à un 
public confidentiel et qui, pour 
beaucoup, n’ont jamais enseigné 
dans les universités - et encore 
moins d»n« tes lycées, - pouvaient- 
ils porter un jugement sur une école 
de mame traversée de conflits cultu- 
rels, politiques, sociaux, corpora- 
tistes, inextricables ? Que 
pouvaient-ils savoir de plus que 
□Importe quel citoyen, des écoles de 
campag ne, des collées de banlieues 
surpeuplées, des universités ouvertes 
i tout vent, ou du monstre de la rue 
de Grenelle? 

Eh bien! disons tout de suite que 
te contrat a été rempli et que te Col- 
lège a bien répandu & la mission qui 
lui avait été confiée. Grâce à l’indé- 
pendance dont fl dispose et aux 
vertus du travail collectif — la quasi- 
totalité des professeurs ont pris part 


â cette œuvre commune. — il est 
parvenu à un texte serein, menant 
heureusement en perspective des 
idées, pas toujours neuves, mais sou- 
vent considérées comme taboues 
dans le milieu universitaire. 

Sou principal mérite est d'avoir 
bien situé le «niveau» de son inter- 
vention : assez théorique pour fixer 
un cadre général de reflexion, mais 
suffisamment concret pour débou- 
cher sur des propositions pratiques. 

Les professeurs du Collège n’ont 
pas voimi se lamenter sur la «crise» 
ou la ■ dégradation • de l’école. Ils 
se sont aussi efforcés de dépasser les 
oppositions dans lesquelles s'enferre 
habituellement le débat sur l’école : 
peut-on concilier enseignement de 
masse et d’élite? Démocratie et 
sélection? Y a-t-il incompatibilité 
entre la pédagogie et tes connais- 
sances ? Les sciences et les arts ? La 
théorie et la pratique ? La centrali- 
sation et l'autonomie ? Le public et 
le privé ?~ 

FRÉDÉRIC GAUSSE N. 

(Lire la suite page 10.) 


Avertissement 
de M. Bérégovoy 
eux grandes 
contrôles d’achat 

Les pouvoirs publics veulent & 
la fois favoriser la rationalisation 
des circuits de distribution et 
empêcher que la constitution de 
monopoles n’entrave la concur- 
rence. Tel est le sens de la lettre 
que M. Bérégovoy, ministre de 
l’économie et des finances, a 
adressée, le mardi 26 mars, aux 
cinq grandes centrales d'achat, 
après avoir pris l’avis de la com- 
mission de la concurrence. Le 
ministre s'étoit inquiété du poids 
des super-centrales qui sont en 
mesure d’exiger de leurs fournis- 
seurs industriels des conditions de 
vente qu'aucun service supplé- 
mentaire ne justifie. Cette domi- 
nation empêche en outre l'arrivée 
de nouveaux concurrents et pour- 
rait à terme peser sur la formation 
des prix. 

L’avis de la commission est 
également sévère pour les indus- 
triels qui se plaignent sans toute- 
fois aller jusqu’à saisir les pou- 
voirs publics. La commission ne 
prononce pas une condamnation 
générale des centrales d’achat 
mais tranchera cas par cas, selon 
les marchés. 

(Lire page 22 l'article 
de JOSÉE DOYÈRE.) 


Autopsie de la 



La latte centre les phdes acides et aes effets sur 
P arim Mant (dtp&faeaatf des forêts, gtérifisa- 
tioa des lacs) connaît an regain de rigueur. A 
T occasion d*oae visite dn président Reagan an 
Canada, Ottawa et Washington ont décidé d'étudier 
eacoanreni les retombées de iTadustiie américaine 
ara Fnw h o— «at caaaÆen. En Europe, tes Dix 
vieaMBt d’établir an calendrier précis porc rfntro- 


ductioe de l'essence sans plomb et la mise sur le 
marché de «voitures propres», équipées de pots 
d'échappement catalytiques. Cette décision, obtenue 
à Farraché après des de négociations, a 

été entraînée par la menace allemande de faire 
cavafier seul pour «sauver la forêt». C’est en effet 
r Allemagne fédérale qui, la première en Europe, a 
tiré le signal d’alarme. 


Fribonrg-en-Brisgau. — Sur ce 
sentier- de grande randonnée qui tra- 
verse la Forêt-Noire du nord au sud, 
on observe de curieuses marques de 
peinture sur tes troncs, beaucoup 
trop rapprochées pour être les jalons 
de la piste. De fait, 3 s’agit d’un 
marquage des arbres malades pour 
la prise de conscience des prome- 
neurs. Point blanc : arbre légère- 
ment atteint ; point bleu : arbre 
malade ; point rouge : arbre dépéris- 
sant. Le randonneur, mis en alerte 
par des panneaux explicatifs, peut 
ainsi évaluer lui-même l'étendue des 
dégâts de ce qu’on appelle ici non 
pas les « pluies acides », mais plutôt 
le Waldsterben, te dépérissement de 
la forêt. 

SU n'y avait eu ces marques, en 
effet, te promeneur ne verrait rien 
d’anormal. Même dans les secteurs 
les pins touchés par le mal, on 
n'observe jamais en Forêt-Noire ces 
pitoyables cimetières d'arbres tels 
qu'il en existe en Tchécoslovaquie, à 


' De notre envoyé spécial 
ROGER CANS 

r aplomb des centrales thermiques 
cracheuses de soufre. Les seules 
hécatombes bien visibles sont le fait 
du vem : comme les antres, la forêt 
allemande porte les stigmates - 
localisés - des coups de chien 
météorologiques. Mais aflleuro, rien 
que des signes, perceptibles seule- 
ment aux connaisseurs (forestiers, 
biologistes, naturalistes). 

Les sapins - essence la plus fra- 
gile de Forêt-Noire - perdent leurs 
aiguilles. Ils se « déplument » et for- 
ment prématurément leur cime en 
« nid de cigogne ». Même s'ils ne 
meurent pas, ils ne grandissent plus 
et semblent atteints de sénescence 
précoce. Les épicéas, qui représen- 
tent la moitié dn massif (contre 
21 % de sapins, 12 % de hêtres et 
seulement 2 % de chênes), sont plus 
résistants. Beaucoup, cependant. 


jaunissent Même les jeunes. Et cer- 
tains perdent aussi leurs aiguilles, ne 
conservant parfois en bout de bran- 
che que la pousse de l’armée. -Il y a 
plusieurs sortes de dépérissements. 
précise Hans-J ochen Schrüter, ingé- 
nieur forestier de l'institut de 
recherche de Fribourg. Certains épi- 
céas perdent leurs aiguilles vertes, 
d’autres les conservent jusqu’au 
jaunissement complet par manque 
de magnésium, de calcium ou de 
sine. • 

L'étonnant est que des arbres 
(Tune même station, de la même 
essence et sur le même sot réagis- 
sent différemment « Les arbres sont 
comme les hommes, philosophe 
notre forestier. Certains sont prédis- 
posés à la maladie et vieillissent 
mal, d'autres résistent bien, alors 
qu'ils sont soumis aux mêmes 
conditions. » Maladie ? Quelle 
maladie? C’est alors que les avis 
divergent 

(Lire la suite page 22-) 


AU JOUR LE JOUR 

Anonymat 

A partir du 7 er mai commen- 
cera une ère nouvelle pour la 
France : plus de guichetier 
innommable, plus de percepteur 
sans nom, de receveur inconnu, 
de contrôleur masqué ! Les 
fonctionnaires en relation avec 
le public seront tous identifia- 
bles. et ceux qui nous écriront 
devront signer - enfin l - de 
manière très lisible. 

Adieu bureaucrates, dont 
l’anonymat indéchiffrable fai- 
sait sinon le charme au moins la 
puissance occulte f 

On ne s’en ‘ plaindra pas. 
L’équité voudrait qu'ils puis- 
sent nous fournir aussi l’identité 
exacte de tous ceux — hauts 
fonctionnaires ou ministres - 
qui. loin du public, imaginent 
les procédures complexes et 

interminables, les mesures 
abàurdes, les réglementations 
tatillonnes et contradictoires 
qu'ils sont chargés de faire 
appliquer. 

BRUNO FRAPPAT. 



« LE MONDE ARTS ET SPECTACLES » 

Les « Immatériaux » 
au Centre Georges-Pompidou 

Le titre pourrait annoncer une plaquette de poèmes à tirage très 
Bmfté. Rassurons-nous. «Les Immatériaux» pèsent un bon poids au 
cinquième étage de Beaubourg : celui du travail accumulé en deux ans 
de préparation par cinquante réalisateurs rassemblés par le Centre de 
création industrielle, sous la cortduite de Jean-François Lyotard et 
Thierry Chaput C'est à voir, avec trois étoiles, à partir du 28 mars 
jusqu'au 1 5 juillet 

De quoi s’agit-fl ? D'une convocation des sciences et des arts et 
de leur mère commune, la technique, au rendez-vous incertain de 
l*aprèe-2000. La vieille dame qui invite est la philosophie. II y aura 
donc la génétique, l'astrophysique, la recherche industrielle, bien 
d’autres, et la vraie patronne de toutes, l'informatique, installée dans 
d'inquiétantes machines à langage. Mais aussi le théâtre, r architec- 
ture, la musique et la peinture, où Malavitch et Marcel Duchamp font 
figure d’ancêtres. 

Attention : en payant 20 F votre billet, vous passez un contrat 
peu commun. Vous devez penser... C’est à comprendre ou à laisser. 
De multiples guides vous aideront sur place. L'article que nous 
publions aujourd'hui dessine è grands traits le profil de cette machine 
philosophique, qui ressemble aussi, heureusement, è un jouet. 

(Lire page II l’article de JEAN LAUNAY.) 


LIRE 

4. ÉTATS-UNIS 

Le Congrès approuve la construction 
de vingt et un nouveaux missiles MX. 

5. BRÉSIL 

Graves inquiétudes pour la santé du 
président Neves. 

8. RACISME 

Les manifestations à travers la 
France, après l'assassinat du jeune 
Marocain. 

8. SOCIÉTÉ 

Près d'un blessé sur trois est un 
alcoolique chronique. 

24. SOCIAL 

Stages de formation courts et 
souples pour l'adaptation à l'emploi. 
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EUROPE 


DEUX PARTIS COMMUNISTES EN CONGRES 


BUDAPEST : M. Romanov, au nom de Moscou 
a apporté un soutien mesuré à l'expérience hongroise 


Budapest - C’est un discours 
carré* sans surprises et sans saillant, 
que M. Grigori Romanov, l’ancien 
rival malheureux de M. Gorbatchev, 
est venu prononcer & Budapest, 
mardi 26 mars, devant le ceagrès du 
Parti communiste hongrois. M. Ro- 
manov a évidemment été accueilli 
avec empressement et déférence. D 
a embrassé M. Kadar devant les dé- 
légués debout (ici, on se lève pour 
les invités étrangers, mufa pas pour 
ses pro p re s dirigeants). Cda dit ce 
personnage, qui a la réputation 
d’&re un «dur», n’était sans doute 
pas Tînteriocnteur dont les diri- 
geants hongrois auraient pu rêver— 

L’ancien « patron » de Leningrad 
a eu des paroles aimables pour 
M. Kadar et pour les communistes 
ho ng rois — le contraire eût été sur- 
prenant en ces circonstances, — 
mais, sur k fond, il n’a rien dit qui 
puisse passer pour un quelconque 
ralliement de l’URSS à la « voie 
honpoise vêts le socialisme ». « De- 
puis quarante ans déjà, le peuple 
Hongrois, en union étroite avec le 
peuple soviétique et ceux des autres 
partis frères, construit un monde 
nouveau, a déclaré M. Romanov. 
Tout ce qui a été réalisé pendant ces 
années confirme la Justesse de la 
voie que nous avons choisie, de la 
supériorité du socialisme. » C’est 
bien la voie suivie depuis qua- 
rante ans, c’est-à-dire aussi bien le 
stalinisme que la suite), et c’est 
celle, générale et commune, du so- 
cialisme. Rien de plus. A propos des 
rapports entre Moscou et les pays 
frères, M. Romanov ne s’est guère 
jdns engagé. S’il a évoqué • la spéci- 
ficité des conditions concrètes et des 
particularités nationales du déve- 
loppement de chaque pays », c'est 
pour ajouter aussitôt que toute b 
communauté socialiste était néan- 
moins « profondément intéressée 
par les succès des uns et des au- 
tres ». 

Même équilibre ambigu quand 
M. Romanov parle <T« une commu- 
nauté où il n'y a pas de place pour 
la domination ou la soumission », 
mais ajoute tout de même que 
« le meilleur moyen de garantir les 
ùairits de chaque Etat socialiste, 
c'est l’internationalisme proléta- 
rien» (dont Moscou est, comme 
chacun sait, le gardien). De même, 
si M. Romanov a mentionné l’intérêt 
que présente le développement des 
relations économique» avec l'Occi- 
dent, 3 a aussi souligné que ces rela- 
tions devaient être conçues de telle 
manière qu’elles ne permettent pas à 
I* « impérialisme » d’exercer 


De notre envoyé spécial 

» un chantage » sur les pays socia- 
listes. M- Romanov a aussi parlé des 
tendances actuelles de b politique 
soviétique, y compris le développe- 
ment de la responsabilité des entre- 
prises et des travailleurs, mais en 
des termes qui ne vont pas au-delà, 
bien ou contraire, de ce qui se répète 
depuis des années à Moscou. 

Et, comme 3 se doit, mais dans 
une autre contexte, M. Romanov a 
fait référence - une fois de plus - à 
M. Gorbatchev. Ce dernier est évi- 
demment, à Budapest, le héros de 
diverses bonnes histoires qui ont 
fleuri ici comme dans les autres pays 
de VEst à l’occasion du dernier épi- 
sode des successions de Moscou. 
« M. Gorbatchev, dit-on par exem- 
ple d’un air navrée si jeune et déjà 
malade. » 


Perplexité 

Fins sérieusement, k profil pré- 
sumé du nouveau chef du Politburo 
soviétique devait a priori convenir 
aux dirigeants hongrois. Cependant, 
ces derniers ont fait savoir aux res- 
ponsables de là presse qu'il ne fallait 
pas renouvela' cette fois Teneur 
co mmi se après b nomination d’An- 
drapov et souligner maladroitement 
les sympathies supposées du nou- 
veau nommé pour l’expérience hon- 
groise. Pins fondamentalement, à 
Budapest «mme ailleurs, l’arrivée à 
Maso» d’un homme résolu, appelé 
â rester longtemps aux commandes 
ne peut être accueillie qu’avec une 
certaine perplexité, surtout dans un 
pays où le problème de b succession 
■ locale» ne manquera pas de se po- 
ser™ du vivant de M. Gorbatchev. 

Les dirigeants hongrois, en tout 
cas, même s’ils ont eu an débat de 
l'an dernier quelques velléités d’af- 
firmer une politique étrangère plus 
autonome, semblent plus décidés 
que jamais à éviter à Moscou tout 
motif d’irritation, même minime. 
M. Kadar, dans son discours, a lui- 
même appelé à combattra' toute 
trace d’antisoviétisme dans les publi- 
cations, mais 3 s’était aussi engagé 
sur un chemin un peu glissant en 
suggérant, à propos de renseigne- 
ment de ntistcâre de b Hongrie, de 
moins s’intéresser aux erreurs des 
années 50 et un peu plus à b Répu- 
blique des conseils de Bêla Knn en 
1919, « un rappel utile pour tous 
ceux qui prétendent que le socia- 
lisme ne s'installe que là où il y a 
des soldats soviétiques, alors qu'à 


l’époque ils étaient à plus de 
1 500 kilomètres ». La remarque, 
bien entendu, a disparu de b version 
publiée de son discours, comme 
d’ailleurs tous les passages les plus 
colorés. 

Tout ce qui touche de près ou de. 
knn l’URSS reste l’objet des plus 
grandes précautions. Ainsi, l’été der- 
nier, un numéro du mensuel Mosgo 
Vîlag. qui avait eu l'audace d’évo- 
quer le rôle de Trotski dan» la révo- 
lution, a été bloqué à b dernière mi- 
nute. Et, quelques mois plus tard, b 
police a saisi un millier d’exem- 
plaires d’un ouvrage « illégal » pu- 
blié en Hongrie sur Wallenberg, k 
diplomate suédois disparu en URSS 
après 1945, alors qu’elle semble par- 
fois moins zélée & propos d'antres 
publications également illégales. Ce 
ne sont que de petites cluses mais 
qui contribuent à rappeler une réa- 
lité essentielle. La Hongrie continue 
à accueillir sur son sol depuis une 
certaine année 1956 des troupes s tu 
vi étiques. Des troupes dont b pré- 
sence est habituellement discrète, 
mais pas toujours autant qu’on k 
dit. Un diplomate occidental n’a-t-3 
pas eu récemment b surprise de 
tomber, sur une petite route tonte 
proche de Budapest, au crépuscule, 
sur un blindé qui lui barrait b route, 
et dont l’occupant n’a pas hésité; 
tbiM un mauvais hon groi s chargé 
<f accent russe, 2 lui demander ses 
papiers» 

JANKRAUZE. 


HELSINKI : les « eurocommunistes » préparent 
l'exclusion des « orthodoxes » 


Helsinki. - Depuis près de 
ans, le Parti com mun iste fin- 
(FKP) est divisé entre te- 
nants d’une ligne orthodoxe, fidèles 
2 Moscou, et partisans d’un commu- 
nisme ** nationaliste ». Ceux-ci, plus 
indépendants, constituent b ten- 
dance majoritaire. Le congrès du 
FKP.qm s’est tenu le 23 mars à Hel- 
sinki, était bien * extraordinaire»» 
puisque k courant minoritaire n’y 
était pas représenté. L’animateur 
des « moscovites », M. Taisto Sini- 
sate, et ses ami* avaient décidé de ne 
pas y participer. 

Lors du vingtième congrès. Tété 
dernier, le président du parti, 
M. Arvo Aalto, avait donné le feu 
vert à b création d’organisations 
■ parallèles » - au t re men t dit favo- 
rables aux idées de b majorité - 
dans les secteurs dominés par les or- 
thodoxes. D avait précisé qu’elles se- 


Irlande du Word 

Amnesty International demande la publication 
d'une enquête sur un cas de torture 


Londres (AFP). - Amnesty In- 
ternational a demandé, ce mercredi 
27 mars, au gouv e rnement britanni- 
que de rendre public les résultats de 
son enquête sur un cas de torture 
présumé en Zriandc du Nord. . 

L’organisation de défense des 
droite de l'homme, dont Le siège est à 
Londres, rapporte le cas de Fin] Car 
ruana, vingt-trois ans, qui affirme 
avoir été « systématiquement mal- 
traité» tors d’un interrogatoire 2 
Belfast en août 1984. 

Cet homme, qne les autorités 
soupçonnaient d’appartenir 2 un 
mouvement catholique clandestin, 
dit qne des policicn Font frappé & 
plusieurs reprises, lui ont écartelé les 
jambes et lui ont mis k tête dans des 


sacs en plastique pour l'empêcher de 
respirer, indique Amnesty. 


toire, Paul Caruaua a été transporté 
à rhÔpital, oft les médecins, consta- 
tant ses blessures, lui Ont placé une 
minerve autour du cou. Q a déclaré 
avoir ensuite été soumis à «d'autres 
mauvais traitements ». 

Les faits se seraient déroulés an 
centre de détention de Castlereagh, 
2 Belfast, après l’arrestation de Paul 
Caruana 2 un barrage de police à 
London derry, k 11 août 1984. Axn- 
nesty International avait demandé 
en décembre dernier au gouverne- 
ment britannique de mener une en- 
quête «complété* sur cette affaire. 
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Taiwan 

L'assassinat 
d'un Journaliste 
ano-américa'm 

LE CHEF DES SERVICES 
DERENSSGNEMENTS 
EST INCULPÉ 
POUR# COMPUCITÉt 

Taipeh (AFP). - Le directeur 
des services tedwanais de renseigne- 
ment, k vice-amiral Wong Hsi-ling 
(cinquante-huit ans), a été inculpé, 
manu 26 mars, de « complicité dos - 
sassùuu » dam le meurtre du jour- 
naliste américain d’origine rfiiüniw 
Henry Lin (le Monde du 22 mars) . 

Le journaliste, âgé de dnquantie- 
deux ans, avait été abattu k 1 5 octo- 
bre dernier devant sa résidence de 
Dale CSty (Californie), peu après 
avoir écrit une biographie défavora- 
ble an président taiwanais Chïang 
Ghtog-toio. 

L’adjoint du vice-amiral Wong, k 
général Hn Yi-ming (cinquante-huit 

ans) et te colonel Chen Hu-men 

(quarante et on ans) ont été égale- 
ment inculpés de complicité pour 
avoir damé des informations sur b 
victime et avoir servi d'intermé- 
diaires entre les membres du « gang 
du bambou », k plus important de 
Tfle et leurs propres services. Le 
chef présumé du gang, Chen ChHi 
(quarante et du ans), avait déclaré 
la semaine dernière qu’il avait agi 
sur ordre du vice-amiral W ang Le 
procès de ce gangster inculpé d’aa- 
sassïnat dans cette affaire et de son 
lieutenant Wu Tnn (trente-cinq 
ans) doit s’ouvrir k 2 avril. Un troi- 
sième suspect, Tung Kuei-Sen 
(trente-trois ans), s’est enfui aux 
PlnlippiiKS. 

. MM. Wang, Hu et Chen seront 
jugés par un tribunal militaire. Les 
débats seront ouverts 2 b presse et 
su public. 


raient représentées comme les an- 
tres an prochain congrès. De cette 
façon, k chef du FKP confortait sa 
position personnelle; 3 indiquait, 
d’autre part, que Theure dn choix 
décisif approchait pâtir les minori- 
taires. Ceux-ci, conscients des dan- 
ont choisi de s’abstenir. Ils af- 
entre antres griefs, ne pas 
avoir pu participer aux travaux pré- 
paratoires et aux élections des délé- 
gués dans les conditions prévues par 
tes statuts. Bref, les minoritaires ac- 
colent les dirigeants du parti de 
sïtre livrés 2 de sombres manipula- 
tions pour les écarter. 

Aucun des deux courants ne vou- 
lait pourtant endosser b responsabï- 


De notre envoyé spécial 

fitê de b scission du mouvement ou- 
vrier. Aussi te congrès du 23 mars 
n’a-t-il pas marqué l'éclatement - of- 
ficiel» du Parti communiste finlan- 
dais, mais fl a préparé le terrain. La 
tactique de b majorité est claire, 
après les modifications qui ont été 
apportées aux statuts. A l’avenir, 
une session extraordinaire ne pourra 
être réunie qne si b demande en est 
faîte par plus d’un tiers des dis- 
tricts : or, après b création des * or- 
ganisations parallèles», et celle de 
nouveaux districts, les minoritaires 
ne contrôlent plus que huit unités ré- 
gionales sur vingt-quatre. Par ail- 
leurs, c’est k comité central - et 
non plus, comme naguère, unique- 
ment k congrès - qui pourra doré- 
navant procéder à des exclusions des 
districts frondeurs ou d'» autres or- 
ganisations» du parti (b formule 
vise les journaux communistes qui 
critiquent systématiquement b ligne 
■c ur ocommuniste» de b majorité). 

Le président dn FKP, M. Aalto, 
et 1e nouveau secrétaire _ général, 
M. Vaimonpaeae, se sont ainsi dotés 
d’instruments efficaces dans leur 
lutte contre les ■orthodoxes», qui 
paraissent maintenant avoir bien 
peu de chances de pouvoir continuer 
2 défendre 2 l’intérieur du parti des 
thèses qui ne sont pas celles de b 
majorité. 

L’état-majar dn FKP a en outre 
préparé b phase ultérieure du pro- 
cessus. n menace de procéder, dès 
ce printem ps, si b situation ne se 
clarifie pas, & un renouvellement des 
cartes des quelque trente-quatre 
mille membres du parti. Celles-ci se- 
raient distribuées par tes organisa- 
tions favorables 2 b majorité, et seu- 
lement aux militante s’engageant 2 
oeuvrer dans k mouvement confor- 
mément aux principes fixés par 
M- Aalto. 

Le cordon orab9ic8! 
avec Moscou 

Force est évidemment de constat 
ter que tes méthodes choisies par le 
courant dominant pour mettre un 
terme aux activités fractionnelles de 
b minorité ne sont guère plus démo- 
cratiques que b ligne idéologique 
dure et « pure » dont se réclame b 
tendance rivale ! L’objectif est bien 
d’isoler la minorité, politiquement et 
2 tous les niveaux de l'organisation, 
et ainsi de b forcer à sortir volontai- 
rement du FKP. Les « orthodoxes », 
qui avait exigé b convocation de ce 
congrès extraordinaire auquel Us 
n’ont pas participé, se réuniront k 
29 mars pour définir teor position et 
leur tactique. 

Les chefs du FKP se déclarent as- 
surés qne tes divisions internes sont 
b principale raison des déboires des 
communistes finlandais : « Chaque 
dispute nous coûte automatique- 
ment dix mille voix », déplore ou 
membre du bureau- politique. A 
deux re p r is e s , le FKP a participé à 
des gouvernements de grande coali- 
tion de centre-gauche : de 1966 à 
1971, et, récemment, de 1975 2 
1982. D s’était retiré quelques mois 
avant tes élections législatives de 
1983 pour tenter, de retrouver un 


profil de « parti d'opposition 
après avoir mené bu pouvoir avec les 
sociaux-démocrates, les centristes et 
les libéraux une politique de - re- 
dressement » qui comportait une 
bonne dose d’austérité. Mais, de- 
puis, sa baisse de popularité s’esi 
poursuivie ; aux élections commu- 
nales de l'automne 1984. le FKP, 
avec 13.9 % des suffrages, a réalisé 
le plus mauvais score de son histoire. 
Ses dirigeants ont voulu resserrer les 
rangs avant les législatives de 1987. 

Après avoir tiré un trait sur le 
centralisme démocratique, b dicta- 
ture du prolétariat, l'obligation de 
relations privilégiées avec Moscou, 
et après s’être séparé, d’une façon ou 
d’une autre, de sa « phalange stali- 
nienne », le Parti communiste espère 
sans doute pouvoir stabiliser son 
électorat et jouer de nouveau un rôle 
dans la politique intérieure du pays 
en proposant un « socialisme à vi- 
sage finlandais *, comme k souhaite 
M. Aalto. Dans son discours du 
23 mars, le président dn FKP a sévè- 
rement critiqué b politique écono- 
mique - trop favorable 2 l'industrie 
à scs yeux — du gouvernement 2 do- 
minante social-démocrate de M. Ka- 
tevi Sorsa, qui « renforce les forces 
libérales en Finlande » (1). 

Un seul délégué, M. Jouko Kaja- 
noja (ancien président du parti), 
s'est permis quelques observations 
sur b nouvelle ligne idéologique. 11 a 
estimé que k parti allait parfois trop 
loin dans k réformisme dans k seul 
but de vouloir être « acceptable • 
pour tes autres formations politi- 
ques. H a dénoncé tes propos de cer- 
tains militant* qui déclarent publi- 
quement vouloir * couper le cordon 
ombilical avec Moscou », et renon- 
cer indirectement 2 l’internationa- 
lisme. Ces critiques ont été inter- 
rompues par des sifflets™ 

Avant k congrès, b Pravda avait 
publié quelques articles qui soute- 
naient les « minoritaires », ainsi que 
b « troisième ligne », qui s’efforce 
de renouer k dialogue au sein du 
parti. Ces articles accusaient 
M. Aalto et ses collaborateurs 
d’avoir violé ks statuts du FKP en 
autorisant b création des ■ organisa- 
tions parallèles ». La presse soviéti- 
que a laissé entendre qu’on n’accep- 
tait pas, à Moscou, la scission du 
mouvement communiste finlandais. 
A l’occasion de nombreuses visites, 
des membres éminents du PC de 
TURSS ont tenté de faire compren- 
dre au parti frère que b réconcilia- 
tion était nécessaire. Ces pressions 
avaient donné certains résultats an 
cours des quinze dernières années. U 
semble, cette fois, qu’elles auront 
bien peu d’effet. Le processus de sé- 
paration est bel et bien engagé. 
Reste 2 savoir quelles seront les 
conséquences de ce divorce. Pour tes 
uns, k rupture sera une « catastro- 
phe» pour k mouvement ouvrier 
fin landais. Pour d’autres, cette scs- 
skaï extraordinaire du 23 mars était, 
en fait, le premier congrès du PC de 
Finlande. 

ALAIN DEBO VE. 


(1) L’actuel gouvernement 
porte, outre des weiaux-démocrau 
représ en t ant s du Parti du centre, 
minorité de langue suédoise et du 
rural (populiste). 
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M. Weinberger invita dix-sept pays 
à participer aux reeherchet 
sur « l'initiative de défense stratégique » 


DIPLOMATIE 


Les Etats-Unis viennent de don- 
ner un caractère formel A leur offre, 
éwxpée ces dernières gemainfis par 
MM, Reagan et Weinberg er, de coo- 
pérer avec leurs alliés pour les tra- 
vaux de recherche en matière 
d’armes spatiales mis en route d a n s 
le cadre de l'initiative de défense 
stratégique (EDS). Dans une lettre 
adressée à dix-sept pays, et dont le 
texte a été rendu public mardi 
26 mars A Luxembourg, en marge 
«Time réunion des ministr e s de la dé- 
fense de l’OTAN, M. Weinberger, 
ministre américain de la défense, in- 
dique que les Etats-Unis « sont au- 
torisés et prêts à entreprendre avec 
les pays alliés, après accord mutuel, 
des programmes de coopération sur 
les damées et la technologie des 
missiles antibalistiques ». fi pour- 
suit : 

- Si votre pays est intéressé par 
la recherche d'éventuels accords de 
coopération ou de contributions, je 
vous prie dans un premier temps de 
bien vouloir me faire parvenir dans 
les soixante jours une indication de 
l'intérêt que vous portez à une parti- 
cipation au programme de recher- 
che IDS et des secteurs dans les- 
quels la qualité de la recherche 
dam votre pays vous semble Je plus 
prometteuse pour ce programme. 
Nous souhaitons prendre rapide- 
ment votre réponse en considéra- 
tion, dam le but eT entamer des dis- 
cussions bilatérales appropriées sur 
des sujets spécifiques et des accords 
decoopération. » 

Cette lettre a été adressée aux 
pays membres de l'organisation mili- 
taire intégrée de l'alliance atlanti- 
que, mais aussi A la France, qui ne 
fait pas partie de cette organisation, 
ainsi qn'an Japon, à l’Australie et A 
IsmBL 


En retour, les minioi ^ cfa fa dé- 
fense de l’OTAN ont accordé une 
« approbation large et unanime » au 
programme IDS de recherche, tout 
en rappelant que tout déploiement 
de systèmes d’armes défensives 
Fa venir restera soumis A des négo- 
ciations tant entre alliés qu’avec 
l’URSS, indique-t-on de source eu- 
ropéenne à Luxembourg. 

L’offre américaine de coopération 
a été assortie d’un autre geste en di- 
rection des Européens, dans la me- 
sure où l'accent semble être mis da- 
vantage, dans le programme IDS. 
sur la défense contre les missües lac- 
tiques, qui menacent pins spéciale- 
ment les alliés des Etats-Unis. Déjà 
la lettre de M. Weinberger précise 
dans son préambule que le pro- 
gramme IDS • ne se limitera pas à 
une exploitation des technologies de 
lune contre les missiles balistiques 
intercontinentaux (...) mais exami- 
nera aussi avec soin les technologies 
de lutte contre les missiles balisti- 
ques déportée plus réduite ». 

Selon le correspondant du Wa- 
shington Post. qui se réfère A des 
responsables américains présents A 
Luxembourg, une défense contre les 
missiles soviétiques SS 21, SS 22 et 
SS 23 basés en Europe centrale et 
portant A moins de 1 000 kilomètres 
pourrait être mise au point plus rapi- 
dement que tes systèmes plus com- 
plexes visant les engins interconti- 
nentaux, et un canon A haute 
vélocité tirant du sol serait étudié à 
cette fin. En outre, nue telle arme 
aurait l'avantage de ne pas contreve- 
nir au traité ABM de 1972, car ce 
dernier ne limite que les défenses 
contre les missiles intercontinentaux 
couverts par les accords SAJLT, non 
la protection contre les armes tacti- 
ques. 


LES FRANÇAIS < OUBLIÉS » EN UNION SOVIÉTIQUE 


M. Catrain ne souhaite pas 
rentrer en France 

déclare M . Roland Dumas 


M. Paul Ca train, cet ancien sol- 
dat français «oublié» depuis qua- 
rante ans en Union soviétique, ne 
TTMtnifiegte pas le désir de rentrer an 
pays natal, a indiqué, le mardi 
26 mars à Paris, M. Retend Dumas 
devant l'association do 1a presse 
diplomatique. Le ministre des rela- 
tions extérieures a déclaré que 
M. Gatrain a ainsi précisé ses in ten- 
tions A deux membres de l’ambas- 
sade de France à Moscou, qui rat pu 
le renc on trer ces derniers jours 
le petit village d’Ukraine où il 
réside, marié A une Soviétique. 
M. Catrain avait été faix prisonnier 
par les Allemands en 1940; il avait 
ensuite « disparu », en 1945, ri»™ le 
bombardement de Lublin, en Polo- 
gne; selon toute apparence, il avait 
été • recueilli » par l’armée soviéti- 
que. Ce n’est qu’en 1980 que 
M. Catiaïn avait si gnalé son exis- 
tence A l'ambassade de France A 
Moscou. Les autorités soviétiques 
étaient demeurées totalement éva- 
sives sur cette affaire jusqu’à te 
récente visite de M. Dumas A Mos- 
cou, le 12 mars (le Monde du 
13 mars). Le ministre a précisé que 
M_ Gatrain, aujourd'hui considéré 
par ks Soviétiques comme un de 
leurs ressortissants, souhaiterait tou- 
tefois recevoir la visite de membres 
de sa famille. 

Interrogée par différentes radios, 
une des soeurs de l'intéressé a pour- 
tant déclaré n’avoir aucune envie de 
se r en dr e en Union soviétique, de 
peur de « ne pas pouvoir revenir en 
France ». 


AFRIQUE 


République sud-africaine 
APRÈS LA TUERIE DE LANGA 

Des pariementaires de l'opposition établissent 
les très lourdes responsabilités de la police 

De notre correspondant 


Johannesburg. — Les deux cent 
trente-neuf personnes arrêtées, 
mardi 26 mars dans Faprès-midi, 
dans ks rues du Gap Jors - d’une 
«marche pacifique» ont été relâ- 
chées après quelques heures passées 
dans ks locaux de te police. Toutes 
devaient se pré se nter devant le tri- 
bunal ce m er cre di ou payer une 
amende de 50 rands (300 francs) si 
elles reconnaissen t avoir enfreint la 
loi qui interdit tout rassemblement à 
moins que edui-d ne soit autorisé. 

Parmi elles figurent de nombreux 
ecclésiastiques et des dirigeants 
d’organismes religieux opposés au 
système de l’apartheid, dont le pas- 
teur Allan Boesak, l’un des fonda- 
teurs du Front démocratique imi 
(UDF), président de l'Alliance 
mondiale des Eglises réformées ; k 
docteur Bcycrs Naudé, secrétaire 
général du Conseil des Eglises sud- 
africaines (SACC) ; k révérend 
Abel Hendricks, ancien président de 
l’Eglise méthodiste, et M» Sbeena 
Duncan, présidente du Black Sasb, 
organisation féminine blanche 
d’aide & ta population noire. 

Après une cérémonie religieuse A 
te mémoire des dix-neuf victimes de 
te tuerie de Langa, te cortège (f envi- 
ron trois cents personnes avait 
l'intention de se rendre dans les rues 
de te ville pour déposer une pétition 
au Parlement demandant que la 
police reste A l’extérieur des tawn- 
ships, notamment pendant ks funé- 
railles; k droit pour ks Noirs 
d’enterre r leurs morts quand Ils k 
désirent ; l’ouverture de négocia- 
tions avec ks dirigeants choisis par 
k peuple et • la citoyenneté pleine 
et entière pour tous les habitants de 
l’Afrique du Sud, une participation 
de tous au gouvernement central, 
ainsi que la fin de l'exploitation 
économique ». 

Le groupe de manifestants n’a pu 
atteindre le Parlement. La police a 
informé le pasteur Boesak que cette 
marche était ül égale et a donné 
cinq minutes aux protestataires pour 
se disperser. Tous se sont alors age- 
nouillés «fans la rue et ont commencé 
A chanter : • En avant, les soldats 
du Christ », «in« que l’hymne des 
Noirs : » Dieu sauve l’Afrique ». 
Les forces de l'ordre, accompagnées 
de chiens, ont interpellé les manifes- 
tants. U y a eu quelques bouscu- 
lades, mais pas de violences. Cer- 
tains ont été escortés à pied jusqu’au 
commissariat, la police ne disposant 
pas d'un nombre suffisant de 
■ paniers A ». 

La marche de solidarité en faveur 
des victimes de T-ang a n'a duré qu’à 
peine un quart d’heure, dans les rues 
animées du Cap, en ce début 
d'après-midi. « Nous continuerons à 
résister jusqu'à ce que le peuple 


noir de ce pays soit libéré », 
a déclaré k pasteur Boesak, revêtu 
de ses habits religieux, ajoutant : 
« Nous voulons vivre dam la paix et 
la justice. » 

Une affaire 

d'à importance nationale» 

Cinq jours après la tuerie de 
langa , Je dr ame prend les SOUTES 
d'une affaire nationale. La princi- 
pale formation d'opposition, k Parti 
fédéral progressiste (PFP), vient de 
publier un rapport d’enquête. Six 
députés s'étalent rendus, dès ven- 
dredi dernier, à Langa, pour recueil- 
lir ks témoignages de personnes 
ayant assisté aux événements. Les 
parlementaires ont abouti A des 
conclusions qui contredisent là ver- 
sion officielle des faits donnée par k 
ministre de 1a loi et de l’ordre, 
M. Louis Le Grange. 

La foule était pacifique et 3 n’est 
pas établi que ceux qui défilaient 
portaient, comme rassoient les auto- 
rités, > des bâtons, des lances et des 
cocktails Molotov ». observent les 
députés. Elle a été prise sous le feu 
croisé de policiers se trouvant & 
l’intérieur de deux véhicules blindés, 
l’un A l’avant, l’antre à l’arrière du 
cortège. Tout semble indiquer quH 
n’y a pas eu qu’une seule salve et 
que tes tirs ont continué alors qne la 
foule se dispersait. Rien ne prouve 
que ks forces de l'ordre se soient 
trouvées en état de légitime défense, 
comme l’a déclaré M. Le Grange, et 
que tes policiers ont été encerclés et 
attaqués. 

Des témoins ont affirmé avoir vu 
ks forces de l’ordre ramasser des 
pierres et ks disperser parmi les 
corps pour accréditer te thèse de 
l'agression. Les familles des blessés 
n’ont pu se rendre à PhépitaL, gardé 
par la police, pour prendre des nou- 
velles des victimes. Enfin, selon k 
rapport, te premier tué fut un gamin 
à bicyclette abattu à pr oximi té d’un 
engin blindé. 

ML Le Grange s’est rendn mardi 
sur ks tienx du drame en compagnie 
d’officiels. Il n’a fait aucun com- 
mentaire, réservant sans doute ses 
observations aux membres du Parle- 
ment pour un débat qui a commencé 
mardi après-midi et se poursuit ce 
mercredi. En fait, 1e ministre n'a pas 
encore fait part de ses conclurions. 
Un député au PFP, M. Maternes, lui 
a dit que la police « n empêchait pas 
ta violence, mais laprovoquûit », ce 
qui a soulevé des rires sur tes bancs 
de 1a majorité, te Parti national. 

Le magistrat chargé de ta com- 
mission d’enquête doit, commencer 


ses auditions mercredi B a annonc é 
qn*3 avait choisi une salle assez 
grande pour pouvoir accueillir tout 
te monde et que tous ks témoi- 
gnages étaient les bienvenus riant 
cette affaire « d’importance natio- 
nale ». 

Depuis jeudi dernier, jour de te 
fusillade de Langa, trente et un per- 
sonnes ont trouvé 1a mort dans ks 
émeutes de te région est de la pro- 
rince du Cap. Deux nouveaux corps 
carbonisés ont été découverts. Les 
scènes de violence continuent, et la 
presse ne peut toujours pas pénétrer 
dans ks townshlps. On a appris que 
k dernier conseiller municipal noir 
de Kwanobuhle avait tué lui-même 
d'un coup de feu son fils de douze 
ans, n’ayant aucune illusion sur 1e 
sort qui attendait sa famflle, qui a 
été massac rée au coure du week-end. 
Toujours dans ce secteur, le 
Black &ash, qui a mené une enquête, 
estime qne vingt-quatre personnes 
sent portées disparues. D’autre part, 
quatre Noire ont trouvé la mort 
depuis k week-end dans ta prorince 
du Transvaal, où plusieurs cités 
noires sont toujours en efferves- 
cence. 

Une réforme 
institutionnelle? 

Mardi, k chef de l’Etal, M. Pieter 
Botha, a réaffirmé son intention de 
mettre sur pied des structures poüti- 

S ses pour ks Noirs an mveau locaL 
a déclaré que k gouvernement 
était c on scient de « certains pro- 
blèmes » qui causent te frustration 
de te population urbaine noire. « La 
question, a-t-3 souligné, ne porte pas 
sur la nécessité d’attribuer des 
droits politiques à la communauté 
noire mais sur le point de savoir 
comment cela peut être fait sans 
qu’aucun groupe de population soit 
placé en position dominante par 
rapport aux autres. » 

Cela signifie-t-fl que te pouvoir 
étudie te possibilité de carter une 
quatrième chambre au Parlement 
pour les Noirs urbanisés, soit dix 
millions de personnes, dont 1a moitié 
sont des illégaux ? C’est sans doute 
ce à quoi songe M. Botha, qui parle 
de « structures constitutionnelles 
pour la satisfaction des gens 
modérés ». Mais Q faudra sans 
dente du temps avant que 1a réforme 
n’aboutisse, et surtout il faudra 
convaincre les Noirs, ce qui est une 
autre affaire. L’échec des institu- 
tions locales dans ce domaine est un 
avertissement A prendre en compte, 
même si le gouvernement refuse 
pour l’Instant de le faire. 

MICHEL BOLE-WCHARD. . 


Le ministère des relations exté- 
rieures a, d’autre part, confirmé, k 
mardi 26 mars, des informations cir- 
culant depuis quelques temps, selon 
lesquelles les autorités soviétiques 
mu. à te fin de janvier dernier, remis 
A l'ambassade de France A Moscou 
une liste de citoyens français morts 
en URSS après te seconde guerre 
mondiale et inhumés an cimetière 
de Kinanov, à 450 kilomètres A l’est 
de 1a capitale. Cette liste compren- 
drait trois cent quarante-sept noms; 
cite est en cours de vérification A 
Paris. B s’agirait, selon Moscou, de 
soldats décédés dans un hôpital pro- 
che, i Tambov, où se trouvaient, 
notamment, de nombreux « malgré- 
nous », ces Alsaciens-Lorrains 
enrôlés de force dans te Wehrmacht. 

Le cimetière de Kirsanov 

L’existence d’un « carré fran- 
çais » au cimetière de Kirsanov 
avait, pour 1a première fois, été révé- 
lée en mars 1984 par l’agence 
Novosti, dans un commentaire fusti- 
geant 1e livre de Patrick Mency, les 
Malm coupées de la taïga (1), 
ouvrage en grande partie consacré à 
des Français disparus ou retenus 
contre leur gré en Union soviétique. 
Cet organe d’information officielle 
avait alors assuré que les Français 
enterrés A Kirsanov étaient des 

* volontaires de la Waffen SS ou de 
la LVF mort j dans des camps 
comme prisonniers de guerre » (2), 
et que les représentants français 
avaient toujours refusé de visiter les 
lieux, arguant qu*3 s’agissait de 

• personnes considérées comme 
traîtres à ta patrie ». Le Quai 
d’Orsay a indiqué n’avoir jamais eu 
connaissance de tombes de Français 
au cimetière de Kinanov avant mars 
19U.- (AFP.AP.) 


(1) Le Mande du 25 février 1984u 

(2) La Waffen SS était un corps 
militaire allemand qui comprenait ansaï 
des volontaires de no m b r e u x pays dési- 
reux de combattre aux côtés des nazis 
sur k fient oriental. La L6gkm des 
volontaires fiançais était, elle, un corps 
à même vocation, mais composé de 
Français seulement. 


APRES LE MEURTRE OU COMMANDANT NICH0LS0N EN RDA 


suscite le «dégoût» du département d'Etat 


Après l'incident qui a coûté te vie, 
di m a n che, à un officier américain, 
k commandant Nicbolson, tué par 
une sentinelle soviétique en RDA 
(le Monde du 27 mars), l’agence 
Tass a diffusé, mardi 26 mars, une 
version de l'affaire dus détaillée que 
celle fournie la veille par l'ambas- 
sade d'URSS à Washington. 

« Dimanche 24 mars aux envi- 
rons de 16 heures, dit k communi- 


r guerre 

une zone militaire interdite relevant 
du groupe des forces soviétiques en 
Allemagne près de Ludwigslust. 
dans le district de Schwerin, a 
aperçu un inconnu en tenue camou- 
flée qui s’était approché en cachette 
du dépôt, avait ouvert une fenêtre et 
prenait des photos. Agissant en 
stricte conformité avec le règlement, 
la sentinelle a exigé, en russe et en 
allemand, que l inconnu s’arrête. 


A l'ambassade 
des Etats-Unis à Moscou 

DES MICROS 
DANS LES MACHINES 
A ÉCRIRE 

Washington IAFPK - Les So- 
viétiques ont pu capter pendant 
pris de deux ans des informa- 
tions américaines ultra-secrètes 
grâce à de minuscules micros 
dissimulés dans une douzaine de 
machines A écrire de F ambas- 
sade des Etats-Unis à Moscou, a 
affirmé lundi 25 mars te chaîne 
der télévision CBS. 

De 1982 A 1984, date A la- 
quelle les micros furent décou- 
verts, * T ambassade des Etats- 
Unis i Moscou a été victime 
d'une opération d'espionnage 
électronique sophistiquée qui a 
fourni aux responsables soviéti- 
ques des informations privilé- 
giées sur ce que les tBpkxnates 
américains faisaient et prépa- 
raient », a indiqué CBS, citant 
des « sources informées ». inter- . 
rogé sur ces i nform a tio ns , un 
porte-parole du département 
d'Etat s'est refusé A tout .com- 
mentaire. 


Lorsque celui-ci n’a pas obéi aux 
ordres et a tenté de s’échapper, la 
sentinelle a tiré un coup de se- 
monce. Le violateur ne s'arrêtant 
toujours pas. la sentinelle a été 
obligée duser de son arme. Le sol- 
dat a tiré un coup de feu qui a tué le 
violateur. » Le communiqué affirme 
encore que le commandant Nicbol- 
son ■ était entré en voiture dans te 
périmètre de la zone militaire en dé- 
pit de la présence d'avertissements 
clairement visibles, en russe et en 
allemand ». et conclut que, si cet 
- incident tragique suscite des re- 
grets -, » l'entière responsabilité en 
incombe à la partie américaine ». 

• Un compte rendu aussi tendan- 
cieux des faits nous inspire une 
réaction de dégoût ». a déclaré à ce 
sujet, A Washington. M. Bernard 
Kalb. porte-parole du département 
d’Etat, avant de réaffirmer que rien 
ne justifiait ce • meurtre inexcusa- 
ble ». A Luxembourg, où il assistait 
à une réunion du groupe des plans 
nucléaires de l’OTAN, M. Wein ber- 
ger. ministre américain de 1a dé- 
fense, a réaffirmé que le comman- 
dant Nicbolson ne se trouvait pas 
dans une zone interdite, qu’il avait 
été abattu sans sommation et qu’on 
l’avait laissé mourir san* soins. Il a 

Ï uaüfié l'incident de ■ très ripré- 
ensible-, avant de rappeler que 
quelques jours auparavant, en Alle- 
magne fédérale, « un observateur 
soviétique s’était trouvé clairement 
dans une zone où il n'aurait pas dû 
être », mais que les cas de ce genre 
sont traités de manière très diffé- 
rente par ks autorités américaines. 

En vertu d’instructions dont k 
texte a été communiqué aux journa- 
listes A Washington, les soldats sur- 
prenant des officiers soviétiques A 
proximité d'installations militaire * 
américaines doivent « ne pas utiliser 
la force » et faire preuve de « cour- 
toisie militaire ». C’est aî«wâ que, fa 
20 mars, trois officiers soviétiques 
surpris dans une telle situation près 
de Hof, en Bavière, ont été inter- 
pellés et remis aux autorités ouest- 
allemandes. qui les oui acheminés 
vers te frontière avec te RDA Dan* 
1e cas de l’Union soviétique, a expli- 
qué un porte-parole de M. Weinber- 
ger, k comportement a reflété lia 
• mentalité KAL » (du nom de 1a 
compagnie aérienne sud-coréenne 
dont un Boeing a été abattu en sep- 
tembre 1983) : • Tirer d" abord et 
enquêter ensuite. » - (AFP. U PL) 
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LA GUERRE DU GOLFE 


Washington condamne l'utilisation 
d'armes chimiques par l'Irak 


Le gouvernement américain a 
publiquement condamné, le mardi 

26 mars, l’utilisation d'armes chimi- 
ques par l'Irak lors des derniers 
combats de la guerre du Golfe. Le 
porte-parole du département d'Etat, 
M- Klab, au cours d'une conférence 
de presse, a énuméré les éléments en 
possession de Washington permet- 
tant cTa/firmer que l'Irak avait violé 
la convention de Genève de 1925, à 
laquelle il avait pourtant adhéré dé s 
1931. 

Selon M. Klab, - le secrétaire 
d'Etat George Shultz a lui-même 
soulevé ce problème à plusieurs 
reprises auprès de responsables ira- 
kiens ». La question de l'utilisa tkm 
d'armes chimiques par Bagdad avait 
notamment été évoquée lundi par 
M. Shultz lors d'un entretien avec le 
ministre irakien des affaires étran- 
gères, M. Tarde Aziz. Celui-ci avait 
cependant ensuite affirmé « ne pas 
[se] souvenir » que ce sujet eût été 
abordé. En mars 1984, les Etats- 
Unis avaient déji condamné l’Irak 
pour avoir utilisé des armes chimi- 
ques dans le conflit. 

Le secrétaire général de 1Y)NU, 
M. Ferez de Cueflar, a également 
condamné le recours aux armes 
tues, sans toutefois désigner 
émeut l'Irak. Dans un com- 
muniqué qui! a rendu public mardi, 

□ a admis que les contacts diploma- 
tiques intensifs pris au cours des dix 
derniers jours avec les représentants' 
de rirak et de l'Iran n'avaient 
abouti à aucun résultat. On sait que 
le gouvernement de Badgad ne veut 
entendre parler d'une trêve que si 
des négociations sont engagées pour 
parvenir k • un règlement global ». 
L’Iran, pour sa part, se déclare dis- 
posé i observer un cessez-le-feu 
inconditionnel à l’Irak en fait de 
même. 

Une évolution de l'Iran ? 

Certains observateurs aux 
Nations unies ont cru déceler un 
assouplissement de la position de 
l’Iran, soucieux de briser son isole- 
ment En effet des diplomates de ce 
pays, dont son ambasadeur à 
l’ONU, ont à plusieurs reprises 
omis, en énumérant les couaitions 
iraniennes pour mettre fin à la 
guerre, * la destitution et le juge- 

LA LIGUE ARABE MET PARIS 
EN GARDE CONTRE LA 
FOURNITURE DE RÉAC- 
TEURS NUCLÉAIRES A 
ISRAËL 

(De notre correspondant.) 

Tunis. - En l’état actuel des 
négociations sur la fourni lue à Israël 
de deux réacteurs ëlecirqnudéaires 
civils, les pays arabes estiment pré- 
férable d’adopter une position sou- 
ple en s'abstenant de toute condam- 
nation de la France. Le conseil des 
ministres arabes des affaires étran- 
gères, qui termine, ce mercredi 

27 mars, à Tunis, les travaux de la 
quatre- vingt- troisième session ordi- 
naire, s'est borné â recommander 
aux pays membres d'agir » indivi- 
duellement et collectivement - afin 
d'attirer l'attention de Paris sur la 
« gravité • de cette question et sur 
les conséquences qu'entraînerait la 
conclusion positive des négociations 
en cours. 

Mais c’est essentiellement à l’évo- 
lution du conflit irako-iranien que le 
conseil a consacré ses travaux. Etant 
données les différences d’apprécia- 
tion qui existent en son sein, il s'est 
cantonné dans une réaffirma tion de 
sa solidarité avec l'Irak - dans ta 
défense légitime de sa souveraineté, 
de son indépendance et de son inté- 
grité territoriale » et a appelé solen- 
nellement à des négociations pour 
une solution pacifique tout en s abs- 
tenant de condamner formellement 
Téhéran. 

Le ministre syrien des affaires 
étrangères, M. Farouk Chareh, a 
toutefois tenu, mardi, à se démar- 
quer publiquement de cette position 
en expliquant devant la presse que 
c’est l’Irak qui a > imposé » la 
guerre â l'Iran. 11 a aussi souligné 
comme preuve des bonnes disposi- 
tions de Téhéran soi * refus d'entre- 
prendre des actions hostiles contre 
les pays du Golfe malgré l’aide 
substantielle apportée par ceux-ci à 
l’Irak -. 

Pour sa part, l’Algérie, engagée 
dans une nouvelle tentative de 
médiation entre Bagdad et Téhéran 
- avec l'approbation des pays du 
Golfe, - s’en est tenue â une posi- 
tion réservée et très nuancée. 

En ce qui concerne le Liban, 
second point important de l’ordre du 
jour de cette session, les ministres 
arabes se sont prononcés à l’unani- 
mité pour le soutien politique et : 
matériel â la résistance libanaise ci ] 
ont condamné » les agissements \ 
inhumains de l'occupant israélien j 

Evoquant cette question, le chef j 
de lu diplomatie syrienne a cepen- » 
dam déploré que certains pays , 
arabe» — qu’il n’a pas désignés — , 
invoquent Vinsécunté régnant au 1 
Liban - pour échapper à leurs res- • 
ponsabifiiés - en ne versant pas \ 
raide financière prévue par les som- » 
mets arabes de Tunis (1979) et de J 
Fè» (1982) j 

MICHEL DEUflÉ / 


ment » du président Saddam Hus- 
sein. Cette formule, naguère de 
rigueur, a été remplacée par une 
simple « condamnation de l'Irak ». 

Les hostilités entre les deux pays 
se poursuivent sur tous les fronts. 
Après avoir bombardé, mardi, cinq 
villes iraniennes - Bakhtaran, Ispa- 
han, Hamadan, Guilan-E-Gharb et 
Serpol-E-Zehab, — l’aviation ira- 
kienne a pilonné, ce mercredi matin, 
une zone résidentielle de Téhéran, 
Qazvin et Kashan. Au total, depuis 
le début de la « guerre des villes », fl 
y a trois semaines, trente-deux habi- 
tants de Téhéran ont été tués d»n« 
des bombardements, selon les bilans 
officiels. Les avions de Bagdad ont, 
en outre, poursuivi mardi, leurs 
attaques contre des pétroliers navi- 
guant dans le Golfe, provoquant 
notamment un incendie sur un 
bateau battant pavillon panaméen. 

Sur terre, l’artillerie lourde et 
l'aviation irakiennes ont pilonné des 
positions iraniennes à l'est du Tigre. 
Selon Bagdad, son année aurait 
• anéanti * douze divisions et une 


brigade des forces iraniennes au 
cours des combats qui ont suivi 
l’offensive de Téhéran dans les 
marais de Howeiza (sud de l’Irak) 
du 12 au 18 mais dernier. — (AFP, 
AP, Reuter.) 


m Un démenti du grand ayatol- 
lah GolpaveganL - L’agence de 
presse iranienne ÏRNA a diffusé le 
25 mais une déclaration du bureau 
du grand ayatollah Golpayegani 
d émentant les informations s el on 
lesquelles celui-ci avait critiqué la 
poursuite de la guerre contre rirak. 
La déclaration ajoute que le digni- 
taire religieux « a toujours appelé 
de ses vceux la victoire définitive 
des forces iraniennes dans la guerre 
que l’Irak [leur] a imposée ». 
Le Monde avait fait état, dans ses 
éditions du 19 mars, des cours prodi- 


lesquels 

JLhad (la guerre Sainte) « aussi 
longtemps que le douzième imam, 
disparu au VHP siècle, [n’étail] pas 
revenu sur terre ». 


Liban 

LE MEURTRE DE DEUX JOURNAUSTES DANS LE SUD 

Le vice-président de CBS 
revient partiellement sur ses accusations 
contre l'armée israélienne 

De notre correspondant 


Jérusalem. - La chaîne de télévi- 
sion américaine CBS est partielle- 
ment revenue sur les accusations 
qu'elle avait lancées contre l'armée 
israélienne après que celle-ci eut 
abattu jeudi dernier deux de ses 
journalistes dans un village du Liban 
du Sud. M. Ernest Leiser, vice- 
président de CBS, a déclaré, mardi 
26 mars à Jérusalem : • Compte 
tenu des informations en ma posses- 
sion. je ne crois pas que les soldats 
israéliens aient tenté d’abattre déli- 
bérément nos deux journalistes. » 

» Peut-être aurions-nous dû 
modérer notre langage, a poursuivi 
M. Leiser. Mais notre réaction se 
fondait sur 1er éléments dont nous 
disposions alors. Il- reste qw nova 
avons perdu deux membres de notre 
famille professionnelle à cause tT un 
usage de fa force qui nous semble 
avoir été excessif et inutile. - 
Le dirigeant de CBS a tenu ces 
propos après avoir été reçu par le 
premier ministre israélien, M. Shi- 
mon Pérès. La veille, il avait, à la 
demande de M. Pérès, survolé en 
hélicoptère les lieux du drame et 
rencontré le commandant de l’unité 
blindée responsable du tir fatal aux 
journalistes. « Il y a peut-être eu une 
tragique erreur ». avait-il observé à 
son retour à Jérusalem. 

M. Leiser a donc accepté l'expli- 
cation fournie, canes et témoi- 

œ à l’appui, par les militaires 
ns. Ceux-ci affirment que le 
char qui a ouvert le feu sur le camé- 
raman et le preneur de son se trou- 
vait à une distance de 2500 mètres 
et non à 700 mètres comme l’ont 
rapporté les journalistes ayant 
assisté aux tirs. Le servant du 
blindé, ajoutent-ils, n'était pas en 
mesure, a cette distance, de faire la 
différence entre la caméra de 
l’équipe de CBS et un éventuel 
lance-roquettes. 


Le porte-parole de- M. Pérès, 
M. Un Sa vir, a regretté que • cer- 
taines conclusions prématurées » 
aient été tirées de l'inddem et qu’on 
ait utilisé * certains mots qui 
n'auraient pas dû Pitre ». Il a toute- 
fois explicitement démenti la version 
israélienne en reconnaissant que les 
journalistes • ne se trouvaient pas 
au milieu d'un groupe d'éléments 
armés » hostiles à IsraSL 

M. Pérès a, semble-t-il, été très 
irrité par le fait que le communiqué 
de l’année ne comportait pas la 
moindre expression de regret malgré 
les consignes données en ce sens par 
le ministre de la défense, M. Itzhak 
Rabin. Le chef du gouvernement 
..ayait.dC. présenter, lutroéme ses., 
regrets à la direction de CBS et aux 
- familles -des -victimes.' -KL -Savir a 
jugé mardi que !'• affaire était 
close ». 

Le vice-président de CBS a 
demandé l’ouverture d’une enquête 
au sujet de l'incident. M. Pérès l’a 
refusée en proposant, toutefois, de 
transmettre à CBS les conclusions 
du contrôle de routine effectué, par 
l’année. Le premier ministre a jugé 
inutile de modifier les restrictions 
imposées aux correspondants censés 
« couvrir » les événements du Liban 
du Sud, car T« armée aura totale- 
ment quitté ce pays avant huit à dix 
semaines au plus tard ». (Quelques 
heures plus tôt, M. Pérès avait 
. déclaré, lois d'une visite à Nazareth, 
que les soldats israéliens évacue- 
raient le Liban • bien plus tôt que 
beaucoup le pensent ».) 

Le matin même, M. Rabin avait 
fait, à propos du Liban, une déclara- 
tion fort remarquée devant la com- 
mission des affaires étrangères et de 
la défense de la Knesset «5/ les 
actes de terrorisme se poursuivent, 
a-t-il prédit, Israël pratiquera une 
politique de la terre brûlée » 

J.-P- LANGELUER. 


A DAMAS 


Six organisations palestiniennes créent un « iront » 
contre la «figue déviationniste» de M. Arafat 


Damas (AFP). - La création 
d’un Front de salut national palesti- 
nien (FSNP), regroupant six orga- 
nisations opposées à la politique du 
chef de l'Organisation de libération 
de la Palestine, M. Yasser Arafat, a 
été officiellement annoncée, le lundi 
25 mars, à Damas. 

L'annonce a été faite au cours 
d’une conférence de presse, au siège 
du Conseil national palestinien 
(CNP, Parlement), en présence de 
M. KhaJed Al Faboum, ancien prési- 
dent du CNP. démis de ses fonctions 
lors de la dernière session du CNP à 
Amman en novembre dernier, et des 
chefs des six organisations : 
MM. Georges Habachc (FPLP), 
Ahmad Jîbril (FPLP-CG); Samir 
G boche h (FLPP), Talaat Yaakoub 
(FLP), Issam Al Kadi (Saika, 
d'obédience syrienne) et le colonel 
Abou Moussa, l'un des dirigeants du 
mouvement de dissidence au sein du 
Fatb, principale composante de 

roLP. 

Dans un communiqué. M. Abou 
Maber Al Yamani, secrétaire géné- 
ral adjoint du FPLP, a indique que 
le front, qui venait d’être constitué, 

» luttera pour obtenir /'abrogation 
de l’accord jordano-palestinien . 
( Hussein- Arafat l du II février der- 
nier (.- i et s oppose â toute forme 
organisationnelle se posant comme 
un alternative à L'OLP ou portant 
atteinte à sa représentativité du 
peuple palestinien ». 

La lutte contre la - ligne dévia- 
tionniste • de M- Arafat, doit, selon 
le communiqué, s’accompagner 


d’une « escalade de la lutte armée 
contre l’ennemi sioniste sur tous les 
fronts frontaliers de la Palestine et 
dans les territoires occupés ». En 
outre, le FSNP prône le » renforce- 
ment de l’alliance stratégique avec 
la Syrie pour libérer toute la terre 
arabe occupée ». 

Le communiqué souligne, enfin, 
que l’Alliance nationaliste (grou- 
pant quatre organisations palesti- 
niennes pro-syriennes qui ont rejoint 
le FSNP) s’est dissoute. En revan- 
che, aucune annonce officielle de la 
dissolution de l’Alliance démocrati- 
que (FPLP, FDLP, le Parti commu- 
niste palestinien et FLP) n’a été 

faite iusQu’à présent. Seuls le FDLP 
de M. Nayef Hawatmeh et le PC 
palestinien, membres de cette 
alliance, n’ont pas adhéré au FSNP. 

[Cette nouvelle coalition appelle 
deux obserratioas. D’abord, die m 
remet nas en cause l'existence de 
POLP. à laquelle tontes les 
tioos dissidentes appartiennent 
iement, mais dénonce seulement ce 


la coafitiou appelle la 

tioamste » du président de POLP, 
M. Yasser Arafat. D'autre parti t* rap- 
port des forces entre les « réalistes », 
que dirige ce dernier, et les «jusqu'au- 
bootistes » de Damas n’est pas notifié. 
La seule oouvengé est le mlfif mrat du 
Front populaire du IX Georges Haba- 
chc aux organisations d’obédience 
syrienne dites de TAlEance nationaliste. 
Le Front démocratique de M. Hawat- 
meh et le Parti communiste palestinien, 
qd n’ont pas rejoint h aonrdh ooafi- 
conservent ienr auto n om i e face à 
le (Bologne avec 
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Etats-Unis 

UN SUCCÈS POUR M. REAGAN 

Le Congrès approuve la construction 
de vingt et un nouveaux missiles MX 


Washington. — La Chambre des 
représentants a approuvé, mardi 
26 mais, la production des vingt et 
un missiles MX supplémentaires en 
faveur desquels M. Reagan menait 
pue campagne presque ininterrom- 
pue depuis trois semaines. 

Les représentants devaient encore 
voter, mercredi et jeudi, sur le 
déblocage des 1,5 milliard de dollars 
de crédit correspondant, mais fl était 
tout à fait improbable qofis se dédi- 
sent. Après avoir obtenu le feu vert 
du Sénat, la semaine dernière, le 
président américain a ainsi virtuelle- 
ment gagné la première bataille par- 
lementaire de son second mandat en 
réussissant à se rallier soixante et un 
des démocrates majoritaires à la 
Chambre et i l’emporter de 6 voix 
(219 contre 213). 

C'en U un important succès qui 
conforte l'autorité de M. Reagan, 
mais ne présage pas pour autant de 
rime des épreuves de force à venir 
entre le Congrès et la Maison Blan- 
che. Outre qu’il n’est jamais arrivé 
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moyens de négocier. La même tacti- 
que avait été utilisée vis-à-vis du 
Sénat, qui est, lui, contrôlé par les 
républicains. Le paradoxe est donc 
qu’une arme i peu près unanime- 
ment décrite comme vulnérable, car 
destinée à être placée dans des silos 
fixes, va continuer à être produite 
le seul but d'impressionner 
l’URSS, qui n’aura aucune raison de 
rétro après tout ce qui a été dit sur 
les faiblesses de ce missile. 

U carotte et te bâton 

Il est, en revanche, vrai que Mos- 
cou ne pourra plus ignorer que, 
même avec 1a logique contre lui, 
M. Reagan arrive en matière straté- 
gique à imposer ses vues nu 
Congrès. Cela est important, et 
l'argument n'avait d’ailleurs pas 
manqué d’être employé par la Mai- 
son Blanche qui a harcelé jusqu'à la 
dernière minute chaque représen- 


Face i des démocrates sans com- 
plexe sur ce d ossi e r qui divise les 
républicains, M. Reagan aura 
cependant du mal A obtenir les 
14 millions qu’il réclame pour les 
• contras ». il en aura également à 
imposer Je projet de budget qu’il 
avait présenté en janvier dernier et 
qu’il s’est, pour b première fois 
lundi, montré disposé à amender, en 
déclarant que » la porte était 
ouverte », tout compromis sur l'aug- 
mentation des dépenses militaires, 
qui fait scandale face aux coupes 
dans les dépenses civiles. 

Dans les crédits actuellement 
demandés par le Pentagone, figurent 
4 milliards pour quarante-huit 
autres MX, que la Maison Blanche 
n’obtiendra pas sans faire de conces- 
sions. 

BERNARD GUETTA. 



boa, coasi 
fai Syrie et 
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poersorcot 
Arafat et se 


que les parlementaires américains 
refusent â un président le développe- 
ment d’une arme stratégique présen- 
tée comme indispensable à la 
défense da pays, M. Reagan avait 
pour lui de pouvoir affirmer qu’un 
vote négatif priverait les Etats-Unis 
d’une monnaie d’échange aux négo- 
ciations de Genève. Le présidait 
était aussi en mesure déjouer sur la 
crainte des démocrates de paraître 
trop « mous » face à l’URSS. 

Il avait, à cet effet, d im a n che et 
lundi, rappelé de Genève le chef de 
la délégation américaine aux conver- 
sations sur le contrôle des arme- 
ments, M. Kampelman, qui est 
démocrate lui-même et qui a, en 
substance, expliqué aux représen- 
tants qu’il n’aurait plus sans MX les 


tant héritant, tantôt menacé des 
pires foudres, tantôt appâté, au 
contraire, par de mirobolantes pro- 
messes pour sa circonscription. 

Avant même le vote de mardi, 
M. Reagan avait entamé la pro- 
chaine offensive qu'il aura â mener à 
propos de la reprise de l'aide dite 
« secrète » à la guérilla anti- 
sandiniste. Le président, qui s’éver- 
tue dans presque chacune de ses 
interventions à dépeindre le gouver- 
nement de Managua à ce point 
répressif et totalitaire qu’il serait 
immoral de ne rien faire pour le 
combattre, l’a, cette fois-ci, accusé 
d’utiliser * la' tactique de Staline » 
en organisant des déplacements 
forcés et massifs de la population 
nicaraguayenne. 
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LA SOCIETE GENERAL 
ELECTRIC EST INCULPÉE 
D'f ESCROQUERIE » 
ENVERS LE GOUVERNE- 
MENT 

Washington (UPl). - Un 
grand jury fédéral de Philadelphia 
a inculpé, mardi 26 mars, la 
société General Electric - qui est 
le quatrième plus important four- 
nisseur de matériel militaire aux 
Etats-Unis - d* c escroquerie » 
envers le gouvernement pour un 
montant de 800000 dollars, La 
firme est accusée d’avoir pré- 
senté au min i stère de la défense 
une centaine de factures établies 
sur la base d'une surévaluation 
des coûts de main-d'œuvre. Un 
employé de la société at un autre 
ancien salarié de l’entreprise ont 
été Inculpés de * fausses décla- 
rations ». 

Les irrégularités constatées 
par le Pentagone dans les fac- 
tures de General Electric concer- 
nent un.contrar d* un montant de 
47 millions de dollars passé avec 
la firme pour le développement 
d'une système de tâtes 
nucléaires du missile balistique 
intercontinental Minuteman. Un 
représentant de General Electric 
a reconnu que. au cours de la 
réeSsation d’un contrat d’une 
telle importance, des « erreurs » 
d'évaluation des coûts pouvaient 
se produire. Mais il a nié qu’il y 
ait eu un s comportement crimi- 
nel» de la part de la compagnie 
ou de ses employés. La firme ris- 
qua une amende de 1 million de 
dollars. 

Selon les plus récentes statis- 
tiques disponibles. General Bec- 
trie et ses filiales ont reçu, en 
1983, des contrats de fourni- 
tures militaires pour un montant 
de 4,5 milliards de douars. 


Afghanistan 

ATTENTATS CONTRE DES 
SOVIÉTIQUES A KABOUL. - 
Plusieurs soviétiques ont été tués 
ces derniers jours au cours d’at- 
tentats & l’explosif organisés par 
des maquisards dans des quar- 
tiers du centre de Kaboul, a-t-on 
appris, mardi 26 mars, de sources 
diplomatiques occidentales à Is- 
lamabad. L’aéroport de la capi- 
tale aurait, d’autre part, été atta- 
qué, le 19 mars, peu après le 
couvre-feu. - (AFP.) 

Argentine 

PROMULGATION DU 
TRAITÉ SUR LE CANAL DU 
BEAGLE. - Le président par in- 
térim, M- Victor Martinez, en 
l’absence du président Aifonsin, a 
signé le décret d’application du 
traité chiio-argemin sur (e canal 
du Beagle et les revendications 
frontalières entre les deux pays. 
L’accord, conclu le 17 octobre 
dernier à' Rome sous la médiation 
du Vatican, avait été signé par les 
ministres des affaires étrangères 
argentin et chiKen {le Monde des 
25 et 26 novembre 1984). - 
(AFP. AP.) 

Bolivie 

REJET DUNE AIDE AMÉRI- 
CAINE POUR LES ÉLEC- 
TIONS. — Le gouvernement a 
rejeté une offre d'aide américaine 
de 3 millions de dollars, destinée 
à financer, en partie, r organisa- 
tion des élections générales pré- 
vues pour le 14 juillet. Les auto- 
rités remercient les Etats-Unis, 
mais estiment que les élections 
constituent une affaire stricte- 
ment intérieure et ne peuvent 
accepter une quelconque ingé- 


rence étrangère, a affirmé le 
ministre des affaires étrangères. 
- (AFP.) 

Chili 

ATTENTATS A LA BOMBE 
ET ARRESTATIONS. - A la 
veille des journées de • protesta » 
organisées les 27 et 29 mars, des 
bombes ont explosé un peu par- 
tout dans le pays, lundi et mardi, 
notamment à Santiago, devant 
les bureaux do journal gouverne- 
mental La Naâon . à Concepckxn 
dans le sud du pays - où deux 
policiers ont été tués - et à Val- 
paraiso, où trois attentats ont 
endommagé des bâtiments. 
D’autre part, le gouverneur de la 
province de -San-Antonio a 
annoncé l'arrestation de vingt- 
cinq personnes qui avaient parti- 
cipé à une réunion de préparation 
de la « protesta », et à Santiago 
le Parti humaniste (PHC) a 
affirmé que vingt-huit de ses 
militants avaient été arrêtés par 
la police au cours de ces derniers 
jours. - (AFP. Reuter. ) 

Corée du Sud 

RESTITUTION DU TORPIL- 
LEUR CHINOIS. - La Corée 
du Sud va restituer, jeudi 
28 mars, le torpilleur chinois 
qu'elle avait dû arraisonner, son 
équipage et les corps des six vic- 
rimes de fa mutinerie à bord, a 


annoncé, mardi 26 mars, le minis- 
tre sud-coréen de l’information. 
Pékin a présenté ses excuses pour 
l’intrusion du navire dans les 
eaux territoriales sud-coréennes. 
Le bâtiment sera restitué en 
haute mer • à un point situé à 
égale distance - entre les deux 
pays. Le gouvernement laïwanais 
a fait part de ses « profonds 
regrets et de son mécontente- 
ment » devant cette restitution. — 
(AFP, Jtèuter.) 

Turquie 

LE PREMIER MINISTRE 
AUX ÉTATS-UNIS. - U chef 
da gouvernement turc, M. Tür- 
gut Ozal, devait commencer, ce 
mercredi 27 mars, une visite de 
dix jours aux Etats-Unis, indique 
l’agence France Presse d’Ankara. 
C'est la première visite dans un 
pays occidental de celui qui a 
succédé, en décembre 1983, à 
l’administration des généraux 
issue du coup d'Etat de 1980. 
Ankara se félicite ouvertement 
de la • reconnaissance démocra- 
tique » ainsi donnée par Wash- 
ington à un régime vis-à-vis 
duquel les pays européens conser- 
vent leurs préventions. Pour les 
Etats-Unis, la Turquie demeure 
la pierre angulaire du « flanc 
sud » de TOT AN, surtout à 
l’heure où de sérieux problèmes 
s'élèvent avec la Grèce. 


— (Publicité) 


UN IMMENSE MARCHÉ S’OUVRE 

APPRENEZ LE 


CHINOIS 

EN CHINE 

SKSæSBSSUCSSiSasse 


: ; zQv ^ 






IES 



* c Onstrurv 

nouvaou, m , ssi| ^ 


..v 


i4 ^ -• r *T *-• Î* 


.4 *';• 


— ’-.à’iv 

*- ( "H »"■ i> 


u-V*" 





lût 


Jtl 


AMÉRIQUES 


Brésil 

APRÈS LA TROISIÈME OPÉRATION DE M. NEVES 

Le gouvernement s'efforce de rassurer l'opinion 


2 


Rio-de-Janeiro. - Décidément, le 
Brésil n'en finit pas de trembler. 
Tou semblait alla- bien. M. Tan- 
credo Nevcs avait été photographié 
pour ia première fois, le lundi 
25 mars, entre sa femme et ses mé- 
decins. Souriant, le visage rose, mai s 
• pas maquillé*, avait-on assuré. 
La photo avait fait la «une» des 
quotidiens et des journaux télévisés. 
On avait l'impression, enfin, que le 
15 mars n'avait été qu’un rendez- 
vous manqué. On était sûr de ne pas 
rater le prochain. L’entrée en fonc- 
tion du président n'était plus qu'une 
uestioo de date, à débattre entre la 
amille et les chirurgiens. 

Et puis, mardi, c'est de nouveau 
le drame. Transféré d’urgence de 
Brasüîa à Sao-Paulo, M. Tancredo 
Neves est opéré pour la troisième 
fois. L'opération dure qua- 
tre heures ; Fanesthérie, commencée 
en début d'après-midi, se termine 
tard dans la nuit. Motif : une hémor- 
ragie intestinale. Les chirurgiens ou- 
vrent à nouveau l’abdomen à l'en- 
droit où il a déjà été incisé deux. fois. 
Le pays mesure la gravité de la si- 
tuation : d’abord & ce transfert d’une 
ville à une autre, ensuite au fait que 
trois opérations cm douze jours, c'est 
beaucoup pour un homme de 
scûx&nto-qmnœ ans. En début de 
soirée, les chirurgiens, MM. Pin- 
heiro Da Rocha et Henriqne Walter 
Pinotti, affirment dans un communi- 
qué que l’opération a réussi. Ds ont 
pu si tuer rendrait où l’intestin grêle 
saignait Ds ont extrait un centimè- 
tre de Panneau intestinal, stoppé 
l'hémorragie. Celle-ci était due & 
l’éclate ment de la suture faite après 
la première intervention, le 14 mars, 
n a fallu deux heures pour recoudre 
les chairs. « L’opération a été diffi- 
cile », affirme le gouverneur de Sao- 
Paulo, M. Franco Mbutaro. Pendant 
quarante-huit heures, M. Tancredo 
Neves devra rester dans une salle de 
soins intensifs, sani recevoir de vi- 
site, même pas de ses proches. En- 
core quarante-huit heures à trem- 
bler. Car tout peut arriver : une 
nouvelle infection, des complica- 
tions pulmonaires ou cardiaques. Le 
malade a déjà frôlé la mort à deux 
reprises ces deux dernières se- 
maines. Divas traumatismes post- 
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opératoires Font considérablement 
affaibli. 

C'est pendant l'euphorie qui ré- 
gnait lundi soir que M. Tancredo 
Neves a ressenti les premières dou- 
leurs dnrre sa chambre de l’hôpital 
de Base de Brasilia. Quelques 
heures après, l'hémorragie intesti- 
nale était détectée. A rh&pital, les 
médecins décidaient le transfert à 
l'Institut du cœur de SeorPaulo, 
l’établissement le mieux équipé pour 
les examens qui s’imposaient. 

Incompétence ? 

L’ingestion de radio-isotopes puis 
une artériographie ont permis de lo- 
caliser l'hémorragie. Les médecins 
ont essayé de Farrèter par des médi- 
caments vasoconstrictcurs. N'ayant 
pas réussi, ils ont dfi opérer. 

• Quel mauvais sort s’acharne 
contre lui, contre nous ? ». se sont 
demandé une fois de plus les Brési- 
liens mardi. Une divinité cruelle 
semble jouer avec eux. D y a eu 
d'abord la grande peur du 14 mars : 
la « nouvelle République » faillît 
avorter, faute de président. Heureu- 
sement, tes chefs de l'ancienne oppo- 
sition — devenue la majorité diri- 
geante - se sont ressaisis à temps et 
ont sauvé la démocratie en imposant 
le respect de la Constitution. Le gé- 
néral Leooidas- Pires, nouveau minis- 
tre de l'armée, n'a cessé de répéter 
depuis lors que les militaires ne 
s’écarteraient pas de la légalité. 
Puis, à deux reprises, quand on 
croyait le président sur ia voix de la 
convalescence, ce Ait l’annonce, bru- 
tale, que tout était! recommenoer. 

Mardi, le pays s’est réveillé at- 
terré. D a co mp ris que M. Tancredo 
Neves avait résisté jusqu'alors grâce 
à sa vigueur physique, exception- 
nelle chez un homme de son fige, 
mais que le miracle ne se reprodui- 
rait pas indéfiniment Les deux der- 
nières opérations sont peut-être dues 
à un accident Dans Ira deux cas, on 
a appris rai effet que des points de 
suture faits lors de la première inter- 
vention avaient cédé. D y aurait 


donc eu défaillance, incompétence 
au départ, ce qui rendrait assez inex- 
plicable la présence à la table d'opé- 
ration, le 26 mars, de M. Pinbeiro 
Da Rocha, le chirurgien qui a opéré 
la première fois. Ou bien, d'extrac- 
tion en ablation, de dfiwt de pneu- 
monie en hémorragie, le cadre clini- 
que n’est pas tout à fait celui qui a 
été décrit jusqu'ici, et M. Tancredo 
Neves est victime d'une maladie 
dont ou n'ose pas dire le nom. 

Ou bien... d'antres hypothèses ont 
été Mais le bulletin publié 

mardi a été si précis — pour une fois, 
— ü a donné tant de détails sur l'opé- 
ration et ce qui Ta provoquée, qu'on 
est obligé pour l’instant d’y ajouter 
foi. 

Une fois de plus, le nouveau gou- 
vernement s’est efforcé de rassurer 
Topimoo et de donner la preuve que, 
M. Tancredo Neves, la démo- 
cratie récemment inaugurée pouvait 
fonctionner. • Les institutions sont 
au-dessus des personnes; elles ont 
montré dès le premier Jour leur soli- 
dité. » M- José Sarney, le prérident 
par intérim, a envoyé un télé- 
gramme à tous les gouverneurs 
mardi matin pour leur demander de 
rester à leur poste afin de tranquilli- 
ser la population. Les principaux 
leaders du PMDB (Parti du mouve- 
ment démocratique brésilien), la 
principale formation au pouvoir, ont 
assuré le président intérimaire de 
leur soutien. Assurance bien néces- 
saire, car M. Sarney est un trans- 
fuge récent du régime militaire, et la 
gauche du PMDB ne Pavait pas ac- 
cepté sans mal comme vice- 
président- 

A Sao-Paulo. une foule s’est ras- 
semblée devant l’hôpital où M. Tan- 
credo Neves se débat entre la vie et 
la mort. Un peu partout, des gens 
ont rempli les églises pour prier. 
Tout le pays suit avec émotion, par- 
fois avec désarroi, le match impi- 
toyable qui se livre depuis quinze 
jouis entre un homme et le mauvais 
destin qui le frappe. Cet homme n’a 
jamais été président, mais c'est 
comme s’il avait déjà régné : le Bré- 
sil serait vide et la démocratie « or- 
pheline » s’il disparaissait. - 

CHARLES VANHECKE. 


••• LE MONDE — Jeudi 28 mars 1985 — Page 5 


Volvo penta est la plus ‘inter- 
nationale* DES SOCIETES VOLVO. ELLE 
COMMERCIALISE DES MOTEURS MARINS 
ET INDUSTRIELS. ELLE EN ASSURE LE 
SERVICE APRES-VENTE DANS 130 PAYS. 

L'INNOVATION LA PLUS CELEBRE DE 
VOLVO PENTA EST LA COMMANDE 
INBOARD HORS BORD A QU AM ATI C POUR 
EMBARCATIONS COMMERCIALES ET DE 
PLAISANCE. CETTE COMMANDE AQUA- 
MATIC PEUT MAINTENANT ETRE EQUIPEE 
D * U N E AUTRE I N N O V AT IO N FA SC I N A N T E, 
LE ' I) U O P R O P ' QUI FAVORISE LA 
PERFORMANCE ET LÀ MANIABILITE I)U 
B À T E A L A E C O N O M I S E D U C. A R B U R A N T 
ET ASSURE A VOLVO PENTA UNE PLACE 
DE PREMIER PLAN SUR UN MARCHE 
(ALT NE COULERA PAS DE SI TOT. 
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RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
INTERNATIONALE 

Ds y tranoot me stkcfa 
des inf mutas, 
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Sessions de formation : 

Le nouveau plan comptable 

Calendrier et Informations sur simple appel: 

280.65.13 


Stages de formation 
professionnelle continue. 

- Formation en Entreprise. 
-Séminaires. 

-Cours du soir. 


• Enseignement à 
temps complet 

- Préparation aux 
examens d'Etat 



Société de Comptabilité de France 

Assodaton k» i9QT 

2. rue d'Athènes / 21 .rue de Cfchy- 75009 PARIS 

TéL : 280.65.13 


M 0*1’* 


Londres au breakfast 
c’est pas trop tôt 


« 






Vous pouvez enfin arriver à Londres à 1 heure où tout commence ! 
British Airways propose un nouveau vol matinal Pans-Londres à 07:55 les mardi 
mercredi, jeudi et samedi, à 07:30 les lundi et vendredi. Bien sûr vous pouvez 
être de retour calme et détendu le soir même- à l’heure où tout commence à Paris! 


British Airways 
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AU CAFÉ OU COMMERCE 

L'UNION NATIONALE 


MARIE 

Eh bien tu n'as pas lieu d'être fier avec 
ton Union Nationale. Tu t'en occupes déjà 
depuis des années et des années. C'est ainsi 
que, dans un numéro de « Jours de France » 
de décembre 1976 qui correspondait à la 
création du R.P.R., tu disais : 

« Jacques Chirac, lui, champion du 
nouveau rassemblement, le R.P.R., démon- 
tre aux Français que la République les ap- 
pelle à militer avec confiance pour la France 
et, dès lors qu'il lance son appel, il est déjà 
rejoint par une masse immense èt ardente 
de volontaires. 

« Alors, des hommes de valeur comme 
François Mitterrand seront fatigués de la 
stérilité de l'Opposition et accepteront 
d'entrer au gouvernement. Il sera enfin pos- 
sible au président de la République de for- 
mer le gouvernement d'Union Nationale 
dont la France a tant besoin. » 

Depuis lors tu es revenu vingt fois sur le 
problème et quand on a vu, lors des élec- 
tions cantonales, la façon dont les partis se 
sont disputés et invectivés, on se rend 
compte que l'Union Nationale n'est pas 
pour demain. 

FRANÇOIS 

Je crois que tu te trompes. Au moment 
d'une élection il est normal qu'un parti fasse 
valoir ses réalisations et qu'il critique le tra- 
vail des autres, ou encore qu'il leur reproche 
de n'avoir rien fait. Mais une fois que les 
urnes auront parlé, au moment des élec- 
tions législatives, il faudra bien donner un 


gouvernement au pays et on a vu ce que 
donnait depuis près de trente ans la France 
coupée en deux. 

En conséquence, on constituerait un 
gouvernement d'Union Nationale à raison 
d'un ministre pour quinze députés. Un pro- 
gramme commun, comme dirait Marchais, 
serait établi par tous les ministres pour une 
durée de cinq ans, les uns faisant des 
concessions et recevant des avantages, les 
autres recevant des avantages et faisant des 
concessions. Après cela tout le monde 
pourrait se mettre au travail d'un même 
cœur. 

MARIE 

Vraiment je t'admire et j'admire à quel 
point tu aimes ton pays. 

FRANÇOIS 

Je l'aime comme tous les Français. 
Certains le disent, d'autres ne le disent pas, 
mais tous aiment la France. 

MARIE 

Est-ce que tu l'aimes plus que moi? 
FRANÇOIS 

Écoute, chérie, çe n'est pas la même 
chose ! 

MARIE 

En attendant l'Union Nationale, je 
t'emmène au cinéma. Après on verra ! 


Marcel Dassault £ 
Député de l'Oise I 
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LA SITUATION EN NOUVELLE-CALÉDONIE 

« Si vous enlevez la peur... » 


Le PCF accuse le PS de vouloir s'allier 
avec les « forces conservatrices » 


Rerean à Paris, M. Edgard 
Pissai doit remettre jeudi 
28 mars son rapport sa prési- 
dent de h Rép nMÏque et an pre- 
***** ministre. Dans un* faner- 
▼iew publiée mercredi par 

Libération, le délégué du £o- 

vernement en Noavelle- 
Calédonie réaffirme qne 
rindépeadance-sssoclstion 

reste «nuse de ta solution, la 
charpente du système m qu'il 
pvcpoee. «Ce serait noe erae g 
***** a joute-t-il, de dire que 
maintenant, après tout, ça œ wt 
pas si atal, Fordre est rétabB, le 
eydome est passé, pourquoi ne 
pas reporter ht question de 
Fiadépeodauce à plus tard. » 
« Nous avons tons ensemble 
créé les comfitkMB pour que le 
problème se pose eu termes 
poBtiques, soufigne M. Pismri, 
ABoas jusqu'au bout Et eu pro- 
mut le risque d*m échec. » 
Nouméa. — « Dans tut climaz de 
peur. U est difficile de rétablir le 
dialogue. » Ce diagnostic d’un 
diplomate étranger en poste à Nou- 
méa depuis quelques mois est 
confirme par tous les protagonistes 
de- la crise calédonienne. Chacune 
des deux communautés est victime 
de sa propre peur. Depuis les vio- 
lences du 18 novembre damier qui 
ont accompagné le boycottage des 
Sections territoriales par les indé- 
pendantistes, les caldoches, choqués 
par un comportement qui les a, 
disent-ils, complètement stupéfaits, 
s’attendent an pire— Du coté des 
Mélanésiens, 3 suffit de s’aventnrer 
dans leurs villages pour constater 
qne régnent l'inquiétude et parfois 
la panique, face aux éventuelles 
représailles des Blancs - broussards 
gMiibn m n conf on dus 
Tout a basculé ce fameux 
18 novembre, quand les militants du 
FLNKS ont perturbé les opérations 
de vote puis multiplié les jours sui- 
vants les actions de commando, 
avant que le gouvernement, en 
envoyant sur place M. Pisani, ne 
renonce de facto à l'application du 
nouveau statut. Jusqne-là, 
M. Georges Lemoine, secrétaire 
d’Etat aux DOM-TOM, semblait en 
mesure d'aller jusqu’au bout de son 
exercice d’équilibriste qui consistait 
à conduire en douceur le territoire 
vêts son émancipation, avec l’aecord . 
des deux communautés. Selon’ ’ 
M. Didier Leroux, le jeune président 
de 1a fédération patronale, « la 
population se faisait à la perspec- 
tive d’une indépendance longuement 
préparée, à terme: Vidée faisait son 
chemin, gentiment ». Les Canaques, 


après les élections législatives 


De notre envoyé spécial 


de leur côté, semblaient prêts à 
jouer le jeu de la modération. 

Le 18 novembre, l'équilibre a été 
rompu et le plan de M. Lemoine 
s'est retrouvé parterre. « Le FLNKS 
a fait peur à tout le mande», dit 
M. Leroux, qui conclut : « Tant que 
les cicatrices ne sont pas refermées, 
on ne peut pas envisager d indépen- 
dance. » Les Européens se sont donc 
installés d»n? un repli craintif, 
ta n d i s que les Mélanésiens se cris- 
paient dans un refus obstiné : de 
part et d’autre la auphâm avait pria 
le dessus. 

Tel était l'état d’esprit d ominan t à 
l’arrivée de M. Pisani. Les circons- 
tances n’ont pas alors aidé le délégué 
du gouvernement puisque, loin de 
cicatriser les bkssnrts, eflta ont plu- 
tôt ravivé les plaies. M. Pisani n’a 
pas tort de souugner que chacune de 
ses initiatives a été aussitôt suivie 
d'un contret em ps qui aggravait la 
situation an moment même où elle 
paraissait pouvoir s’améliorer. Ainsi, 
début décemb re , à peine était-il 
nommé qa’édàtait la fusillade de 
Hienghène, tuant dix Canaques; 
début janvier, quelques jours après 
la publication de son plan, c’était la 
mort d’un jeune Européen puis celle 
d’Eloi Macboro et d’un de ses lieute- 
nants; en février, alors que les 
contacts semblent reprendre, 
l'affaire du «pique-nique» de Thio 
fait renaître la Ces ind^n l* 

ont, chaque -fois, renforcé la 
méfiance entre E ur opé en s et Méla- 
nésiens et accru la solitude de 
M. Pisani, accusé par les uns d’être 
incapable de nurintenir l'ordre, - par ’ 
les autres de perpétuer les traditions 
de «répression coloniale». 

Quatre mois après r arrivée i 
Nouméa du délégué du gouverne- 
ment, où eu est-on ? En apparence, 
.le blocage est complet. Du côté des 
Caldoches, on n’ea visage pas de dis- 
cuter avec M. PisanL «Il est dtsqua- 
Üfié». affirme M. Lafleur, dépuré 
RPR, pour qui le délégué du gouver- 
nement * continue à avoir des atti- 
tudes Incompatibles avec les 
nôtres». Selon le chef de file des 
anti-indépendantistes, « à chaque 
fausse manœuvre. M. Pisani res- 
soude la population derrière ceux 
qui sont contre l'indépendance ». D 
n’est donc pas question de voler 1 
son secours^. M. Ulceiwé, président 
du gouvernement territorial, ne 
cacfiepas qu’il a demandé à M. Mit- 
terrand le rappel de son envoyé, 
auquel O -reproche notamment de 
n’avoir pas condamné la formation 
dn ■ gouvernement provisoire » 
canaque. M. Didier Leroux, à sa 
manière, ne dit pas antre chose : 


« Que Pisani s'en aille et qu'on 
reprenne le plan Lemoine là où 11 
s'est arrêté.» Bref, dans le camp 
europ éen , même les plus modéras 
cons i dèrent, comme le dit ]'un d’eàx. 
que «AT. Pisani a donné le senti- 
ment que le FLNKS était son seul 
interlocuteur » et que, dans ces 
conditions, fl nV * pas de dialogue 
possible^. 

Du o&té des Canaques, le durcis- 
sement est également sensible. On 
s'hésite pas a - qualifier de « néo- 
colonial - le projet de M. PisanL on 
s’inquiète des • multiples conces- 
sions • que celui-ci ferait à la droite, 
on mobilise les militants contre 
l’Etat français, on mêle dan* le 
'même opprobre les « fascistes » du 
RPCR, M. Ulceiwé et M. PisanL on 
dénonce avec force faction des gen- 
darmes et partout on proclame : 
« L’indépendance sans négocia- 
tions.» 

Les signes d'une ouverture 

Pourtant, derrière ces attitudes 
rigides, ces prises de position intran- 
sigeantes, semblent se dessiner ici et 
11' des évolutions, des reclassements, 
des inflexions. Sous la surface, les 
choses bougent et, autant qu’on 
puisse le savoir dans le silence du 
haut commissariat, les multiples 
co nver s ati ons menées par M. Pisani 
et ses collaborateurs, parallèlement 
à des in te rventions publiques parfois 
malheureuses, ne restent pas ff nt 
effets. On a relevé, par exemple, ces 
derniers temps, la difficulté pour 
Pun et fantre camp de se donner un 
porte-parole. incontesté, comme si, 
après avoir parié d’une seule voix, 
claire et nette, chacune des deux 
communautés éprouvait le besoin de 
rechercher en son sein un nouveau 
consensus, de redéfinir ses orienta- 
tions, de s'adapter aux réalités. 

Chez les anti-indépendantistes, on 
décèle quelques velléités de s'éman- 
ciper de la tutelle du RPR parisien. 
M. Lafleur est, à l'évidence, extrê- 
mement agacé qu'on le dise mani- 
pulé par les amis de M. Chirac. 11 
juge «grotesque» qu'on le repré- 
sente toujours avec « le pistolet du 
RPR dans le dos ». D tient à affir- 
mer haut et fort que le plan Ulceiwé 
a été rédigé à Nouméa vet non à 
Paris ; «Jen sais quelque chose », 
dh-fl. De M. Pisani, 3 dit : « Son 
point de vue se rapproche du 
nôtre.» \ . 5 T-* " 

_ M. Ulceiwé souligne avec obstina- 
tion qne les clivages politiques en 
Nouvelle-Calédonie sont distincts de 
ceux de la métropole et 3 rappelle 
que plusieurs municipalités sont 
gérées conjointement par le RPCR 


et le LKS, la branche «légaliste» 
du mouvement indépendantiste. 
Certes, les hommes du RPR sont 
toujours là, dans l'entourage du pré- 
sident dn gouvernement, mais il 
n’est pas indifférent que les diri- 
geants locaux se sentent obligés de 
prendre ainsi, ne fut-ce que verbale- 
ment, leurs distances. 

D’antres signes d'une possible 
ouverture apparaissent Le porte- 
parole du nouveau gouvernement 
territorial, M. Yves Magnier, maître 
de recherche en océanographie à 
l 'ORSTOM, reconnaît par exemple 
que • les opinions évoluent » - tout 
en ajoutant que cette évolution ne 
saurait être « accélérée • par des 
« coups de pouce» extérieurs. Dans 
les milieux professionnels, on paraît 
convaincu que l'indépendance est 
inéluctable. « Un jour ou l’autre, or 
coupe le cordon ombilical, explique 
un responsable économique. Si vous 
enlevez la peur. , si vous enlevez le 
désir de dominer Vautre, vous alla 
vers l 'indépendance. » 

Les indépendantistes eux aussi 
s'interrogent La retraite provisoire 
de M. Jean-Marie Tjibaou a laissé 
pendant quelques semaines le 
FLNKS face à ses incertitudes. Le 
monvement s'est réorganisé, et 
même si son langage est resté intran- 
sigeant, sa réflexion a progres sé . Les 
récentes déclarations de ses porte- 
parole ont montré leur souci de ne 
pas couper les ponts avec M. Pisani. 
dont le FLNKS apparaît -même 
aujourd'hui, en Nouvelle-Calédonie, 
comme le principal soutien. La 
façon dont a été livré aux autorités 
le ooupable du meurtre du major de 
gendarmerie Roland Lecomte, à 
Pouébo, confirme que les indépen- 
dantistes ne veulent pas renouveler 
l'erreur qu'a été, par exemple, le 
voyage de quelques-uns des leurs en 
Libye. Us semblent déridés désor- 
mais à présenter un visage responsa- 
ble. 

11 en faudra certainement davan- 
tage pour que le dialogue reprenne 
entre les deux eommiiimiifa La 
rencontre de Nian ville-! es-Roches 
organisée en 1983 per M. leinoine a 
prouvé, selon M. Lafleur, qu* «U y 
a accord sur un principe : ce pays ne 
peut exister que par la discussion ». 
M. Tjibaou fait également sienne 
cette maxime. Reste à créer la 
confiance, qui persuadera les caido- 
cfaeâ que les indépendantistes ne 
réclament pas leur départ et les 
Canaques que les anti- 
indépeodantistes n'entendent pas 
seulement perpétuer leur domina- 
tion. De la part des uns et des 
autres, cela suppose qu’aux analyses 
à courte vue se substitue une vision 
à long terme de Pâvenir du terri- 
toire. 

THOMAS FERENCZL 


M. Georges Marchais a indiqué 
le mardi 26 mais, en fin de matinée, 
au cours d'une conférence de presse, 
que le comité central et les secré- 
taires fédéraux du PCF, réunis 
hindi, avaient décidé l'organisation 
de mille débats, baptisés « rencon- 
tres pour Vavenir ».k partir de latin 
du mois d'avril et jusqu’à l’automne 
prochain. Ces débats sont destinés à 
faire connaître la politique du PCF 
et son analyse de la situation écono- 
mique, au moment où le gouverne- 
ment, selon M. Marchais, fait 
preuve (Ton «optimisme de com- 
mande ». qui - rappelle celui des 
pouvoirs précédents ». 

La vérité, a dit le secrétaire géné- 
ral du PCF, c’est que - la poursuite 
de la politique de rigueur à sens 
unique aggrave tous les problèmes 
et ne conduit à rien d’autre qu’à 
renfoncement de notre pays dans la 
crise». 

M. Marchais a dénoncé, d'autre 
part, « la préparation de la loi élec- 
torale ». qui, a-t-il dit. « est centrée 
essentiellement sur la recherche de 
futures combinaisons politiciennes 
et la volonté d'affaiblir notre 
parti». Le secrétaire général du 
PCF a observé que, au comité direc- 
teur du PS, le 23 mais, le débat 
avait porté « sur la recherche du 
meilleur système qui permettrait au 
Parti socialiste d échapper au 
mécontentement des Français», et 
non sur le remet des « engagements 
pris devant le peuple et ratifiés en 
1981 ». qui incluaient l'instauration 
de la représentation proportionnelle. 
Selon M. Marchais, « beaucoup [de 
responsables socialistes] se détermi- 


nent en fonction de l’élection prési- 
dentielle de 1988 ». 

» Nous voulons la proportion- 
nelle. a déclaré le secrétaire général 
du PCF. Nous jugerons, le moment 
venu, des propositions qui nous 
seront faites. Si le projet qui nous 
est soumis constitue une caricature 
de la proportionnelle et témoigne de 
la volonté de [nous] affaiblir, nous 
engagerons à l’Assemblée nationale 
et dons le pays une bataille résolue 
pour faire échouer cette entre- 
prise. » M. Marchais a observé 
qu’un scrutin proportionnel départe- 
mental, sans redistribution nationale 
des restes, « aboutirait à affaiblir » 
le PCF. 

M. Marchais a relevé, d’autre 
part, que certains membres du 
comité directeur du PS s’étaient 
■ prononcés pour l’abandon de 
l’union de la gauche », et que - des 
voix se sont élevées pour que le 
Parti socialiste s’engage maintenant 
vers un soi-disant centre-gauche ». 
Il a affirmé que le PCF n’avait pas. 
lui, renoncé à l’union de la gauche, 
mais seulement aux accords pro- 
grammatiques. 

La résolution adoptée par le 
comité central et les secrétaires 
fédéraux affirme que la politique 
des socialistes bénéficie aux - puis- 
sances d'argent » et aux « forces 
conservatrices ». «ce que confir- 
ment les manœuvres qui se dévelop- 
pent en vue de préparer le terrain de 
nouvelles alliances entre ces forces 
et le Parti socialiste au lendemain 
des élections législatives de 1986 ». 


Conflit entre le PCF et le PS 
au conseil général du Gard 


M. Georges Marchais, secrétaire 
général du PCF, a trouvé dan* l’atti- 
tude des socialistes au conseil géné- 
ral du Gard une illustration du soup- 
çon qui pèse, selon lui, sur la 
dire c ti on du PS, accusée de recher- 
cher de nouvelles alliai**-» Q l’a dit 
mardi 26 man. 

La réélection de M. Gilbert Ban- 
met (eot-PS) i la présidence dn 
wmm! g énéral de ce département a 
été en effet suivie d’une rupture à 
gauche. Les ctHnmnmstes ont refusé 
la pro po siti on avancée par les socia- 
listes d’élire les vice-présjdents à la 
proportionnelle. Cette formule reve- 
nait à accorder six vice-présidences 
au PS, deux aux communistes et 
deux aux représentants de l'apposi- 


tion, ce qui entraînait pour le PC 
nue perte de deux postes et permet- 
tait rentrée de la droite dans l’exé- 
cutif départemental. Compte tenu 
du refus des communistes, les 
conseillers généraux du Gard ont élu 
sept vice-présidents socialistes et 
trois d’opposition. Tous les candi- 
dats du PC ont été battus. 

Le comité directeur dn Parti 
socialiste, réuni samedi 23 mars, a 
d és approuvé l’attitude de ses élus 
locaux. Il leur reproche d'avoir pris, 
sans consulter la direction du PS, 
l'initiative de changer le mode de 
scrutin. «Le PC est arrivé à ses fins, 
la droite aussi, déclare-t-on au siège 
du PS. Donc les élus socialistes ont 
commis une erreur. » 


Le gouvernement prend ses distances à l’égard de M. Pisani 


(Suite de la première page.) 

En revanche, l'appréciation per- 
sonnelle qne M. Pisani poste sur 
les chances de succès de son entre- 
prise, ainsi que 1e calendrier qu’il 
propose, ne font pas l'unanimité. 

D s’agit toujours d’accélérer le 
processus d’autodétermination, 
mais toute la question est de savoir 
à quel rythme et de quelle ma- 
nière. M. Mitterrand, appelé une 
fois de plus à arbitrer, devra choi- 
sir entre la voie courte, risquée, 
préconisée par M. Pisani, et une 
voie plus ondoyante, plus douce, 
qui semble avoir aujourd'hui la 
préférence des conseillera du gou- 
vernement 

Si Je président de la République 
opte pour le schéma de l'ancien 
ministre de de Gaulle, le Parle- 
ment sera saisi avant la fin du 
hmm d’avril d’un projet de loi ten- 
' dant à organiser en septembre, ea 
Nouvelle-Calédonie, un référendum 
au cours duquel la population du 
territoire sera appelée à se pronon- 
cer pour ou contre l’indépendance- 
association assortie d’un «pacte 
co mmuna uté i « » comportant les 
garanties théoriquement assurées 
aux différentes communautés lo- 
cales. 

ça œ signifie pas que les Sec-, 
leurs calédoniens auraient à répon- 
dre par oui ou par non à une seule 
question. D semble acquis, en ef- 
fet que, dans ce scénario, le corps 
électoral se verrait proposer une al- 
ternative : l'indépendance- 
association ou rautonoinie interne, 
aménagée sur la base du statut of- 
fickUement en vigueur depuis le 
6 septembre 1984. Le pouvoir 
pourrait ne pas mener campa g n e 
pour la pr e mière option contre la 
seconde, et prendrait donc ses dis- 
tances, sur ce point avec M. Pi- 
sanL qui s’est personnellement im- 
pliqué dans • le choix 
indépendantiste. 

M. Mitterrand, intervenant de 
façon neutre, pourrait alors gérer 
le résultat Quel qu’il soit et appa- 
raître ga gnant donc {QOS k$ CSS de 
figure, dette voie comporte néan- 
moins un gros risque, car elle sup- 
pose un pari : que les deux princi- 


pales communautés antagonistes du 
territoire acceptent jusqu'au bout 
de jouer le jeu et que ce scrutin 
d'autodétermination se déroule en 
absolue conformité avec les règles 
démocratiques. 

Or, si la compos i tion du corps 
électoral du territoire n’était pas 
modifiée au-delà de la proposition 
retenue jusqu’à présent par le pou- 
voir - à savoir l’exclusion du droit 
de vote des seuls citoyens demeu- 
rant en NouveOo-Calédonie depuis 
moins de trois ans, — la réussite de 
cette procédure impliquerait que 
les indépendantistes canaques ad- 
mettent ce qu'ils ont refusé en no- 
vembre dentier lors du renouvelle, 
ment de l’assemblée territoriale. 
C’est à cause de ht composition du 
corps électoral, qui les met en mi- 
norité, qu’ils avaient déclenché le 
boycoattage actif de la consulta- 
tion. Ce lut le point de départ de 
l'enchaînement des violences. 


D'abord « décompresser » 

Cette option supposerait aussi 
que ks dirigeants du Front de libé- 
ration nationale kanak-socialiste 
(FLNKS) acceptent, en cas de 
vote contre l'indépen d ance, de par- 
ticiper à un r égi m e d’autonomie in- 
terne contrôlé par leurs adver- 
saires. Bien que depuis le 
18 novembre le rapport de forces 
n’ait pas évolué en sa faveur et 
qu'il ne paraisse plus en mesure 
d’imposer ses conditions, 3 de- 
meure fort aléatoire d' im agi ne r qne 
l’état-major indépendantiste se rési- 
gne à pareille perspective. JD fau- 
drait craindre, au contraire, que, 
sous le coup de la déception, cer- 
tains indépendantistes ne se livrait 
à des actions désespérées, surtout 
si le résultat du référendum confir- 
mait que la communauté canaque 
épouse, elle, dans sa majorité, ks 
mots d’ordre du FLNKS. 

Le caractère aventureux de cette 
voie rapide, faute de compromis 
entre les parties concernées, 
conduit certains collaborateurs du 
préside ut de la République et du 
premier ministre à préconi s er un 
délai de réflexion supplémentaire. 


L'avis du secrétaire d’Etat aux 
DOM-TOM, M. Georges Lemoine, 
dont rapproche pragmatique a été 
réh abi lit é e par révolution des évé- 
nements et qui est de nouveau 
consulté par HÉlysée et par l’hôtel 
Matignon après une période de dis- 
grâce, ne semble pas étranger à 
cette prudence. Le choix attentiste 
consisterait à reporter le référen- 
dum an début de Tannée prochaine 
pour laisser la situation se «dé- 
compresser* davantage et essayer 
d’obtenir que la préparation et les 
modalités de la consultation soient 
pris, en charge par les dirigeants 
des deux communautés eux-mêmes. 
En ressuscitant, par exemple, le co- 
mité Etat-territoire, dont la créa- 
tion est inscrite dans le statut du 6 
septembre 1984 et dont la tâche 
devait justement consister, à l’ ori- 
gine, à préparer le référendum ini- 
tialement prévu pour 1989. M. Pi- 
sani serait désavoué- en douceur, 
sans que son retour à Nouméa dès 


la mkvril soit pour autant remis 
en c au se. 

Il s’agirait alors d’assurer, autant 
que possible, le résultat de la 
consultation référendaire pour évi- 
ter ks déconvenues, comme ce fut 
le cas en novembre dernier. Les 
partisans de cette solution font va- 
loir que la perspective d’un renver- 
sement de majorité parlementaire 
en mars 1986 pourrait inciter les 
états-majors nationaux de l’opposi- 
tion, en particulier celui du RPR, 
à mettre une sourdine à leurs su- 
renchères et à favoriser un modus 
vivendi, sous peine d’avoir très vite, 
peut-être, un dossier explosif sur 
les bas. 

Pour M. Mitterrand, le düemme 
se complique de la nécessité de ne 
pas donner l'impression de recu- 
ler— alors que tout l'invite & tergi- 


ALAIN ROULAT. 


(Pvbttdti) 


DE LA REFLEXION 
NAIT L'ACTION... 

Interrogé sur : - la gestion interministérielle 

- le tour extérieur A 

- le principalat des ATTACHES 
d’Administration Centrale 

M. Le Garrec annonce : 

«Sur ces différents points les études et la réflexion se 
poursuivent. Il faut en effet mettre sur pied les modalités 
d’approche qui permettent d’éviter les inconvénients qui 
pourraient résulter d'une application de ces mesures qui 
n’aurait pas été suffisamment réfléchie. » 

U y a DOUZE ANS qu'études et réflexion 
se poursuivent ! 

ATTACHÉS préparez-vous 
à AGIR MASSIVEMENT 
dans les semaines qui viennent 
pour sortir de l’impasse. 

COMITÉ EXÉCUTIF DE UVGAAC 

U.G JLA-C 93, bd dn Montparnasse. 75 006 PARIS 


MICHEL ROCARD ET JACQUES BARROT A SCIENCES-PO 

Deux a chrétiens en politique » 


Débat insofite à Sciances-Po 
entre un ministre socialiste, mar- 
qué par une éducation protes- 
tante et plutôt pessimiste, et un 
ancien ministre CDS, catholique 
et résolument optimiste, à la 
manière de Teflhard, de Chardin. 
Michel Rocard, minisire de l'agri- 
culture. et Jacques Barrot, secré- 
taire général du Centre des 
démocrates sociaux et ex- 
ministre de la santé avaient 
répondu le 20 mars, à r invitation 
du Centre Saim-GuiJ tourna, com- 
munauté chrétienne de Soences- 
Po, à un débat, devant un amphë 
téfttre où' se pressaient les 
étuefiants, sur le thème « Chré- 
tiens en poétique». 

• On ne reçoit pas impuné- 
ment une éducation chrétienne». 
reconnaît d'emblée Michel 
Rocard, qui refuse de se présen- 
ter comme chrétien dans la vie 
publique car, cSt-ü, «mes rela- 
tions avec Dieu ne sont pas relias 
que fai envia d'en parler». Cela 
dit. sa formation religieuse, dans 
laquelle l’Evangile avait une 
sign i ficat i on révolutionnaire, a 
été pour beaucoup dans son 
engagement poétique. 

De son côté, Jacques Barrot, 
issu de la Jeunesse étudiante 
chrétienne et marqué par le per- 
sonnalisme communautaire de 
Béguin et de Mounier (fondateur 
de la revue Esprit), revendique 
avant tout ela Bbartê de la per- 
sonne» et condamne vigoureuse- 
ment cun mentisme qui nous 
enferme dans un système de 
classes». Ayant lutté contre la 
torture en Algérie, a récuse tou- 
tefois' un certain eégatitansme» 
prêché par l’Egêsa au détriment 
de cto création de richesses», 
tout en rejetant l 'ehyper- 
Bbérahsme ». Jacques Barrot 
rejoint Michel Rocard pour récla- 
mer la rigueur inteUectuefle, le 
respect de l'autre et le sens de la 
justice dans le débat politique. 

' mais 9 trouve que le ministre de 
l'agriculture est tributaire d’une 

vision protestante et pe ssimis te 
de la réafité- 

Michel Rocard reconnaît que, . 
pour ha, tf homme est un animal 
mauvais», et il cite ('esclavage 
comme une pratique acceptée 


naguère même par les chrétiens. 
Pour lui, ni le libéralisme ni le col- 
lectivisme ne peuvent' gérer la 
société, et s'il s'est rédamé du 
marasme, cala n’a rien à voir 
avec le communisme — mouve- 
ment le plus antimarxiste qu'9 
connaisse - mais avec la pensée 
d'un auteur «travesti et trahi, 
Karl Marx, la philosophie est 
anti- ét atique et antibureaucniti- 
que». 

Karl Marx travesti 

. Sur le plan éthique, enfin, et 
notamment en ce qui concerne 
les progrès considérables réalisés 
pour maîtriser la vie — procréa- 
tion artificielle, c mères por- 
teuses >, manipulation généti- 
que, avortement, euthanasie. — 
les deux hommes politiques se 
sont retrouvés pour souligner la 
gravité des enjeux et l’impuis- 
sance de la politique pour trouver 
des solutions à tout. 

La poétique, qui ne saurait se 
prétendre « totale ». doit cher- 
cher un consensus ailleurs, en 
faisant appel aussi aux Eglises, 
affirme Michel Rocard. Mais, 9 ne 
cache pas une interrogation qu'9 
qualifia de s huguenote» : celle 
de savoir st l'Eglise eathoéque a 
compris suffisamment la science 
pour en parier, c L w Eglise a pris 
un tel retard, sur la contraception 
par example, dit-il, que son mes- 
sage éthique et spirituel pour- 
tant nécessaire, s'sn trouva 
affaajBt». 

Pour Jacques Barrot, la foerté 
appelle la responsabilité, et 9 
pense, lui aussi, que la poétique 
ne peut légiférer de façon abso- 
lue dans un tel domaine. Regret- 
tant également t la retard d’une 
Eglise inspirée exc/usrvemant par 
un clergé célibataire », il consi- 
déra que celle-ci a raison d'insis- 
ter sur l' imp ortance de la nature, 
dont il ne fout pas transgresser 
tes règles. 

A juger par r intérêt passionné 
du jaune auditoire, le débat poé- 
tique gagne à être appréhendé 
par sa dimension spirituelle. ■ 
ALAIN WOODROW. 
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UNE ENQUÊTE NATIONALE 

Près d'un blessé sur trois 
est un alcoolique chronique 

Les conclusions de la première enquête nationale sur tes tiens entre 
la consommation abusive d’alcool et les accidents (de la voie publique, 
mais aussi du travail, du sport, les accidents domestiques, etc.) ont été 
rendues publiques, mercredi 27 mars. Cette enquête constitue une 
première (1). Elle offre en particulier nue photographie dynamique, aussi 
précise que saisissante, de rimprégnatfon alcoolique de la population 
française en fonction du sexe et des catégories sooo-professionncUes. 
Parmi les conclusions les plus importantes on note que près «Ton blessé 
sur trois est un alcoolique chronique et que les chômeurs constituent la 
catégorie la plus concernée. 


On le savait : l’alcool tue. On 
découvre aujourd’hui qu’il blesse 
dans une proportion tout aussi 
inquiétante. L’enquête nationale a 
porté sur pris de 5000 victimes 
d'accidents (3 427 hommes et 
1 369 femmes, accueillis d'octobre 
1982 à mars 1983 dans les services 
d'urgence de vingt-et-un centres hos- 
pitaliers répartis sur l'ensemble du 
territoire). Cette enquête, qui a 
bénéficié d'une subvention de la 
Direction générale de la santé, a, sur 
le terrain, été menée par des étu- 
diants en médecine. 

La pre m ière originalité tient au 
principe même de l’enquête qui a 
été d'étudier toutes les catégories 
d'accidents : accidents de la voie 
publique, bien évidemment, mais 
aussi accidents survenus lors du tra- 
jet du domicile au travail, accidents 
du travail, accidents domestiques, 
accidents dus & une pratique spor- 
tive ou conséquence de rues. La 
seconde originalité a consisté à 
doser, dans le sang des victimes, 
outre l'alcoolémie selon la méthode 
habituelle, deux indicateurs de 
l'imprégnation alcoolique chronique 
(une enzyme, la gamma-glutamyl- 
tmnsférase, et le volume des glo- 
bules rouges). Ces deux paramètres 
biologiques sont en effet statistique- 
ment plus élevés chez les grands 
buveurs chroniques. 

Mises dans la perspective épidé- 
miologique, les données ainsi 
recueillies permettent d'offrir une 
première photographie nationale de 
l'imprégnation alcoolique de la 
société française. Une photographie, 
il est vrai, des seuls accidentés 
accueillis dans les services hospita- 
liers d'urgence, mais assez précise et 
documentée pour qu'elle puisse, à 
l’avenir, servir de référence scientifi- 
que et de base de réflexion politique. 

Les accidents, comme les taux 
d'alcoolémie, ont leurs rythmes 
horaire et hebdomadaire : pics de fin 
de journée, et de fin de semaine. 
L'un des résultats les plus iniéres- 


Taux d'alcoolémie 
suivant la catégorie 
socio-professionnelle 
des hommes accidentés 

Si de la catégorie 


□ 0 JBO- 1.39 g/l 

l$28/l* + 



Min 


sauts porte sur la forte proportion de 
blesses consommateurs importants 
et chroniques d'alcool (27 J % des 
hommes et 31,7 % des femmes acci- 
dentées). 

Autre contestation ; plus an acci- 
denté est âgé et plus l'alcoolémie est 
élevée. « La proportion de tris forte 
alcoolémie égale ou supérieure à 
2 grammes par litre, passe de 7% 
chez les hommes âgés de moins de 
trente ans à 17% chez ceux qui ont 
dépassé cet âge ». notent les auteurs 
de l’enquête. 

L'accident du chômeur 

D’autres chiffres font apparaître 
les variations importantes du rôle de 
l’alcool en fonction du type des acci- 
dents et de leurs circonstances. 
Ainsi, dans les rixes, plus d'un 
homme sur deux et plus d’une 
femme sur cinq ont une alcoolémie 
supérieure & 0 ,bO gramme par litre. 
C'est aussi le cas d’un homme sur 
quatre et une femme sur huit vic- 
times d'accidents domestiques (bri- 
colage, morsure de chien, etc.). 
Contrairement aux idées reçues, les 
accidents du travail ne sont que peu 
souvent en rapport avec l'alcoolisa- 
tion des victimes. 

Les auteurs de l'enquête notent 
également que • la proportion de 
chômeurs ayant une alcoolémie éle- 
vée est le double de celle de /'ensem- 
ble de l'échantillon masculin ». Ils 
indiquent néanmoins qu’il n'est pas 
possible, selon eux. » de savoir si le 
licenciement a été la conséquence 
d'un problème d'alcool ou s'il est la 
cause du développement d’une 
alcoolisation importante chez des 
sujets qui subissent une situation 
difficile ». 

En toute rigueur statistique et 
épidémiologique, il est toutefois dif- 
ficile de conclure à un lien absolu de 
causalité entre la consommation 
d'alcool et les accidents. 11 faudrait 
pour cela connaître les taux d'alcoo- 
lémies de groupes-témoins de sujets 
non victimes d’accident. Cette pre- 
mière épidémiologique française 
apporte néanmoins un faisceau 
d’indices convergents qui témoi- 

n t de l’impact hautement négatif 
l consommation d’alcool sur la 
vie de la cité. Ce faisceau d'indices 
devraient - entre autres - permet- 
tre d'accélérer les mesures gouver- 
nementales préventives et répres- 
sives de lutte contre l'alcooL Avec, 
en premier lieu, le projet de loi sur le 
contrôle de la publicité de boissons 
alcoolisées qui, en dépit des engage- 
ments publics pris par M. Edmond 
Hervé, secrétaire d’Etat à la santé, 
semble aujourd'hui bel et bien 
enterré. 

JEAN-YVES NAU. 


3 4 5 6 

1. Chômera; 2. Employés; 3- Ou- 
vriers : 

4. Armée ; politiciens ; artistes ; 
5. Patrons : 

6. Professions libérales et cadres su- 
périenrs. 


(I) Cette étude a été dirigée par 
M“ Laure Papoz (Institut national de 
la santé et de ta recherche médicale) et 
par MM. ïvou Chich et Jean L’Hoste 
(Org an is m e national de sécurité rou- 
tière). Yves Gœhrs (Sécurité sociale), 
Claude Goc (professeur d’anatomie 
pathologique à Paris-Ouest) et Jacques 
Weill (professeur de biochimie médi- 
cale â Tours) . Elle est disponible auprès 
de la Documentation française. D’autre 
part, le Monde Aujourd'hui daté 18- 
19 mars 1984, a consacré un dossier au 
lien entre l'alcool et les accidents. 


APRÈS i/ ASSASSINAT DU JEUNE MAROCAIN 

Nombreuses manifestations antiracistes en France 


A l'appel de SOS-Radsme, du MRAP (Mouvement contre le 
racisme et pour T amitié entre les peuples), et de nombreuses 
or^uflisatioftS poÜtiqnes, une nuurifestation a eu lieu mardi 26 mars dans 
les rats de Menton pour protester contre le crime raciste dont a ete 
victime, Han» fpff» ville, an cours de la nuit du 20 au 21 mars, on jeune 
Marocain Aziz Madak. Elle a réuni deux mille personnes, selon tes 
organisateurs, et un millier selon la police. Le porte-parole du 
gouvernement, M~ Georgina Dufoix, était représentée par Fini de ses 
collaborateurs, M. Bernard Bragard. 

Les conclusions de cette manifestation «de portée nationale* - a 
hqHfii» participait également l'ancien porte-parole du gouvernement, 

M. Max Callo- ont été tirées par M. Albert Lévy, secrétaire général du 

MRAP, et M. Harlem Désir, animateur de SOS-Radsme. 

tv,™ de nombreuses autres villes, en partienfier dans tes lycées, la 
journée a donné Ben à des rassemblements et à d’autres formes d'action 
contre la xénophobie et l’intolérance. M"* Georgina Dufoix, ministre des 
affaires sociales et de la solidarité nationale, a traduit rémotion du 
gouvernement, dont elle est le porte-parole, en déposant an cimetière 


franco-musulman de Bobigny (Scine-Salnt-Dwris) une gerbe portant 
l'inscription «.4 Aziz et à tontes les victimes du racisme •*. 

A Paris, les comédiens CoJucbe et Daniel Gétin, le cinéaste 
Costa-Gavras et le philosophe Bernard Hénri-Lêty, ont participé à des 
assemblées contre le racisme organisées dans plusieurs lycées à l’appel 
de SOS- Racisme, association qui a créé le badge « Touche pas à mua 
pore ». D’autres débats réunissant lycéens et enseignants ont eu lieu en 
province, notamment à Rennes, Bordeaux et Roubaix. 

A Marseille, près d’un millier de personnes, dont la moitié 
dTmraigrés, ont manifesté. D’autres défilés ont réuni à chaque fois 
plusieurs centaines de manifestants, notamment à Grenoble, Pantin, 
Reims et Belfort. 

A l'issue de cette journée de mobilisation, SOS- Racisme appelle à la 
constitution de comités Stop-Racisme dans tes lycées et les quartiers- 
Plusieurs associations de travailleurs immigrés et organisations 
antiracistes prévoient une manifestation à Paris, samedi 30 mars près de 
la gare Montparnasse. 


A MENTON 


« Nous sommes tous des enfants d'immigrés » 

De notre correspondant régional 


Menton. - Beaucoup d’immigrés 
et de jeunes dans le cortège qui a 
parcouru, mardi 26 mars, les rues de 
Menton de la gare i la mairie. La 
manifestation était un événement 
dans cette petite ville paisible de 
26 000 habitants. Une ville ni plus ni 
moins raciste que les autres voies de 
la Côte d’Azur où ne vivent que 
quelques centaines d’immigrés. Lors 
des dernières élections européennes, 
le Front national y a recueilli près de 
20 % des suffrages. Près du double 
de la moyenne nationale, mais moins 
qu’à Nice, Antibes, Cannes. 


La municipalité dirigée par 
M. Emmanuel Aubert, député 
(RPR) des Alpes-Maritimes - ac- 
tuellement en voyage aux Etats- 
Unis, - n’était pas représentée. 
Mais elle avait consenti aux organi- 
sateurs l’aide matérielle qu'ils 
avaient sollicitée, notamment une 
salle de réunion où SOS- Racisme a 
organisé dans la soirée une 
rencontre-débaL 

T-ggw, à d émar rer ; la manifesta- 
tion a trouvé progressivement son 


Des réactions diverses. 


Menton. - Que pensem les 
jeunes Menlonnais du crime 
raciste commis damt leur ville? 
Les débats, organisés mardi 
dans les lycées, ont. semble-t-il, 
suscité des réactions diverses. 
• Excellentes ». selon ce profes- 
seur de lettres du lycée d'ensei- 
gnement professionnel Paul- 
Valéry, dont les élèves, des 
jeunes filles préparant le brevet 
de secrétaire, «étalent toutes 
d'accord contre le racisme ». 

Beaucoup moins bonnes, à en 
croire un autre enseignant du 
même établissement. M. Pierre 
Lejosne, qui s'est adressé, lui, à 
des élèves cuisiniers. « L'événe- 
ment lui-méme. expliquo-:-D, ils 
l'avalent déjà évacué. Je n'ai 
pas l'Impression qu'Us le consi- 
déraient comme un crime 
raciste, mais plutôt comme une 
bagarre pour une fille qui avait 


mal tourné. Je leur al rappelé le 
prétexte invoqué par l’un des 
auteurs de l’agression. Ils ne 
m’ont pas cru. Ce qui les inté- 
ressait, c’était surtout de savoir 
si leur professeur était raciste 
ou non. Je leur ai alors expliqué 
que j'avais enseigné pendant 
vingt ans à l'étranger et que j'y 
avais été toujours bien accueilli 
Ils ont été plus touchés, mais je 
ne sais pas si J'ai vraiment 
modifié leurs sentiments. » 

M. Chamayou, le proviseur 
de l'établissement, a noté, lui. 

S ue * quelques gamins se sont 
êclarès ostensiblement 
racistes. Mais, dit-il, la grande 
majorité arborait l'Insigne - Ne ' 
touche pas à mon pote. » Les 
occasions sont peut-être trop 
rares de parler de cette question. 

g. p. 


DANS LA PRESSE PARISIENNE 

« Une affaire sordide » pour « Le Figaro » 


« Une allai re sordide » : tel est le 
titre de première page du Figaro. & 
propos au meurtre de Aziz Madak. 
Apres avoir rendu compte, en trente- 
sept lignes,- des manifestations de 
protestation. Le Figaro, citant un 
magistrat du parquet, indique en 
caractères gras que Aziz Madak 
» avait un casier judiciaire ». « Il 
avoir été condamné à Reims à plu- 
sieurs reprises », précise ua autre 
magistral. » par te tribunal pour 
enfants pour vol, puis par la cour 
d appel pour vol encore ; il sera de 
nouveau condamné à trois reprises, 
une fois pour coups et blessures 
volontaires, deux autres fois pour 
voL » 

• Aziz Madak avait été fiché 
pour proxénétisme en région pari- 


sienne », ajoute Le Figaro. - Dans 
l’état actuel de l’enquête, précise 
néanmoins le magistrat cité par le 
quotidien de Robert Hersant, la 
thèse du crime raciste reste privilé- 
giée. mais i’ enquête n’est pas 
close. • ’• • 

Libération, le Quotidien de Paris 
et le Matin rendent largement 
compte des réunions dans les lycées, 
signalant notamment la présence de 
Daniel Gélin, Coiuche, Costa- 
Gavras et Bernard-Henri Lévy. 
L’Humanité consacre une page à ces 
manifestations, mais omet de men- 
tionner le nom de Bernard-Henri 
Lévy parmi les orateurs des lycées 
parisiens. 


DÉFENSE 

«On a atteint une cote d'alerte 
avec la récession des budgets militaires» 

prévient un officier général d'état-major 


«// esf maintenant de la plus 
haute importance que la récession 
des budgets militaires 1984 et 1985 
prenne fin. Toutes les énergies dot- 
vent tendre à l'empêcher. Sinon se 
poserait le plus grave des problèmes 
de la réorganisation des forces 
armées françaises : son inachève- 
ment.» Cet avertissement a été 
lancé, en privé, par le général de divi- 
sion Jean Gossot. chef de la division 
c emploi» à l'état-major des armées 
après avoir été responsable, à ce 
même état-major, de la division 

« plenr-programme-budget », c’est- 

à-dire deux postes importants de fa 
haute ■ hiérarchie inter-armées. en 
France. 

Le général Gossot a présenté, il v 
a quelques semaines, les grandes 
lignes de la réorganisation en cours 
des forces années françaises au 
Comité national de raison défense- 
année-nation (DAN), qui l'interro- 
geait, en séance restreinte, avec 
l'accord du général- Jeannou Lacaze. 
chef d’état-major des armées, et qui 
vient de rendre publiques la totalité 
des déclarations du chef de la divi- 
sion < emploi » de l‘ état-major 


Ces propos interviennent alors que 
le ministère de la défense a entrepris 
de réviser, à mi-temps de son appli- 
cation. la loi de programmation mili- 
taire 1984-1988 comme le lui a 
demandé le Parlement. Ce plan quin- 
quennal fixe les dépenses militaires 
de fonctionnement (titre 3 de la loi) 
et d'équipement (titre 5). H a été 
conçu avec l’idée que les trois der- 
nières années (1986-19881 devront 
rattraper le lent démarrage des cré- 
dits attribués en 1984 et en 1985. 

«Mon sentiment, a expliqué le 
général Gossot â ses inieriocuteurs, 
esr qu'ji.y -a : un rendaz-yOuû nés 
’ important : c'êstla réévaluation de la 
loi à l'occasion d'un débat qui devrait 
sa dérouler au Parlement, vraisem- 
dablemem au cours du printemps er 
de l'été 1985, pour les années 1986 
à 1988. La ccrqonctum. bien sûr. ne 
semble pas se redresser aussi vite 
ou'on le pense, mais le président de 
la République, quand H a fait préparer 
cette fcx. a toujours fait comprendre 
aux rmkxatrûs qu'il fallait franchir les 
années 1984 et 1985. et il nous a 
demandé de modérer nos amfauons 


pendant ces deux premières armées, 
nous disant que cela irait mieux au- 
delà.» 

«Cette réorganisation , commente 
l'officier général d'état-major, 
requiert la réussite de notre program- 
mation militaire. Ces programmes 
ont été préservés jusqu'ici, malgré 
les réductions opérées sur les bud- 
gets militaires de 1984 et 1985 au 
prix d’une grande rigueur en matière 
de fonctionnement et de rémunéra- 
tions. H est maintenant de ta p/us 
haute importance que la récession de 
œa budgets miStaifes prenne tin.» 

Le. général. Gossot s'inquiète alors 
des répercussions de cette austérité 
budgétaire sur le moral de la troupe. 
en particulier des effets dû la baisse 
des dépensas de fonctionnement 
(titre 3 de la loi). *On ne peut pas 
jouer, à r heure actuelle, avec le 
s confort» - entre guillemets — des 
personnels dans les unités, explique- 
t-il Dire que l'on peut vivre sans 
chauffer le personnel, sans rhabiller 
décemment, sans kù donner des atxi- 
virés qui permettent un bon niveau 


opérationnel, c'est faire un mauvais 
pari. On a atteint une cote d’alerte. » 

A propos de ce qu'il appelle la sta- 
gnation du titre 3 de la programma- 
tion militaire, relatif 8ux dépenses 
quotidiennes de fonctionnement 
dans les unités, le génial Gossot a 
évoqué un précédent, celui de l'agita- 
tion dans les casernes en 1974- 
1975, lorsque des appelés ont mani- 
festé dans les rues pour-rédamer des 
conditions de vie es de travail plus 
supportables. 

«La crise que l'on a connue vers 
1974 - 1975, a estimé f officier gênêr.. 
ral d'état-major, nous a apporté 
beaucoup de difficultés, et nous . 
avons eu beaucoup de mai è !a sur- 
monter. Cette crise de Fépoqua était 
précisément due à des titras 3 insuF 
Usants : rémunérations des person- 
nels, conditions de vie non satisfm- 
a antes dans las unités. Pour le 
moment K on vit sur les stockSi.il y en 
a encore, grâce à Dieu. Mais un 
ancien qui a vécu la crise de 1974- 
1975 m'a dit récemment : «fl ne faut 
pas- jouer avec le titre 3 trop long- 
temps.» 


rythme tout en grossissant eu fur et 
à mesure du parcours, pour attein- 
dre environ 1 500 personnes. Les 
consignes étaient strictes ; pas de 
slogans, pas de badgés. pas de ban- 
deroles de caractère politique. Elles 
avaient cependant été quelque peu 
transgressées par des militants du 
PC et de la CGT. dont beaucoup ar- 
boraient des autocollants de leur or- 
ganisation. D'où la mauvaise hu- 
meur des responsables de SOS- 
Racisme, groupés sous leur propre 
banderole : » Ils ont touché à mon 
pote. Aziz est mort. Jean-Luc est à 
l'hôpital. • Slogans les plus souvent 
repris : « Non au racisme! », « Fran- 
çais immigrés solidarité! - ou en- 
core :• Première, deuxième, 
dixième génération, nous sommes 
tous des enfants d'immigrés! »... 

Des cris, mais aussi le silence, lors 
du passage devant le bar Le Lam- 
paro. à l'orée de la vieille ville, dont 
les agresseurs du jeune Marocain 
étaient des habitués - et à proxi- 
mité duquel ils ont interpellé leurs 
victimes. - un établissement dirigé 
par un membre du Front national et 
l’un des lieux de rendez-vous des 
sympathisants de M. Le Pen. Au 
passage des manifestants, il est 
plein. Personne ne bronche. Sur le 
pas de la porte, un militant du Front 
national, en blouson de cuir, ne peut 
s'empêcher pourtant d’ironiser : 
« Ça va sûrement nous amener des 
adhéreras. » 

Lavoie de la haine 

Après trois quarts d’heure de 
marche, le défilé s'arrête devant la 
mairie de Menton, dont des projec- 
teurs illuminent la façade. Une par- 
tie des manifestants se défoulent un 
instant en scandant le slogan qui 
leur brûlait les lèvres : » Le Pen Ja- 
cho! Le peuple aura la peau! » 

Monté sur le toit de la voiture 
sono, l'un des jeunes animateurs de 
SOS Racisme leur fait signe de met- 
tre une sourdine. M. Albert Lévy, 
secrétaire général du MRAP (Mou- 
vement contre le racisme et pour 
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l’amitié entre les peuples), le pre- 
mier, prend la parole. 

» Après la banalisation du ra- 
cisme comme idéologie. s'inlcrrogi.- 
t-il n’assistons-nous pas d sa banali- 
sation en tant que crime? - » L'une. 
dit-il. est la conséquence de l'autre. 
Quand on ne cesse de répéter dans 
les discours que les immigrés pren- 
nent notre travail, qu'ils sont res- 
ponsables de l'insécurité, des dij'fi- 
cultcs dans l'habitat ou à l'école, 
qu'ils pillent la Sécurité sociale, 
qu ‘ils mettent en cause l'identité des 
Français. Quand on leur répète 
qu'Us nous envahissent et que leur 
seule présence engendre tous les 
maux dont nous souffrons, com- 
ment ne se trouverait-il pas des dé- 
biles et des lâches pour prendre au 
pied de la tertre ees provocations et 
passer aux actes pour éliminer, par 
des initiatives individuelles, ces 
êtres maléfiques et avec eux les 
malheurs qu'il sont censé appor- 
ter? » » La démagogie a ses slo- 
gans simplistes, affirme M- Lévy, 
ouvrent la voie à la haine. Les res- 
ponsables? Ce sont les tenants de 
l’extrime droite, qui alimentent en 
permanence le délire anti- 
immigré ». 

M. Harlem Désir, animateur de 
SOS Racisme, s'exprime à son tour. 
11 est bref, simple, chaleureux et très 
applaudi par les jeunes manifes- 
tants. qui, comme lui. ne se recon- 
naissent pas dans les discours des 
spécialistes de immigration : - Ce 
que nous voulions exprimer en 
créant notre mouvement, e 'était no- 
tre joie de vivre. Et pourtant la réa- 
lité nous oblige à s’arrêter de sou- 
rire. Parce que non seulement le 
racisme se développe sur un ferment 
d'imbécillité, mais aussi qu'il est 
dangereux. Il tue ». 

La journée du 26 mars a été un 
succès. « Il ne peut pas y avoir 
pourtant de communiqué de vic- 
toire. estime M. Harlem Désir. 
Nous n'avons pas gagné. • • Avec 
tous les porteurs de badges, conclul- 
il, je fais un serment ; celui de pour- 
suivre partout la chasse aux idées 
racistes. • 

GUY PORTE. 


Le verbe qui tue 

par MAREK HALTER et BERNARD-HENRI LÉVY (*) 

o 


N a tué jeudi i Menton. 
On s’est mobilisé mardi 
dans toute la France. 
Au-delà de l'événement pour- 
tant — et au-delà des réac- 
tions, rassurantes en un sens, 
qu'il a suscitées, — nous sou- 
haitons rappeler les responsabi- 
lités de chacun dans cette 
affaira. 

Oh ! certes, nous ne 
cro y ons, pas plus ici qu'ailleurs, 
au redoutable mythe de la «cul- 
pabilité collective». Mais nous 
sommes convaincus néanmoins 
qu'un crime raciste, quoi qu'on 
en dise, n'est jamais un phéno- 
mène parfaitement dément ni 
délirant; qûli s’ordonne à un 
air du temps, à un imaginaire 
commun de la société où il 
pisse son assurance, sa légiti- 
mité, sa raison d'être ; et nous 
sommes' convaincus, surtout, 
que cet air du temps se nourrit 
lui-même de toute une foule 
d'idées/ do' slogans ou de 
petites phrases dont nous 
a sommes tous, peu ou prou, 
obscurément comptables et qui 
a vu. ces. temps derniers, 
s'accélérer comme jamais sa 
folle sarabande. 

Aussi tenons- nous à dire, 
calmement mais fermement ; 

— aux politiques, qü'on ne 
manie pas. impunément des 
notions aussi explosives que 
celles de «quota», <fo e seuil de 
tolérance» ou d'infranchissable 
« écart » • entre Français « de 
souche» et « immigrés » ; et 
que, des bulldozer de \fttry à là 
banalisation des thèses du 
Front national, le discours poli- 
tique institué s bien souvent 
.fonctionné comme on multipli- 


cateur de haine, de bêtise et de 
pulsion de mort. 

— aux intellectuels, 
qu’enfreindre les tabous, faire 
sauter les interdits ne peut être 
considéré comme le fin du fin 
de la liberté de l’esprit ; et qu'il 
n'est plus possible, par exem- 
ple. de se pâmer d'admiration 
devant le supposé « talent » de 
supposés « nouveaux Céline » 
dont nous pensons, personnel- 
lement. que la littérature mon- 
diale aurait pu sa passer sans 
grand dommage; 

- aux responsables des 
médias, enfin, qu’il ne suffit 
hélas, pas d*« ignorer» un Le 
Pen qui se chargera fort bien 
tout seul de se rappeler à leur 
souvenir ; mais qu'il faut encore 
isoler, marginaliser, ringardiser 
tes idées qui le portent, avec 
notre assentiment muet, à la 
«une» de l’actualité et autour 
desquelles H est urgent de tra- 
cer un véritable cercle sacré. 

Que les uns et les autres 
persévèrent dans leur légèreté 
présente, et ils récolteront, 
nous en avons bien peur, 
d'autres crimes de Menton. 
Qu’ils réagissant au contraire. 
«SJ'ils s'insurgent contre ce cli- 
mat malsain, qu’ils s'avisent 
enfin de ce que le verbe, lui 
aussi, a le pouvoir de tuer, — 
et alors le magnifique sursaut 
de toute cette génération que 
nous avons vue mardi, dans les 
lycées, s'indigner de ce que l'on 
ait, pour da bon, « touché à 
son pote », n’aura pas été tout 
d fait vain. 

<*) Responsable* de ragence de 
presse SOS Racisme * Touche pas 
àux» pote ». 
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L'attentat de la rue des Rosiers 


LTastractfc» sur rmttm tut ik 
fa rae des Rosten, qm fit six 
nom et non-deux blessés à 
PMs,ie 9 aràt 1982, n'est pas 
rae. Dans le premier volet de 
notre enquête para le 
Monde do 27 mars, noos avons 
w à qæt pont Fat t en UU parisien 
peêsektait des « ressemblances » 

«vec fa fanllade contre la grande 

syraeocne de Rome, le lOocto- 
bte 082. Un Palestinien dêtena 
es Grèce, Al Zomsr, est sonp- 
çocmë d’en être le conipficc. 

Ea outre, Paris n’écarte pas la 
posdbBté qu’m néo-nazi alle- 
ma n d . Walter Kad, arrêté en 
Grande-Bretagne, ait jn partfci- 
per à l’att e n tat de ta me des 
Rosiers arec des terroristes dm 
groupe Abon Nidal. 

Dans 1s prison-forteresse de la 
Vale dos Judeus, un Palestinien de 
vingt-huit ans attend nerveusement 
o être jugé, i partir du 9 avril, an 
Portugal. Cet nomme appartient et 
revendique son appartenance au 
groupe terroriste palestinien dirigé 
par Abou NidaL B est accusé de 
l’assassinat d'Issam Sartaoui, 
conseiller politique modéré de 
M. Yasser Arafat, leader de 1*0 LP, 
le 10 avril 1983, pendant le congrès 
de l’Internationale socialiste qui se 
tenait à Albufeira, sur la côte sud. du 
Portugal Mais ce n’est pas tout. Cet 
homme jeune, le visage tout en lon- 
gueur orné d’une moustache et 
a*une barbe, intéresse au plus Haut 
point les Français qui enquêtent sur 
l’attentat de la rue des Rosiers. 

Et Youssef Al Awat — ce fut la 
première identité qu’il déclina - le 
sait, même s’il reste silencieux. Les 
spécialistes de la police antiterro- 
riste portugaise le dépeignent 
comme « un exécutant de valeur, 
tris sûr de lui, bien préparé, bien 
entraîné ». Os ajoutent : « Il ne fai- 
sait pas partie de la structure diri- 
geante dît groupe Abou Nidal, mais 
il aurait probablement rapidement 
monté en grade s'il n'avait pas été 
arrêté. • 

L’homme serait donc plus com- 
plexe qu’il n’a pu apparaître au 
moment de son arrestation, le jour 
de son crime, après avoir commis la 
maladresse de prendre un taxi pour 
parcourir les 300 kilomè tr es entre 
Albufeira et lisbonne. * Son erreur 
partit énorme, mais notre juge- 
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ment, explique un spécialiste du ter- 
rorisme palestinien, ne prend pas en 
compte que le terroriste doit assurer 
avant tout sa mission. Cest là son 
« honneur ». Le reste — être pris, 
blessé, multiplier les maladresses — 
lui importe peu. Cest ainsi » 

Arrêté le 10 avril 1983, Youssef 
El Awat- admit ainsi le plus facile- 
ment du monde sa responsabilité 
dans l’assassinat d'imam SartaoaL D 
avait tiré, seul, et était venu seul. 
dh-SL D’éventuels complices, Q ne 
fut pas question. Au cours d’une 
reconstitution, El Awat pouvait 
alors indiquer rendrait où a avait 
dissimulé son arme, au pied d’un 
arbre (dans une cache naturelle), 
désigner le lien oh 0 s’était laissé 
tomber afin de faire croire à ses 
poursuivants qu'a s’était embusqué 
pour tirer évesftue&emcnt sur les 
policiers attachés & ses baignes. 

Youssef Al Awat avait du sang- 
froid. Pourchassé, S avait pris le 
temps dé fumer une cigarette. Telles 
sont les. précisions -qu T ü donna à la 
police. Puis, le terroriste $e tut 
durant dix-neuf jours. Au vingtième, 
3 reconnut son appartenance au 
groupe Abou NidaL Ce fut tout. • A 
ce niveau, nous avait confié un 
magistrat, les terroristes ne parlent 
pas. Ils ne reconnaissent que ce qu'il 
est impossible de ne pas reconnaî- 
tre. » 

f Bagdad-Paris-Damas » 

Ainsi, vingt jours après l’arresta- 
tion de Youssef Al Awat. la police 
antiterroriste portugaise avait 
« ficelé » enquête. Mais, parallè- 
lement, 3 lui revenait d’e xamine r le 
faux passeport marocain du terro- 
riste et de le faire «parier». Or 
rarement un passeport ne « paria » 
autant La police découvrit d'abord, 
sur l’un des femflers du document 
administratif, deux tampons des 
douanes françaises d’août 1982. Elle 
prévint Paris, qui se mit en alerte et 
ne le regretta pas. Ce • faux passe- 
port s'est révélé particulièrement 
intéressant (...) . notait bientôt Paris 
dans un échange de lettres avec Lis- 
bonne. Il fait état d’un départ de 
l'aéroport parisien Charles- 
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de-Gasdle-2 le 10 août - le lende- 
main de la tuerie de la rue des 
Rosiers - avec une arrivée le mime 
jour à Damas (_) » 

Les services de poKce français 
déclenchaient alors une enquête 
considérable, décryptant les fameux 
cachets à moitié illisibles, compul- 
sant les listings de différentes com- 
pagnies aériennes et leurs propres 
archives. 3 s’agissait de reconstituer 
l’itinéraire de Youssef El Awat, en 
août 1982. Rien de mous. Le résul- 
tat est surprenant. Le porteur du 
faux passeport- marocain avait en 
effet quitté Bagdad (Irak), le 9 août 
1982 a 23 h 15, sur un vol An- 
France, i destination de Paris. H 
avait débarqué en France le 10 août, 
à 15 h 56 précises. 

Un homme répondant au nom de 
Youssef Al Awat avait donc quitté 
rirak quelques heures après l'atten- 
tat de la rue des Rosiers pour 
gagner Paris. La suite est encore 
plus troublante. Le même jour - 
10 août, — une personne munie du 
même passeport passait la douane 
de Roissy vers 17 heures puis quit- 
tait Paris pour Francfort (RFA) et 
enfin Damas (Syrie) à bord d*nn vol 
de la Lufthansa Curieux voyage 
que ce PftgH«A .P»rift.D aTimc quasi 
ininterrompu... Il ne permettait 
qu’une escale de trois heures, an 

TtnTiîrmm li 1*00 ÏOClut daDS OtttB 

plage horaire le temps passé dans 
I*aéroport. 

Que venait faire Al Awat à Paris 
an lendemain de l’attentat contre le 
restaurant Golden berg ? Mystère. 
Interrogé à Lisbonne par M. Jean- 
Louis Bruguière, juge d'instruction. 
Al Awat s’est refrisé à répondre pré- 
cisément aux questions posées. D 
semble seulement qu’il ait indiqué 
que le faux passeport marocain lui 
avait été remis avant sa « mission » 
an Portugal. 3 a démenti avoir une 
quelconque responsabilité dans 
l’attentat de la rue des Rosiers. De 
tels interrogatoires, rendus formels, 
entre autres, par la présence de nom- 
breuses personnes dans la pièce où 
DS ont liai, débouchent rarement sur 
des révélations.- 


‘B n’empêch e . Quelle que soit la 
véracité des démentis d’Al Awat, 
son appartenance au groupe terro- 
riste Abou Nidal et le passeport 
trouvé en sa possession renforcent 
singulièrement l’hypothèse de la res- 
ponsabilité du mouvement terroriste 
dans la tuerie du 9 août 1982 à 
Paris. D’autant que le passeport 
d’Al Awat devait encore « parier ». 

De fait, les polices italiennes, 
françaises et portugaises se sont 
intéressés aux autres cachets, qui 
signalaient des voyages en Espagne, 
eu Italie, eu Grèce, au Koweït et de 
nombreuses allées et venues dans 
di ver s pays du Moyen-Orient. Les 
cachets grecs et italiens ont . conduit 
les enquêteurs . jusqu’à l’attentat 
contre ta grande synagogue de 
Rome, le 10 octobre 1982, dont nous 
avons parlé dans le premier volet de 
cette enquête. Du Portugal, les 
investigations rebondissaient cette 
fois vers l’Italie. . 

Nous avons vu comment les 
enquêteurs italiens sont 
« remontés » jusqu’à la jpersonne 
d’Al Zomar, détenu en Grèce, et 
estiment qu*« il a préparé cette 
action terroriste ». Les policiers ita- 
liens, en examinant à leur tour le 
passeport de Youssef Ai Awat, 
devait réussir à démontrer les Liens 
existant entre ce dernier et Al 
Zomar. 

Les enquêteurs affirment que, dès 
l’annonce de l’arrestation d’Al 
Zomar à la frontière gréco-turque, le 
22 novembre 1982. alors qu’il 
convoyait cinquante-six kilos 
d'explosifs. Al Awat s’était rendu à 
Athènes. Pour organiser la défense 
judiciaire de son compagnon ? Pour 
effacer des Indices ? Qui sait— 

Ce n’était pas le premier « lien » 
établi entre les deux hommes. Au 
contraire. Les deux Palestiniens 
avaient eo des contacts en Italie 
avant l’attentat contre la grande 
synagogue. •Ils avaient des rela- 
tions de travail, explique un enquê- 
teur. Ils ont été vus ensemble dans 
un bar à BarL Nous savons qu’ils 
ont voyagé ensemble entre cette ville 


et Dubrovnik, en Yougoslavie. » Les 
enquêteurs auraient la preuve de ces 
informations. 

Du coup, les affirmations d’Al 
Awat devant les spécialistes du ter- 
rorisme portugais et français per- 
dent de leur crédibilité. Comment 
peutril assurer que son faux passe- 
port marocain lui a été remis juste 
avant sa mission d ‘Albufeira. en 
avril 1983, alors qu’il possédait vrai- 
semblablement le même dès 
l'automne 1982. en Italie? Com- 
ment écarter, dès lors, la possibilité 

a u’ii ait été le vrai porteur de ce 
ocument administratif les 9 et 
10 août 1982, au moment du voyage 
express Bagdad-Paris-Damas ? 

Un policier considère de ce fait 
qu’AI Awat. aujourd’hui âgé de 
vingt-huit ans et qui sera jugé a par- 
tir du 9 avril au Portugal, a proba- 
blement eu « tut rôle-clé » dans la 
fusillade de la rue des Rosiers. Un 
personnage, on le voit, décidément 
plus « riche » qu’on ne pouvait le 
supposer à l'origine- Un personnage 
dont on connaît, depuis peu. 1a véri- 
table identité, qui n’est pas Youssef 
Al Awat... 

Course-poursuite 

_ La diffusion de ses empreintes 
digitales a en effet permis à Interpol 
d’établir récemment qu’Al Awat 
s'appelle Gamal El Arabi. Nous 
avons appris de bonne source que ce 
Palestinien est né le 1 er janvier 1957, 
à Jenin, en Cisjordanie. Gama] El 
Arabi aurait gagné, en 1977. la Jor- 
danie puis l’Irak, où 3 aurait été 
recrute par Abou Nidal, secrétaire 
général adjoint de l’organisation ter- 
roriste Fatn-Commandement révolu- 
tionnaire. Cet itinéraire se serait 
prolongé par des voyages en URSS, 
en C hine, en Roumaine et en You- 
goslavie. 

On le voit, l'enquête sur l’attentat 
de la nie des Rosiers n’a pas été 
abandonnée. Ceux qui ont travaillé 
sans cesse pour glaner le moindre 
indice sont cependant conscients 
qu'au regard du droit français • il 
n'y a malheureusement pas sufflsa- 
ment de charges pour demander 
l'extradition de quiconque ». 

« Nous n’en sommes pas loin, voilà 


tout », conclut i’un d’eux. Une 
conclusion peut-être provisoire. Car 
de Paris à Rome, de Rome à Albu- 
rcïra, la piste Abou Nidal n’a pas 
fini de rebondir. 

Il est en effet aujourd'hui quasi- 
ment établi que Gamal El Arabi. 
alias Al Awat, a bénéficié, pour sa 
» mission » à Albufeira, d’un soutien 
logistique en Espagne. Assez rapide- 
ment. tes services de renseignements 
occidentaux identifièrent Mustapha 
Darwitcb. vingt-six ans. membre du 
groupe Abou Nidal, résidant ù 
Madrid. Neuf mois après l’assassi- 
nat d'Issam Sartaoui, Darwitcb fui 
du reste impliqué dans l’attentat 
contre l’ambassade de Jordanie dans 
la capitale espagnole. Le 29 décem- 
bre 1983. un homme avait tiré sur 
deux employés de l’ambassade, 
tuant l’un d’eux sur-le-champ. 

Une fois de plus, les terroristes 
« signaient » leur action par l’utilisa- 
tion du pistolet-mitrailleur WZ-63 
de fabrication polonaise. Une fois de 

E lus, le Fath-Commandement révo- 

ttionnaire ne revendiquait pas clai- 
rement l’attentat meurtrier, laissant 
ce soin à une probable « filiale » : les 
Brigades révolutionnaires arabes. 

A ce rythme, l’enquête sur la tue- 
rie de la nie des Rosiers a bien sur 
quelque chose de décourageant. Les 
enquêteurs, en dépit du » travail de 
fourmi » accompli, donnent toujours 
l’impression d'arriver après la 
bataille. A Paris, Rome, Albufeira. 
Madrid, les polices nationales sont 
arrivées apres les attentats. C'est 
l’évidence. Mais, dans cette course- 
poursuite, les enquêteurs ont aussi 
beaucoup appris sur le terrorisme 
proche-oriental, ses hommes de 
main, ses méthodes et ses ramifica- 
tions. La mémoire policière s'est 
enrichie. La connaissance des 
arcanes politiques et stratégiques du 
terrorisme d’Etat aussi. 

• On dit beaucoup : la rue des 
Rosiers, c'est Abou Nidal. résume 
un haut fonctionnaire. Bien sur. 
Mais qui est derrière Abou Nidal ? 
Qui a commandité réellement 
rattentat ? • 

Telles sont les préoccupations des 
enquêteurs. La réponse a ces ques- 
tions capitales permette ou permet- 
tra «d'agir». Politiquement et 
diplomatiquement. 

FIN 
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Le Collège de France préconise 
l'autonomie des lycées et des universités 

Le Collège insiste sur la nécessité 


MÉTÉOROLOGIE 


(Suite de la première page.) 

Non qiTïïs nient la réalité de ces 
contradictions. Mais 3s les considè- 
rent comme des * tensions » inévita- 
bles entra des exigences antago- 
nistes qu’il s'agit de prendre en 
compte et dont certaines peuvent 
être atténuées par une façon nou- 
velle de poser les problèmes. 

La première idée mise en' évi- 
dence est que l’école doit donner un 
enseignement «scientifique», c'est- 
à-dire reposant sur des notions 
exactes, rigoureusement établies et 
présentées, et régulièrement mises à 
jour, mais aussi que la science a évo- 
lué et ne peut plus être conçue 
comme on corps de vérités défini- 
tives et immuables. D’où la nécessité 
d’introduire très tôt les notions de 
relativisme et de pluralisme cultu- 
rels, de situer l’enseignement dans 
une perspective historique et inter- 
nationale. Des disciplines comme la 
philosophie, l’ethnologie, l’histoire, 
la sociologie, la statistique, doivent 
aider à donner cette dimension criti- 
que. 

Une autre idée qui revient comme 
un leitmotiv est la nécessité et de 
lutter contre les fausses hiérarchies 
du système. Mettre fin & la domina- 
tion de la culture scientifique au 
détriment des autres formes de 
connaissances et d’expression (tech- 
nique, littéraire, artistique, 
manuelle...). Décloisonner les 
filières et les formations, afin que les 
individus ne soient jamais 
condamnés à des choix irréversibles. 
Ne pas donner au diplôme une 
valeur excessive décidant toute la 
vie de l’évolution des carrières. 
Ouvrir les établissements scolaires 
sur l’extérieur, de manière à former 
(avec les bibliothèques, les musées, 
les créateurs...) des milieux cultu- 
rels riches et polymorphes. Permet- 


Un numéro spécial 
du Monde de l'éducation 


LES RESULTATS 
DU BACCALAURÉAT 
LYCÉE PAR LYCÉE 

Comme chaque année depuis 
1981, le Monde de réducetion 
publie, en collaboration avec le 
Point, une enquête sur les résul- 
tats au baccalauréat lycée par 
lycée. Avec (es années, (a 
méthode s'est affinée, les infor- 
mations se sont multipliées. 
Dans son numéro -spécial 
d'avril 1985.1e Monde de l'édu- 
cation publie les taux de réussite 
aux différentes séries du bacca- 
lauréat dans 1961 établisse- 
ments publics et privés, soit 
82 % des lycées et 90 % des 
candidats à l'examen en 1984. 
Ce taux est calculé non seule- 
ment sur les effectifs des classes 
terminales de chaque lycée, mais 
aussi sur le nombre d'élèves 
entrés en seconde trois ans 
auparavant, ce qui permet de 
disposer du « rendement global » 
de chaque établissement. 

Ce numéro spécial du Monde 
de réducetion fait ressortir, 
d'autre part, que la 
c cuvée 1984 >, celle qui a vécu 
le passage automatique de pre- 
mière en terminale, n'a pas été 
moins bonne que les précé- 
dentes. Et que, toutes séries 
confondues, les résultats sont 
identiques, dans le privé et dans 
le public, ce dernier l'emportant 
toutefois dans les séries les plus 
prestigieuses. 

* N» 1 15. avril 1985. 20 francs. 


tre aux individus de reprendre à tout 
moment une formation et assurer 
une constante alternance entre celle- 
ci et l’activité professionnelle... 
Toutes ces mesures vont dans le 
même sens : établir des circulations, 
éviter que l’institution scolaire ne 
forme un ghetto, mêler le plus possi- 
ble la formation à I a vie personnelle. 

Pour la compétition 

Une autre série de propositions 
visent le problème particulièrement 
complexe de l’évaluation et du 
contrôle. Pour les auteurs du rap- 
port, qui font preuve sur ce sujet 
d’une particulière hardiesse, il est 
nécessaire que les enseignants et les 
établissements disposent de la plus 
grande autonomie et qu’ils soient 
jugés en fonction de leur efficacité 
et de leurs capacités d’innovation. 
Us souhaitent qu’une compétition 
s’instaure entre des établissements 
pouvant avoir des statuts et des 
moyens de financement différents. 
Et que leurs résultats soient appré- 
ciés par des instances indépendantes 
d’évaluation, nommées pour un 
temps limité et comprenant des per- 
sonnes étrangères au corps consi- 
déré. 

Cette autonomie pourrait s’exer- 
cer dans les contenus mêmes des 
enseignements, une distinction étant 
faite entre un tronc commun de 
savoirs fondamentaux,- soigneuse- 
ment définis, et offerts à tous les 
élèves sous le contrôle de l’Etat, et 
des options laissées à l’initiative des 
établissements. 


de constituer fies outils pédagogi 

ques de haut niveau utilisant toutes 
les ressources de l’écrit (manuels, 
encyclopédies, bibliothèques...). 
maïs aussi les techniques moderries 
de communication (télévision, 
vidéocassettes, enseignement par 
ordinateur,..) afin de mettre à la dis- 
position de chacun les acquis les 
plus récents de la science. Ce corpus 
pédagogique permettrait à la fois de 
développer la formation perma- 
nente, d’individualiser l’enseigne- 
ment et de donner aux enseignants 
un rôle nouveau de conception, 
d’animation et de conseil. 

Parmi toutes ces suggestions, cer- 
taines peuvent être mises en place 
rapidement, comme la fabrication 
dn nouveau matériel didactique, on 
progressivement, comme Les expéri- 
mentations pédagogiques, les nou- 
velles instances dévaluation. 
D’autres se heurtent à des pesan- 
teurs socioculturelles qui rendent 
leur réalisation problématique, 
comme le rôle du diplôme dans la 
vie professionnelle ou le poids res- 
pectif des disciplines. Dans toute 
société, le « scolaire » et le « politi- 
que » (au sens large du terme) sont 
étroitement mêlés et l’on ne peut 
modifier le premier sans s’attaquer 
au second. Les professeurs du Col- 
lige ont traité ce qui était de leur 
tesson. Au président de la Républi- 
que de s’occuper du. reste. 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 

★ Nous publierons dans nos 
éditions de demain (le Monde dn 
29 mars) des extraits de ce 
document. 


JUSTICE 


La chambre d'accusation de Poitiers 
est chargée de réexaminer l'affaire Korber 


L’arrêt de la chambre d’accusa- 
tion de Bordeaux, qui avait renvoyé 
devant les assises de la Gironde, 
M. François Korber, trente-cinq ans, 
ancien militant et candidat en 
Gironde du RPR. inculpé de compli- 
cité d’assassinat (Le Monde du 
5 octobre 1984), vient d’être annulé 
par la chambre criminelle de la 
Cour de cassation. Celle-ci a désigné 
la chambre d’accusation de Poitiers 
pour un nouvel examen du dossier. 

M. François Korber avait été 
inculpé et écroué le 9 avril 1982, 
après la découverte, le 15 mars dans 
la Dordogne, du corps de l'on de ses 
proches. Jacltie Eichers, qui avait 
été tué dans les locaux de la perma- 
nence électorale de M. Korber. Ce 
dernier conteste être l’auteur du 
crime et admet seulement en avoir 
effectivement eu connaissance sans 
y avoir participé, autrement (fit, 
recelé «un moment le cadavre de la 
victime. 


La chambre d’accusation de Bor- 
deaux avait cependant maintenu 
l’inculpation de complicité d'assassi- 
nat. La Cour de cassation a consi- 
déré que la décision de cette juridic- 
tion était fondée sur un dossier 
d’instruction entaché de plusieurs 
irrégularités de procédure, qui 
auraient dû être relevées, car eues 
auraient dû conduire à l'annulation 
de plusieurs procès-verbaux. Son 
arrêt est motivé aussi par un interro- 
gatoire de M. Kofber auquel pro- 
céda le juge d’instruction sans res- 
pecter certaines formalités du code 
de procédure pénale. 

Dans ces conditions, la chambre 
d’accusation de Poitiers a été dési- 
gnée pour statuer de nouveau en 
tenant compte de la décision de la 
Cour de cassatio n , étant entendu 
que si le nouvel arrêt conclut de nou- 
veau à un renvoi de M. Korber 
devant la juridiction criminelle, c’est 
la cour d’assises de la Gironde qui 
restera compétente. 



Evotatioa probable da te mp s en France 
entre te mercredi 27 mars à 0 heure 
et le jemfi 28 mars à 24 heures. 

Le flnx de nord s’organisant sur la 
France amènera de l’air pins frais et 
progre ssi vement moins instable. 

Jeudi : Le matin, encore quelques 
averses sur la moitié sud qni pourront 
damer localement de ht grcle. Tonte- 
fois, sur ces régions le temps ira en 
s'améliorant pour être assez beau dans 
l'après-midi, tandis que le mistral et la 
tramontane se renforceront et souffle- 
ront assez Tort. 

Quelques averses pourront également 
se produire le matin sur les régions de 
l'extrême Nord-Est mais là aussi die se 
feront rares Faprès-nridi. 

Ailleurs, le del sera généralement 
Haïr dès le wwitîw maie brumes et brouil- 
lards se formeront Après leur dissipa- 
tion, la journée sera ensoleillée. Sur ces 
régions les températures matinales 
seront en baisse avec de faibles gelées 
de l'ordre de 0 à —2 degrés. Sur la moi- 
tié sud, elles seront voisines de 6 à 
8 degrés. L'après-midi sera partent plus 
fraîche avec des températures maxi- 
males inférie ur e s à 10 degrés sur la moi- 
tié nord et ne dépassant ras 10 à 
12 degrés dans le Sud-Ouest et 
15 degrés dans le Sod-Est 
La pression a tm osph éri que réduite an 
nivcan de la mer était, & Paris, le mer- 
credi 27 mais, à 7 heures, de 1002 milli- 
bars, soit 751.6 millimètres de merc ure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enre gi stré au cours 
de la journée dn 26 mats; le second, le 
minimum de la nuit du 26 au 27 mars) : 
Ajaccio, 16 et 3 degrés; Biarritz, 18 et 
8; Bordeaux, 14 et 6; Bourges, 14 et 6; 
Brest. 12 et S; Caen, 12 et 4; Cher- 
bourg. 10 et 3; Cknnom-Femnd. 18 et 


PRÉVISIONS POUR LE 28 MARS 1985 A O HEURE (GMT) 



7; Dijon, 15 et 7; Grenoble-S t-M.-H.. 
19 et 8; GreaobteSt-Geain, 16 et 7; 
LtDe. 10 et 4; Lyon, 16 et 8; Marseille- 
Marignane, 19 et 10; Nancy. 12 ci 6; 
Nantes, 13 et 5: Nice-Côte d’Azur. 17 
et 9; Rms-Momsooris, 12 et 6; Paris- 
Orly, 1 1 et 6; Pau, 19 et 6; Perpignan. 
18 et 8; Rennes. 13 et 5; St ra sbou r g. 15 
et 5; Tours, 11 et 6; Toulouse. 18 et 6; 
Pointer-Pitre. 30 et 23. 

Températures relevées à l’étranger : 
Alger, 20 et 7; A m s t er da m. 9 et 4; 
Athènes. 18 et 12; Berlin. 14 et 7; Bonn. 
12 et 6; Bruxelles, 1 1 et 4; Le Caire. 27 


et 13: lies Canaries, 22 et 14; Copenha- 
gue. 5 et 1 ; Dakar. 23 et 19: Djerba, 1 1 
et 9; Genève, 14 et 3; Istanbul, 10 et 6: 
Jérusalem, 20 et 10; Lisbonne, 16 et 10; 
Londres, 6 et 2; Luxembourg, 8 et 4; 
Madrid, 17 et 5; Montréal, 2 et - 10: 
Moscou. 6 et -3: Nairobi, 28 et 15: 
New-York. 10 et 0 : Palma- 
de-Majorqne, 20 et 7: Rio-de-Janâro, 
29 et 24: Rome. 17 et S: Stockholm. 1 
et -4;Tazeur, 23 et lUTunis, I8ct9. 

{ Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont parus au Journal officiel du 
mercredi 27 mars: 

DES DÉCRETS 

• Modifiant le décret du 
14 février 1963 créant une déléga- 
tion â l’aménagement du territoire 
et à l’action régionale et fixant les 
attributions du délégué. 

• Fixant la contribution à verser, 
au titre de l’année 1985, au Fonds 
spécial d’allocation vieillesse, insti- 
tué par l’article 46 modifié ,de la loi 
du 10 juillet 1952, par les orga- 
nismes et collectivités visés aux 
arrêtés des 17 décembre 1952, 


15 mai 1954, 25 janvier 1955 et 
5 février 1980. 

• Fixant le montant de la contri- 
bution forfaitaire instituée par l’arti- 
cle 64 de la loi de finances pour 
1975 à la charge de l’employeur qui 
embauche & titre permanent un tra- 
vailleur étranger en faisant appel à 
l’Office national d’immigration. 

UN ARRÊTÉ 

• Modifiant l'arrêté du 19 mars 
1985. relatif aux modalités de recru- 
tement des chefs de clinique- 
assistants des hôpitaux. 


• Roland Agret rejugé à partir du 
22 avril. . - Roland Agrci doit la 
condamnation à quinze ans de réclusion 
criminelle a été cassée, sera rejugé par 
k cour d’assises du Rhône î partir du 
22 avril ( le Monde du 1- mars 1984). 
L’affaire qui était déjà inscrite au rôle 
de la même juridiction au mois de 
décembre dernier n’avait pu être plai- 
dé*, Roland Agret ayant refusé de se 
présenter devant ks jurés. Roland Agret 
contestait k fait que deux de ses co- 
accusés devant la cour de Nîmes. 
An mine Santelli et Antoine Ritter, puis- 
sent à nouveau être appelés à témoigner 
alors que, dans cette affaire, ces deux 
hommes ont été poursuivis et 
condamnés pour faux témoignage. C’est 
ce fait nouveau qui avait entraîné la cas- 
sation de k condamnation 


MEDECINE 


Les internes des CHU décident 
de suspendre leur mouvement de grève 


Au cours d’une assemblée géné- 
rale qui s'est tenue mardi soir 
26 mars, les internes des différents 
CHU (centres hospitalo- 
universitaires) de Paris ont décidé, â 
une forte majorité, de suspendre 
leur préavis de grève. * Par rapport 
à notre plaie-forme de revendica- 
tions, nous avons estimé que le gou- 
vernement avait fait un très gros 
effort, déclarait, mercredi matin, 
M. Denis Pârientc. vice-président du 
Syndicat des internes de Paris. Cest 
pourquoi, plutôt que de continuer ce 
mouvement, au risque d’être récu- 
péré politiquement, nous préférons 
nous en tenir là. Pour l'instant du 
moins. Car. en ce qui concerne un 
certain nombre de dispositions tech- 
niques, des Inconnues subsistent 
encore. » 

Il reste maintenant au gouverne- 
ment à expliquer sa volte-face. 
Mardi. M m Georgina Dufoix, minis- 
tre des affaires sociales, a justifié 


l'augmentation du salaire des 
internes de spécialité décidée 
l'avant-veille, en expliquant : « Les 
internes de spécialité qui passeront 
quatre ans à l'hôpital auront dans 
les services un rôle différent de 
celui des internes de médecine géné- 
rale. qui n'y passeront que deux 
ans. C’est pourquoi nous avons 
décidé de leur accorder une prime. - 
A l’intention des internes généra- 
listes. auxquels une prime impor- 
tante vient d'être accordée, 
M“ Dufoix a affirmé que l’objectif 
de la réforme du troisième cycle 
était d’avoir « des médecins généra- 
listes mieux formés •, en leur per- 
mettant de passer les deux pre- 
mières années d’étude à l'hôpital- Il 
reste que l'un des grands principes 
de la réforme, la non-discrimination 
salariale entre intentes de médecine 
générale et internes de spécialité, 
est, aujourd'hui, lettre morte. 


SPORTS 


FOOTBALL 

Bordeaux vers un deuxième titre 


A huit journées de la fin du cham- 
pionnat de France de football, les 
Girondins de Bordeaux ont fait un 
grand pas, mardi 26 mars, vers un 
deuxième titre consécutif. Tandis 
que les Nantais étaient battus à 
Rouen (1-0), les Bordelais ont ob- 
tenu un match nul i Metz (1-1) qui 
porte leur avance à cinq points avec, 
de surcroît, une différence de buts 
très favorable. 

RÉSULTATS DE LA TRENTIÈME 
JOURNÉE 
Première dfriskn 

"Metz et Bordeaux 1-1 

"Rouen b. Nantes 1-0- 

"Marseille b. Tours 3-2 

"Lois b. Paria- SG 4-2 

"Sochaux b. Brest 4-2 

"Strasbourg b. Ulk 2-1 

•Laval et Nancy 2-2 

Toulon b. "RC Paris 1-0 

"Monaco et Toulouse ,. v 0*0 

"Auxerre-Bastia, mercredi 27 mars. . 

Classement. - 1. Bordeaux, 48 pts ; 
2. Nantes, 43 pts ; 3. Toulon, 37 pts ; 
4. Auxerre, 36 pts ; 5. Monaco. Metz, 
35 pts ; 7. Brest, 32 pts ; 8. Los. 31 pts ; 
9. Sochaux. 28 pts; 10. -Marseille, 
27 pts ; 11. Nancy, Paris-SG, Laval, 
Bastia, 26 pts; (S. Lille, Strasbourg, 
25 pts; 17, Toulouse, Rouen, 24 pts; 
19. Toura, 20 pts ; 20. RC Paris, 18 pts. 

Deuxième dnfeku 

Vingt-septième journée 
GROUPE A 

"Mulhouse b. Sedan 1-0 

Le Havre b. "Dunkerque ...... 3-0 

"Valenciennes b- Rennes M) 

"Abbeville et Besançon 00 

•Red Star 93 b. Stade français 92 2-1 

œsseoenti - 1. Mulhouse. 41 pu; 
2. Le Havre, 40 pts ; 3. Rennes. Orléans, 
Guingamp, 33 pts. 


GROUPE B 

"Limoges et Saint-Etienne 0-0 

Montpellier b. "Valence 3-1 

"Ntoes b. Cuiseaux-Louh&os — 2-0 

•Lyon et Tbcmon 0-0 

"La Roche et Cannes 0-0 

Alès b. "Gueugnon 1-0 

"Sète b. Martigues 3-2 

"Le Puy b. Grenoble 2-1 

Classement. — 1. Saint-Etienne, 
Nice, 37 pts; 3. Montpellier, Nîmes. 
35 pis. 


• TENNIS : Noah éliminé à 
Port-Myers. - Le numéro un fran- 
çais, Yannick Noah, qui n’avait plus 
joué sur le circuit professionnel 
depuis sa défaite en quarts de finale 
du tournoi de Delray-Beach à la mi- 
février, a été éliminé au premier 
tour du tournoi de Fort-Myers (Flo- 
ride), doté de 250000 dollars, par 
l’Américain B rat Gilbert, classé 
vingt-sixième mondial (6-4, 7-6). 
Tarik Benhabilés a pour sa part subi 
le même sort au tournoi de Tunis 
face à l’Allemand de l’Ouest Peter 
Hier (5-7, 6-2, 7-5). 

• BOXE ; échecs français à 
Wembley. - L’Irlandais B&rry 
McGuigan a conservé son titre euro- 
péen des poids plume en battant le 
Français Farid GaQouze par jet de 
l'éponge & la deuxième reprise, le 
26 mars à Wembley, dans la ban- 
lieue de Londres. Au cours de la 
même réunion, l'ancien champion 
d’Europe des poids lourds. Lucien 
Rodriguez, a été battu par arrêt de 
Tarbitre à la première reprise, par 
l'Anglais Franck Bruno. 


PARIS EN VISITES- 

VENDREDI 29 MARS 

«Impressionnisme», 16 heures. 
Grand Palais (caisse Clemenceau). 

« L'hôtel de Laszun », 1S heures, 17, 
quai d’Anjou. 

«La -maison des «Empestez», dans 
un décor de béguinage». 15 heures, 
place dn docteur-Fournier. 

- Le quartier de l’Horloge », 
15 heures, 2, rue du Renard (Paris 
autrefois). 

- Mahkr », 15 heures, 1 1, avenue du 
Président-Wilson (baQ d’entrée). 

«Le Marais : intérieurs, plafonds 
peintures, récentes découvertes et res- 
taurations ». 15 heures, métro Saint- 
Paul. 

« Jardins et cités d'artistes de Mont- 
parnasse ». 14'h 30. métro Edgar- 
Quinet- 

« Hôtels et jardins du Marais», 
14 h 30, métro HôteWe-VOle (sortie 
rue Lobau). 

• Salles gothiques de la Conciergerie 
et du Palais de justice», 15 heures, 1, 
quai de rHorioge. 

«Hôtels de nie Saint-Louis», 
14 h 30, métro PoutrMarie. 

«Les coulisses du Printemps -, 
14 h 45, devant k ■ Wei corne Service » 
(rez-de-chaussée, nouveau magasin) , 

' « Le Musée de la police «, 14 h 30. 
IKr. rue des Carmes. 

« Passages et anciennes salles de 
spectacles : du Palais-Royal au métro 4- 
Septembre », U heures, 2, place du 
Palais-Royal (entrée du Louvre des 
ant i quaires). 

- Passages et salles de spectacles de 
la Bourae à Richelieu-Drouot», 14 h 30 
façade de k Bourse. 

«Musée Victor-Hugo», 15 h 30, 6, 
place des Vogges, 

« Notre-Dame ; naissance de l'are hi- 
tecture gothique», 14 h 30, anj 
d’Arcole et rue du Claire Notre-! 

CONFÉRENCES 

VENDREDI 29 MARS 

20 b 15, Il bis, rue Keppkr : * Les 
fonde ments d’une refigk» universelle ». 


e rue 


MOTS CROISES - 

PROBLÈME N" 3932 



. HORIZONTALEMENT 
L Qui l’aime bien, le châtie bien. 

- II. Sa côte est noire, son cœur est 
blanc. Pris. - III. Comme un poil de 
barbe, parfois. Certains l’arrosent, 
d’autres k prennent pour arroser. — 

IV. Blanche ou Noire en Allemagne. 
En pente. - V. Fait passer le cou- 
rant entre l'Etre et lTJlster. - VI. 
Test psychologique. Coup de fer ou 
coup de feu. - VII. Très souvent 
affecté mais n'est pas facile à tou- 
cher. - VIII. Faire des signes pour 
se faire comprendre. — IX. Dans 
l’iris mais hors de la vue. - X. Bien 
déterminée. Un champ où l'on 
cultive la «prune». - XI. Participe 
passé. Qui a un grand front. 

VERTICALEMENT 
1. Manque donc de « franchise ». 

- 2. Pied de lit. Conjonction. - 
3. Les chatons y font bon ménage 
avec ks moineaux. — 4. Un homme 
d’ailleurs. Ne manque donc pas de 
franchise. — 5. Ménagère des plus 
précieuses. — 6. Symbole chimique. 
Note. On le glace avant de le chauf- 
fer. - 7. Uu jeu dont certains font 
un métier. — 8. Cadre de verdure. 
Crise de l’énergie. - 9. Quand il 
n’est pas cru, il est cuit. Se perd 
dans la nuit des temps. 

Solution du problème a" 3931 

Horizontalement 

I. Occasions. - II. Roulante. - 
m. Directeur. - IV. Ote. Ré. Va. - 

V. Ne. Verte. - VI. Ré. lo. - 
VU. Alarme. Or. - VIII. Nô. Dou- 
che. — IX. Cube. Ré. — X. Épaulé. 
As. - XI. Sacristie. 

Verticalement 

1. Ordonnances. - 2. Coite. 
Loupa. - 3. Curé. Rà. Bac. - 
f- . Ale. Verdeur. - 5. Sacre. MO. 
U. - 6. Intérieures. - 7. Oté. TO. 
Ce. - 8. Neuve. Ohî Ai. - 9. Rà. 
Bresse. 

GUY BROUTY. 
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ARTS ET SPECTACLES 


Sujet proposé à Beaubourg du 28 mars au 15 juillet 
pour V exposition « Les immatériaux » : 

« Les techno-sciences débordent ies arts , tes machines rattrapent la raison ... » 

Qu'en pensez-vous ? 


Les Immatériaux 

par JEAN LAUNAY (*) 


LA GROSSE AMÉRICAINE 


D ANS un des documents 
qui jalonnent la longue 
marche des immaté- 
riaux. il y a ce souvenir améri- 
cain : « Quand on se rend deSaa- 
Diego à Santa-Barbara en 
voiture, soit plusieurs centaines 
de kilomètres, on traverse une 
zone de • conurbation ». Ce n’est 
ni la ville ni la campagne, ni le 
désert L’opposition d’un centre et 
d’une périphérie disparait, et 
même d’un dedans (la cité des 
hommes) et d’un dehors (la 
nature). Il faut régler plusieurs 
fois le récepteur radio de la voi- 
ture parce qu’on change plusieurs 
fois de zones d’émission de radio. 
C’est plutôt une nébuleuse, où les 
matériaux (édifices, voirie) sont 
des états métastables d’une éner- 
gie. Les rues, les boulevards sont 
sans façade. Les informations cir- 
culera par rayonnements et inter- 
faces Invisibles. » • 

Cette métaphore pour "dire le 
projet des Immatériaux est heu- 
reuse de deux façons. D'abord 
parce qu’elle le dit avec précision, 
mais aussi parce que dans le non- 


dit flotte comme une idée de bon- 
heur & partager, un bonheur de 
cinéma, quand le générique com- 
mence avec ce type cool au volant 
d'une grosse américaine, appa- 
remment libre et probablement 
déjà menacé, qui traverse à sa 
main un paysage de zone qui 
défile, qui se débine, et qui 
devient passionnant à force d’être 
moche. Je pense que Jean- 
François Lyotard a souhaité cette 
espèce de griserie, de bonheur gris 
aux visiteurs de son exposition. 

Ailleurs, il parle d’un * vieux 
projet» : * Il y a une idée sur le 
changement du monde . , Est-ce 
qu’on peut la sortir d’un livre et 
l’inscrire sur un autre support ? » 
Les Immatériaux essayent cette 
sortie, ce bond. 

En appui tout de même sur le 
livre, plusieurs livres produits par 
la nuuûfestntion- Le mot catalo- 
gue estéxpressément banni 

Les Im-matériaux se dépren- 
nent du modèle un-pertinent où 
des « choses à voir » sont mises en 
place et désignées. Ni rétrospec- 


tive, ni bilan. le projet est ici de 
prospecter les lignes de fuite du 
futur. Toutefois, nous ne serons 
pas sans guides. Le plus indispen- 
sable s'appelle le Petit Journal : 
une quinzaine de pages qui cou- 
vrent les événements qui nous 
attendent au long du parcours et 
ajoutent chaque fois à l’informa- 
tion (comment ça fonctionne) 
l’éditorial (ce que ça donne à pen- 
ser). La concision et la clarté des 
textes sont tout & fait remarqua- 
bles. 

L’autre guide est imposé. C'est 
comme cela. Imaginons que dans 
la grosse américaine c'est 
quelqu’un d’autre qui conduit et 
qui a mis la radio. Vous l'aurez 
sur les oreilles, cette radio, sous 
forme d’un casque à écouteurs qui 
vous sera remis, petit ou grand, 
avec votre billet d’entrée. Voici 
donc ce qu’on peut, en somme, se 
r e présenter : dans un labyrinthe 
de vélums en guise de cloisons, 
plus ou moins translucides, plus 
ou moins transparents, sous des 
éclairages ponctuels et dosés, au 
long de machines, de vitrines, de 


tableaux, de photos, de graphi- 
ques et d'écrans, distribués en 
soixante-sept sites, eux-mêmes 
regroupés en trente et une zones 
de sens, des gens, le Petit Journal 
à la main, regardent des objets, 
essayent des machines, et reçoi- 
vent dans leurs casques, diffusé 
en infrarouges par l’émetteur de 
la zone, accompagné de bruitages 
et de musique, un texte. Ce texte, 
variant (Tune zone à l’autre, a 
pour auteur Bachelard, Barthes, 
Blanchot, mais aussi Proust et 
Rabelais, Roubaud et Michaux, 
et Lao Tseu et Kleist et Lewis 
Carroll... le Petit Journal, c’est 
pour comprendre, le casque, c’est 
pour se rappeler, rêver, penser 
peut-être ; le tout sera de se sentir 
bien. Comme entre San-Diego et 
Santa-Barbara. 

Tel est le parti de cette mise en 
scène pour une pièce future — à 
nous de la faire — . qui s'appelle 
les Immatêriaux. Même 
déchargé ainsi du devoir de la 
résumer, on doit au moins en indi- 
quer la dramaturgie. 


CE QUE DIT L'ÉPOQUE 


E N voici le principe. Nous 
entrons dans ce parcours 
avec nos certitudes éprou- 
1 vées, si modernes soyons-nous, 
d’être, chacun pour soi, un corps 
palpable et un sujet pensant. 
Libres, élus et d’autant plus 
soumis à l’autorité de la science. 
Elle est notre République et elle 
gère l’Univers. Nous devrions sor- 
tir moins sûrs de nous, de moi, 
informés, non pas tant au sens 
d'en savoir davantage (peut-être 
aussi) qu’à celui de f informa ti- 
que : traversés de messages, dont 
nous aurons compris qu’ils ne sont 
pas les nôtres, qu'ils nous produi- 
sent plutôt que nous les produi- 
sons, qu'ils ne s’arrêtent pas à 
nous et qu'ils ne nous sont peut- 
être pas même destinés. Le code 
humaniste, mis au point' par le 
Siècle des Lumières, apparaît 
aussi désuet, aussi dépassé que 
peut l'être, dans son ordre, la phy- 
sique de Newton comparée à celle ■ 
d’Einstein. Cela, le physicien en 
nous, fût-il tout juste bachelier, le 
sait, mais le métaphysicien, que 
nous somme bien plus souvent, 
s'obstine : je pense, donc c’est 
bien moi qui suis. On va le déniaï- 


Traduction scénique : j’entre 
dans un vestibule tendu de noir, je 
reçois au passage le viatique, le 
dernier signe que me fait le der- 
nier pharaon d’Egypte, signe soli- 
dement inscrit dans la pierre 
noble d’un bas-relief, et j’entends 
dans mon casque k souffle du 
sang, mais ce n’est déjà plus k 
mien, c’est un son enregistré par 
une machine, et au bout du cou- 
loir, dans une glace oblique, k 
reflet de ce qui m’attend au tour- 
nant m’avertit que l’épreuve de 
déstabilisation tous azimuts a 
commencé. Pourtant c'est un 
ultime barrage, une ligne de résis- 
tance, que reflétait la glace. Cinq 
grandes caisses, ouvertes vers 
moi, gardent les cinq entrées du 
labyrinthe. Chaque caisse est 
comme une scène réduite de théâ- 
tre, avec un éclairage calculé qui 
l’approfondiL Le décor surexpose 
des objets singuliers, souliers, 
manteau, chaise, bouche, des 
objets «à soi», qui ont l’air ici 
d'orphelins. Certains bougent un 
peu. Dans 1e casque, Beckett : 
l’innommable . 

Interprétation : k théâtre est, 
dans les arts, 1e dernier lieu où 
mon corps de spectateur et ton 


corps d’acteur sont indispensable- 
ment unis. Même réduit à un filet 
de voix, à un souffle, comme dans 
les extrêmes ascèses des dernières 
pièces de Beckett, ce lien de toi 
ici qui parles, à moi qui t’écoute 
mai tenant, persiste. S’il ce casse, 
il n’y a plus de théâtre. Cette mort 
du théâtre sera alors un signe des 
temps. A vrai dire, cette mort, 
elle est déjà consommée dans k 
dispositif décrit, qui simule la pré- 
sence du théâtre, qui ne l’assume 
pas. Il s'agît d’automates, non 
d'acteurs, et la voix qui s’adresse 
à nous, si ce devait être l’ultime 
trace de Facteur en perdition, est 
portée ici par une machine un peu 
trop infaillible. Sauf en cas de 
panne. La panne serait-elle la 
figure à venir, post-moderne, de la 
mort? Nous voilà mis en condi- 
tion pour le parcours qui va com- 
mencer. _ 

Avant de s’y engager, il est 
recommandé de prendre une 
bonne inspiration, ou information, 
dans la page 2 du Petit Journal ; 
on vous remet les clefs qui corres- 
pondent aux cinq entrées. Mettez 
donc à votire tour ceo dans votre 
ordinateur : toute réalité est à per- 
cevoir comme message, tout mes- 
sage comporte cinq entrées, cinq 
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façons de l'interroger. Au moyen 
de quoi ça parie ? C’est k maté- 
riau, par exemple, F encre et k 
papier d’une lettre. Vers quoi ça 
parle? C’est le matériel, l'appa- 
reil de transfert et de capture du 
message, le trajet qui va de 
l'auteur de la lettre à son corres- 
pondant, en passant par ks P.T.T. 
Qui parle? C’est la maternité, 
c’est moi qui signe la lettre. De 
quoi ça parie ? C’est la matière, 
mes ennuis, par exemple, que je 
confie à un ami. En quoi ça 
parle ? C’est la matrice, le code : 
la lettre est en français, elle est 
directe ou bien s’exprime à. mots 
couverts. Bien. Et que va-t-on 
montrer? 

Que tous ces mat... se dématé- 
rialisent de plus en plus et de plus 
en plus vite, se résolvent en 
réseaux de relations fines, que Je 
ne suis pas épargné par cette gan- 
grène du sens partout, de l’infor- 
mation qui me dépasse, et que tel 
est le message général k plus lisi- 
ble que nous adresse l’époque où 
nous entrons. Ça parle 
aujourd’hui le langage .des 
technosciences, ça numérise par- I 
tout, aussi dans les arts. Le monde 
est nn machin, nn cortex en 
expansion, dont on ne peut même 
plus dire que « notre » caveau est 
le microcosme. Nous ne gouver- 
nons plus au centre. Nous ne 
sommes qu'une machine du 
machin, la plus étonnante il est 
vraL 

Alors, moi dans tout cela ? Et 
maman ? Maman est là, dans une 
vitrine, avec mon autre maman, 
ma mère porteuse. Et moi, si 
j’entends, moi qui suis bien ou 
mai dans ma peau, je suis dans 
une autre vitrine, comme une 
peau parmi d’autres, peau gref- 
fée, peau expansée, peau de syn- 
thèse, non-peau de l’inquiétant 
caisson de privation sensorielle, 
cette chose qui indignait tant Sar- 
tre du temps de Baader. Ce site 
s'appelle • Deuxième peau ». 
Dans le casque, Antonin Artaud. 
Jusque-là, nous sommes dans les 
choses faciles. 


ser. 




« Labyrinthe du langage. Mémoires artificieUcs ». 
Ruines de la bBtttotbèque delà Holland Hoosc 
dans le quartier de Kenstegtoa 1 Londres ( 1940». 
Photo National Monuments Record, Londres. 


MADEIN FRANCE 


L E difficile sera diversement 
ressenti. Comme en Ter- 
minale. Cible idéale : le 
bon élève de Terminale C qui s'in- 
téresse même à la philo... Ceux 
qui ne se sont pas élevés à ce faîte 
risquent de glisser sur l'une ou 
l’autre pente. Le matheux bran- 
ché pourra trouver banal et rien 
d'autre ce synthétiseur qui traduit 
en musique le déplacement de vi- 
siteurs lâchés entre quatre murs 
équipés de détecteurs ultrasoni- 
ques. C'est qu'il aura confondu le 
site du Musicien malgré lui avec 
un stand de foire, Beaubourg avec 
La Défense., Erreur humaine, 
dira-t-on. . En revanche, un esprit 
moins bardé et plus littéraire aura 
bleu aperçu la relation qu’entre- 
tient ce musicien malgré lui avec 
la Monnaie du temps du site voi- 
sin. De même que la musique s’est 
affranchie de toutes les gammes 
et qu’un dessin d’enfant tracé sur 
l'écran sensible d’un ordinateur 
peut devenir partition musicale, la 
monnaie abandonne le solide 
étalon-or, s'évalue en calculs de 
temps : Money is tinte. Et pour 
étirer encore nos pensées, le cas- 
que évoque Kandinsky et Mon- 
drian, le .rêve (Tune peinture pure, 
sans référence empirique. Tout se 
tient, non, tout reuvoîe à tout. 
Vertige métaphysique en haut et, 
plus bas, l’amertume d'en savoir si 
peu sur ks ordinateurs et la théo- 


rie de la valeur. Mais pourvu 
qu'on ait Fiv russe... 

Est-ce un nouvel * effet Beau- 
bourg », ou sera-ce encore l'an- 
cien, - d’implosion et de dissua- 
sion », cher à Jean Baudrillard, 
qui écrivait cependant : « ... S’il 
devait y avoir quelque chose dans 
Beaubourg, ce devrait être du la- 
byrinthe. une bibliothèque combi- 
natoire infinie... bref l'univers de 
Borges ». Le labyrinthe est là, 
Borges est cité et Baudrillard 
aussi. Mais tout est fait pour que 
nous ne nous perdions pas. La pro- 
duction du sens l’emporte large- 
ment sur la fascination. Ne dor- 
mez pas, circulez ! 

Comment le public se tirera- 
t-ü, lui, de cet exercice d'équilibre 
entre un supplément de pensée 
pour les spectateurs et un supplé- 
ment de spectacle pour les pen- 
seurs? A la française, espérons-le, 
avec cette élégance pertinente, à 
la limite du chic, qui nous carac- 
térise quand nous sommes bons et 
qui imprègne le bel air de cette 
manifestation. Mais il faut sou- 
haiter aussi beaucoup d'Alle- 
mands, qui donneront l'exemple 
du sang-froid. Je ne vois qu’eux 
pour écouter sans broncher KJeist 
en français dans le casque, avec 
sous les yeux, dans le livret spé- 
cial for strangers. la traduction 
anglaise. 

(*) Philosophe. 
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Claude Lelouch 


«PARTIR, REVENIR » 


U NE Émission d’« Apostro- 
phes » va avoir lieu. Ber- 
nard Pivot reçoit Henri 
Amourosx et Bernard Henri-Levy 
en personne, ainsi qu'one femme 
d*un certain Age. Salomé Lerner, 
dont 2e rôle est joué par la roman- 
dire Monique Lange. Car, seule 
rescapée d'une famille juive 
déportée sous l’Occupation, 
Salomé Lerner a écrit un roman 
dans lequel elle raconte ses souve- 
nirs. EUe en a eu l'idée en assis- 
tant à un concert du pianiste Erik 
Berchot. Elle a cru retrouver en 
lui son frire Salomon qui voulait 
devenir un virtuose. Deux thèmes 
s'emboîtent, sur la musique de 
Rachmaninov (Concerto n° 2 
pour piano et orchestre ) : la créa- 
tion littéraire, exorcisme du 
passé ; la réincarnation. 

Pour Claude Lelouch, Partir, 
Revenir est « une histoire roma- 
nesque pour piano, orchestre et 
caméra ». * Depuis longtemps, 
dit-il, je voulais adapter un 
roman au cinéma. Je n’en ai 
jamais trouvé qui me convienne, 
malgré diverses propositions, 
alors, j’en ai inventé un, je l'ai 
écrit depuis des années. Partir, 
Revenir est mon vingt-septième 
film — j’ai eu souvent tendance à 
donner à l’image le pouvoir 
absolu. Pour la première fois, j’ai 
modulé un juste équilibre entre 
les images, les mots, la musique 
et les bruits. Les émotions vien- 
nent de leurs interférences. Mais 


je suis frappé par l’efficacité des 
mots, de certains mots. C’est pour 
cela que je suis parti rf’« Apostro- 
phes ». Un bon livre est un livre 
que ses lecteurs ont bien mis en 
scène, /et, il passe par les voix, 
celles de gens qui parlent d'un 
événement datant de quarante 
arts. 

» L'intensité dramatique est 
beaucoup plus forte lorsque 
apportassent les images du passé. 
Salomé Lerner est venue pour 
faire connaître son livre, défendre 
la mémoire de sa famille, et dire 
sa croyance en la réincarnation. 
Les thèmes que je défais dans 
mes films sont des choses que je 
ressens, sans pour autant avoir de 
quoi tes démontrer. Comment 
expliquer la réincarnation ? Je ne 
sais pas. Moi. j’ai l’impression 
d’avoir eu beaucoup de vies au 
cours desquelles le cinéma 
m'attendait. Et puis, un Jour . 
dans ma dernière vie. ma vie 
actuelle, je me suis trouvé chez 
moi. dans le cinéma, et il y a eu 
une croissance. 

» Cette idée s’est fixée sur un 
musicien parce que le cas de 
Mozart, enfant prodige, a. tou- 
jours troublé tout le monde. Elle 
est devenue séduisante et. J'ose le 
dire, rationnelle. J’ai pensé à 
Rachmaninov. Il est mort en 
1943, l’année où Salomé Lerner, 
ses parents et son frère, ont dû 
fuir Paris. Il avait écrit son 


Concerto n? 2, à ta suite d’une 
dépression nerveuse, et cette 
œuvre a toujours été, pour moi, 
la plus belle musique de film. 
Chaque fois que Je l'entendais, 
cela me mettait en transe, me 
donnait de l'Imagination pour des 
mises en scène. Et puis, pendant 
l’enregistrement de les Uns et les 
Autres, Michel Legrand m’a pré- 
senté Erik Berchot. J'ai vu en lui 
un grand pianiste romantique, et. 
en préparant Partir, Revenir, J’ai 
eu envie de lui faire interpréter le 
rôle de Salomon Lerner, ce gar- 
çon rivé à son piano, s’excerçant à 
jouer Rachmaninov, et son propre 
personnage. Selon le thème de la 
réincarnation cher à Salomé . 
Erik Berchot. né en 1958. est. en 
1985. le nouveau passage à la vie 
de son frire mort, accompli cette 
fois dans la création musicale. 
Les invités d‘» Apostrophes » sont 
là pour discuter et contester ce 
qui est pour Salomé un acte de 
foi. J’ai construit la mise en scène 
sur le concerto de Rachmaninov, 
et j’ai demandé à Michel Legrand 
d’écrire un quatrième mouvement 
pour accompagner la fin de l’his- 
toire. • 

Les quelques images <f « Apos- 
trophes » et révocation du 
concert où Salomé fut fascinée 
par Erik Berchot sont suivies d’un 
extraordinaire plan-séquence, 
course d’une voiture, sous la pluie, 
sur une route vide, accidentée, 
avec des tournants brusques, et 



qui semble remonter dans le 
temps, s'enfoncer dans l'infini. 
Lelouch a tourné cela sur le cir- 
cuit de Lancia (12 km) dans la 
région de Turin. Le cascadeur 
Rémy Julienne conduisait la voi- 
ture à 1 50-220 km/heure, le réali- 
sateur tenait la caméra. Ce n’est 
pas de la virtuosité gratuite. 
S’adressant à Salomé Lerner, Ber- 
nard Pivot dit sa surprise du pro- 
logue du livre : * Cette longue 
métaphore sur la vie, cette route- 
symbole sous la pluie, je sais bien 
que vous prenez la précaution de 
citer Stendhal Mais... on a le 
vertige... ça touche à la nau- 
sée...pour tout dire, ce n’est plus 
de la littérature, c’est du 
cinéma. » 

Eh bien, oui. En visualisant, 
avec une caméra subjective, la 
description métaphorique de cette 
route de la vie, ou, plutôt, des 
vies, qui doit se trouver dans le 
roman de Salomé, Lelouch réaf- 
firme sa propre passion de filmer, 
en vient à son propos essentiel : la 
haine des juifs sous l'Occupation, 
en France. Ce thème est apparu 
dans Toute une vie. le Bon et les 
Méchants. Il a été plus longue- 


Acropolis 


NICE A SON AUDITORIUM 


A LLONGÉ comme nn 
porte-avions sur la 
vaste coulée qui recou- 
vre le Paillon, à quelque dis- 
tance de la place M asséna, 
P Acropolis, imposant palais des 
arts, du tourisme et des congrès 
de Nice, vogue vcts ses pre- 
miers succès, moins de trois ans 
après le début des travaux. 

Après Johnny Hallyday, c’est 
une superproduction de Tann- 
hauser, de Richard Wagner, qui 
a donné, le 24 mars, le baptême 
du feu à la grande salle Apollon, 
qui compte deux mille cinq 
cents places. Parai lilement, 
dans l’autre partie de l’ Acro- 
polis sc tenait le quatrième 
congrès des fruits et légumes. 
Mais l'inauguration officielle 
n'aura Üeu que le 6 mai, avec 
Charles Aznavour, et sera suivie 
par quarante-cinq jours de 
manifestations de tous ordres : 
exposition de voitures de luxe, 
démonstration de gymnastique 
par les équipes américaines 
championnes olympiques. Festi- 
val aéronautique et spatial, etc. 
Pour la musique, la Neuvième 
symphonie de Beethoven (les 
10, 11, 12 mai) et quatre repré- 
sentations de Samson et Dalila, 
de Saint-Saéns (les 9, 12, 16 et 
19 juin) [1]. 

Cette salle Apollon est un 
beau cadeau pour les mélo- 
manes : on a pensé à eux « en 
construisant d’abord un espace 
acoustique et en coulant du 
béton autour », au lieu de rafis- 
toler désespérément une salle 
conçue pour les congrès comme 
à Paris. Le volume est énorme 
sous une architecture en voûte 
arrondie, aux panneaux gris, 
verts et bleus, parfois agressifs ; 
la disposition en éventail (avec 
un balcon supérieur assez haut) 
est aérée, agréablement mouve- 
mentée grâce à des murets et 
des groupements de sièges diffé- 
rents ; les accès sont faciles et 
les fauteuils confortables. 

On descend en pente douce 
jusqu’à une fosse d’orchestre 
profonde, et une scène de 
27 mètres de largeur, certaine- 
ment l'une des plus grandes du 
monde, comparable à celle du 
nouveau Fesispielhaus de Salz- 


Chartes Aznavour V inaugurera . 
Mais dès à présent 
Richard Wagner s'y trouve très bien . 
L'auditorium Apollon est ouvert 
au sein de l'Acropolis, 
le Palais de Nice . 
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bourg, propice aux spectacles 
monumentaux. 

D’emblée, l’acoustique paraît 
excellente, nette, sans séche- 
resse, chaleureuse : les sons de 
l'ouverture de TonnhSuser 
avaient une fluidité, une ron- 
deur et un éclat analogues à 
ceux de Bayreuth, et les voix 
des chanteurs nous parvenaient 
avec une présence étonnante, 
apparemment sans déperdition 
de coloris ni de puissance, sans 
cette impression d'isolement des 
personnages que donnent sou- 
vent les plateaux de cette taille. 
Cela reste à vérifier en d'autres 
circonstances, mais U semble 
bien que les acousticïens, 
M. Lamoral et le professeur 
C remer (ce dernier responsable 
de la Philharmonique de Berlin) . 
aient réussi dans cette entre- 
prise fort délicate. 


Réaliser un spectacle aussi 
lourd en- vingt-huit jours (2) 
dans une salle inconnue et à 
peine achevée est un tour de 
force. La production brillante 
de Pierre Médecin a montré les 
grandes possibilités et les 
limites d'un tel théâtre. Il a 
déployé de superbes mouve- 
ments de foule dans cet espace 
peuplé de visions lumineuses 
par la décoratrice Anneties Cor- 
rodi sur le cyclorama géant : 
grotte aquatique, symboles 
sexuels, auréoles tourbillon- 
nantes, forêt hivernale, enchevê- 
trements d'architectures bario- 
lées, etc., avec de beaux 
éclairages de crépuscule et d’or, 
soudain livides aux moments les 
plus tragiques. 

Le peuple de Vénus, puis les 
chevaliers et les dames plus 
guindés de la Wartburg s'éta- 


gent sur les gradins de quelque 
théâtre antique quelque peu éla- 
boré et envahi par la nature, et 
tout cela constitue une imagerie 
assez grandiose qui correspond 
bien à l'esthétique de l’endroit. 
Il est plus difficile, en revanche, 
de créer un véritable climat 
d’intimité dramatique, de ten- 
sion entre les personnages. Et 
sans doute faut-il quelque temps 
pour découvrir dans un tel lien 
les attitudes stylisées et signi- 
fiantes qui expriment l'intério- 
rité de la tragédie. 

La distribution niçoise est 
cependant de qualité avec des 
habitués de Bayreuth tels que 
Spas Wenkoff, très belle voix de 
Tannhâuser, mais aux attitudes 
fort prosaïques, ou Johanna 
Meier, Elisabeth au timbre 
richement coloré et émouvant, 
en dépit d'une technique assez 
raide, et un ensemble de chan- 
teurs jeunes et solides, notam- 
ment l’ardente Vénus de WaJ- 
traud Meier et le landgrave de 
Hans Tschammer. qui ne font 
pas encore preuve cependant 
d'une tris grande personnalité 
scénique. 

Les choeurs de l’Opéra de 
Nice et du Conservatoire de 
Stuttgart, comme l’Orchestre 
philharmonique de Nice, don- 
nent une excellente assise musi- 
cale à ce grand spectacle, sous 
la direction ferme et sobre de 
BerisJav Klobucar. 

JACQUES LONCHAMPT. 

* Prochaines représentations les 
29 mars et l'avril 


(O Le palais se déploie sur 
200 mitres oe langueur environ et sur 
quatre niveaux. Aux cinq cubes de 
béton emboîtés, opaques, enfer mant 
la saOe Apollon, succèdent des étages 
vitrés qui contiennent trois autres 
salies (750, 300 et 200 places), de 
vastes espaces polyvalents et salons 
d’un total de 6900 m 1 , vingt-deux 
pièces de commissions, des tarasses, 
tontes les installations nécessaires 
pour les traductions simultanées, la 
presse, la radio, b télévision, etc. 

(2) Cest un des inconvénients de 
b salle Apollon : ne pouvant, et pour 
cause, disposer d'une salle de répéti- 
tions d'ensemble, i] faut bloquer la 
scène pendant près d’on mes pour 
mouler lin opéra, ce qui risque de 
poser des problèmes «rengorgeaient 
quand l' Acropolis tournera à plein 
régime. 


ment traité dans une des quatre 
histoires de les Uns et les Autres. 
Mais, ici, il est placé sous le jour 
aveuglant de la délation, les Alle- 
mands s’apparaissant et n'interve- 
nant qu 'après avoir été avertis par 
des Français. 

Ainsi, en 1943, parce que les 
exercices de Salomon Lerner 
(Erik Berchot) l’exaspèrent, la 
concierge de l'immeuble alerte la 
Gestapo. Son fils a prévenu 
Salomé (Evelyne Bouix) . Dans la 
nuit, n'emportant que quelques 
bijoux et «le l'argent dans une 
boîte à gâteaux secs. Simon Ler- 
ner (Michel Piccoli). sa femme 
Sarah (Françoise Fabian) et les 
enfants fuient comme des voleurs. 
Angoisse réelle d’un pl.an- 
séquence traduisant à la fois le 
désarroi des proscrits que leurs 
faux papiers ne protégeront plus, 
le danger qui peut surgir de 
l'ombre à chaque instant, et. de 
fait, la voiture de la Gestapo 
arrive. Mais les Lerner réussissent 
à se réfugier dans un village de 
Bourgogne, chez leurs amis, le 
chirurgien Roland Rivière (Jean- 
Louis Trindgnant) et sa femme 
Hélène (Annie Girardot) qui 
habitent un vieux château. On les 
cache. Le fils des Rivière, Vincent 
(Richard Anconina), est amou- 
reux, de Salomé. Quelques 
semaines plus tard, les gendarmes 
français arrivent avec la Gestapo 
et s’emparent des L er n e r. malgré 
les hurlements, la hxtte d'Hélène 
Rivière (autre plan-séquence ful- 
gurant allant jusqu'au bout d’une 
émotion violente). Dans le 
camion, ils apprennent qu’une let- 
tre anonyme les a dénoncés. 

Voilà, en quelque sorte, le 
noyau d'une histoire qui n'est pas 
exposée, racontée, dans l’ordre 
chronologique. Le roman de 
Salomé 1985 parle, accompagné 
par la musique. Quelques scènes 
situent, dans les années 20, rhis- 
toirc des parents, la rencontre des 
deux ménages, les liens établis 
entre leurs enfants. Traité en 
tableau lumineux, impression- 
niste, un dimanche de l’été 1939 & 


€ Une histoire 
romanesque 
pour piano, 
orchestre et caméra. » 
Un puzzle géant, 
Lelouch 

tel qu'en lui-même, 
pour son film 
le plus achevé. 

L’Isle-Adam. le dernier avant la 
guerre - qui sera vu sous plu- 
sieurs angles, à des moments dif- 
férents - contient les germes de 
la double délation. Si la concierge 
des Lerner a dénoncé par bêtise cl 
mé chan ceté, le » corbeau » niché 
dans le village (où. justement, est 
représenté le film de Clouzot. 
dont Lelouch cite la fameuse 
séquence de l’ambiguïté du bien 
et du mal) a eu des motivations 
beaucoup plus complexes. 

Dans le puzzle des images sont 
données, de façon précise, les 
informations permettant de 
découvrir la vérité psychologique 
et passionnelle d’un acte qui ne se 
voulait pas antisémite, mais a 
contribué à l'extermination d’une 
famille juive. Lorsque, la guerre 
finie, Salomé, cheveux rasés, mai- 
gre à faire peur, fagotée dans des 
vêtements de charité, descend du 
car de Dijon au centre du village, 
le drame historique bascule dans 
une tragédie shakespearienne, 
dominée par l’impressionnante 
figure d’Evelyne Bouix, ressusci- 
tée des enfers, traînant son linceul 
et par PHamlct funambule de 
Richard Anconina. Et le passé 
recommence autrement 

Tous les acteurs : Piccoli, Trin- 
tïgnant, Berchot, Françoise 
Fabian. Charles Gérard (dans un 
rôle de salaud plus salaud que le 
coupable), se surpassent, avec 
Evelyne Bouix et Anconina. 
Annie Girardot retrouve toute sa 
splendeur, toute sa grandeur de 
comédienne, jouant sur plusieurs 
registres. Partir, Revenir esc le 
film le plus personnel et le plus 
achevé de Claude Lelouch. Par sa 
volonté — qui ne tire pas seule- 
ment parti «le l’émotion, - d’accu- 
ser l'horreur délatrice; par son 
langage cinématographique. 
L'idée <ic la réincarnation est une 
façon de ramener à la vie ceux 
qui. tel Salomon Lerner. 
n’auraient pas dfl mourir. 

JACQUES StCUER. 

• Voir les films nouveaux. 
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Le peuple libyen 
victime de la guerre 
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PIGNON 

JUSQU'AU 15 AVRIL 1985 

GRAND PALAIS 

Tous les jours sauf le mardi de 10 h à 20 h 
mercredi jusqu'à 22 h 
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PRINTEMPS 
DE BOURGES 


f -M 


Une institution : 
le Printemps de 
Bourges en est à sa 
neuvième édition. 
Désormais, la chanson 
se joue rock et déjoue 
les pronostics . 



L E neuvième Printemps de 
Bourges présente du sa- 
medi 30 mars au lundi 
8 avril quatre-vingt-cinq specta- 
cles : Johnny Haityday et Eddy 
MBtcheH pour la première fois 
réunie sur une scène, Michel Jo- 
nasz, Charlélie Couture. Léo 
Ferré, Jesse Garan, Patrick Du- 
pond et Francis Laianne, la Ca- 
merounaise Janet N'Diaye, le 
Malien Mory Kanté, Elliott Mur- 
phy, Paul Young... 


nent à la famille du rock, au sens 
large du terme.. 

Les souvenirs sont un luxe et 
la mémoire se mesure en 
< tubes ». Certes, Yves Montand 
a eu du succès à Bourges, il y a 
trois ans, mais las jeunes étaient 
allés l'écouter comme ils vont 
voir un film historique. Uns fois, 
et basta ! Oubliés, Catherine Rh 
betro, François Béranger, Julos 
Beaucame. Jean-Patrick Capde- 
vielle et beaucoup d'autres. 


la difficulté de mener une barque 
dans (a fleuve de la chanson. 

Le Printemps de Bourges, ver- 
sion 85, abrite l'un des meilleurs 
spectacles de l'année : celui de 
Michel Jonasz, dont le formida- 
ble goût de bonheur a littérale- 
ment explosé en janvier dernier 
au Palais des sports. Il présente 
aussi Etienne Daho, dont les mé- 
lodies élégantes conoordent 
avec l'air du temps. Il reçoit T un 
des auteurs-compositeurs les 


DIX JOURS DE FÊTE 


La manifestation, unique en 
son game, attend une centaine 
de mïffiers cte jeunes, curieux, at- 
tentifs, chaleureux, venus à la 
rencontre d'une chanson qui' 
court après (a vie, qui a quelque 
chose de magique, de démesuré 
et if universel, qui éclate en bou- 
quets d'émotion et en jeux lyri- 
ques. Les dix jours de fête multi- 
plient les images, mettent en 
valeur une certaine qualité de vi- 
bration. une nouvelle manière de 
communiquer par les mots et par 
la musique, d'amplifier le geste 
de façon ext ra or d inaire, lis souli- 
gnent aussi qu'il n'y a rien de 
plus relatif et de plus mouvant 
qu’une chanson. 

. . Jtien de commun jentsq la prq-. 
mi ère édition du Printemps de 
Bourges qui rassemblait 
treize mille spectateurs autour 
d’artistes soixante-hiitards et le 
festival de cette année partagé 
entre vedettes et inconnus au 
même dénominateur commun : 
tous, plus ou moins, appartien- 


La musqué n'attend pas. Seule 
chose permise an dehors des 
normes : revivre une époque ré- 
volue (les années 50, avec Jesse 
Garon), 

Les aventures artistiques sont 
plus que jamais en dents de scie. 
Peu de chanteurs groupent au- 
tour d'eux plusieurs généra- 
tions : Johnny Hallyday, qui ne 
ressembla è personne et qu'une 
naïveté apparente a préservé 
jusqu'ici des fluctuations de la 
môde ; Serge Gaimbourg, long- 
temps précureetw aujourd'hui 
admirablement dans son épo- 
que. Certains jeunes int e rprètes 
se contentent de gérer leur 
succès iReoaud. qui a. vendu 
950 OOO'.alburiis en 1984). 
D'autres, fous chantants, rêvent 
tout haut (Jacques Higeiin). 
Quelques-uns, très rares, par- 
viennent à force de volonté et 
de patience, à changer leur 
imago (JüSen Clerc). Tous sont 
confrontée, un jour ou l'autre, à 


plus inventifs et les plus dé- 
chires, Bashung, étrangement 
retourné dans un cercle maudit 
après le triomphe de Gaby. 

Mais le festival va surtout être 
l'occasion pour . beaucoup de 
jeunes musiciens inconnus de 
jouer, d'être vus, entendus, 
d'entrer en dialogue avec leur 
public naturel. Cent groupes sé- 
lectionnés sur cassettes se pro- 
duiront ainsi au TrempGn et è la 
< scène ouverte ». C'est peu, su- 
ies trente mile formations recen- 
sées actusUement en France. 
Mais c'est déjà un bel échantil- 
lon. Même si, à l'issue du « Prin- 
temps », la preuve n’est pas ad- 
ministrée d'une identité propre 
au rock français, de sa capacité 
A avoir .du muscle. A espérer la 
.durée. 

En attendent, nous avons de- 
mandé à Etienne Daho, Julien 
Clerc et Jesse Garon de nous 
écrire un texte su le thème : 
« Pourquoi chantez-vous ? » 
CLAUDE FLÉOUTER. 


Ils chantent 


ÉTIENNE DAHO 


ri TIENNE DAHO a publié 
rf deux albums (Mytho- 
E -J maae, la Notte). Il a fait 
un triomphe à l’Olympia il y a 
dix jours avec des histoires 
d’amour. 

Une chanson naît d’un tout, 
naît d’un rien, ma» surtout de la 
volonté de magnifier une réalité 
frustrante (quotidienne, amou- 
reuse). D n’est en aucun cas possi- 
ble de généraliser ci de parler 
d’une méthode. Les facteurs moti- 
vant récriture ou la composition 
diffèrent selon l’artiste bien évi- 
demmenL Pour ma part les mots 
doivent se mélanger aux notes 
d’une façon homogène. Le son des 
mots et de la note forme le tout, 
parfois au détriment du sens. Peu 
importe. 


Je m’intéresse davantage aux 
climats et aux images. Le mot 
doit être simple, direct. Le « réa- 
lisme soft » d’un chanson pop ne 
néglige pas le « quotidien social » , 
il le contourne et J’enjolive. Ainsi 
je peux effleurer le racisme (Si- 
gné Kiko). les menaces de guerre 
(Tombé pour la France), le sui- 
cide ou la drogue (la Ballade 
d’Edie S...), mais aussi escalader 
la gamme des sentiments d’une 
réalité amoureuse - cliché » : le 
manque de l’autre, la quête de 
l’autre, l’amitié, l’amitié amou- 
reuse. la passion, les illusions, les 

déceptions Une chanson naît 

d’un tout, naît d’un rien, mais sur- 
tout de la volonté inconsciente de 
magnifier une réalité frustrante... 

E. D. 


JESSE GARON 


/ ESSE GARON a découvert 
le rock n’roll à quinze ans 
avec de vieux titres d'Elvis 
Presley. Il dit à sa manière pour- 
quoi il a changé son nom patrony- 
mique (Bruno Fumard) pour ce- 
lui de Jesse Garon. 

Une baraque en planches de 
deux pièces A Tu pci o (Missis- 
sippi) , un jour d’octobre 1944 ; 

El vis Presley : Maman, ma- 
man.. 

Gladys Presley : El vis Aron, 
que s’est-il passé ? Oh... mon 
pauvre chéri, qu’as-tu donc fait ? 

— Maman, c'est Peler, il m’a 
battu.. 

— Mon pauvre enfant, calme- 
toi, là, calme toi, mon petit à moi. 
ce n’est rien, c’est terminé. 

(Gladys le berce, serré tout 
contre elle.) 

— Mais pourquoi vous vous 
êtes battus. Elvis ? 

— Je lui ai dit... que je pcu-lais 
à Jesse Garon (1) et qu'il me ré- 
pondait, alors il s’est moqué de 
moi... et il a dit que Jesse était 
morL~ et aussi que j’étais fou. 


C’est pas vrai maman, il est tou- 
jours près de moi. et il me parle. 

- Mais. Elvis. tu sais bien que 
ton frère est avec le Bon Dieu, là- 
haut dans le ciel. 

- Pourquoi il n’est pas avec 
nous, maman, pourquoi ? 

(Gladys est embarrassée, mais 
tente de rassurer son enfant 
comme elle le peut.) 

- Je ne sais pas. Elvis. sans 
doute parce que notre Seigneur a 
voulu te donner de la force pour 
deux 

- Maman, c’est vrai qu’il est 
près de moi _. tu me crois, hein, 
maman ? 

- Mais oui, je te crois. Elvis. 
Jesse Garon est toujours avec 
nous. Je sais que tu ne mens pas à 
ta maman... 

Cette séquence est chère à mon 
coeur et me poursuit depuis des 
années. 

J. G. 


(1) Le 8 janvier 1935, Gladys Pres- 
ley donna naissance à deux jumeaux : un 
garçon mort-né prénommé Jesse Garon 
et un second fOs: Elvis. (NDLR.) 



HECTOR ZAZOU, TEXTE ET MUSIQUE 


I L s’appelle Hector, en hom- 
mage à un grand chanteur de 
twist fou de l’époque yé-yé, 
qui s’appelait Hector, se prome- 
nait toujours avec un valet de 
chambre et chantait des choses 
ravissantes : -Je vous déteste, 
oui. je vous hais... » On Ta appelé 
Zazou à cause de sa grande taille, 
bizarrement soulignée par des 
' pantalons trop courts et des vestes 
trop larges. D s’est décidé à adop- 
ter définitivement ce surnom 
quand- îl s’est aperçu, en voyant 
un film de Roger Pierre et Jean- 
Marc Thibault où chacun traitait 
l’autre de zazou, que c’était une 
splendide insulte. 

Hector Zazou est né en 1948 
(- Ce qui fait que Je suis un vieil 
artiste, si artiste U y a -, dit-il) , à 
Sidi-Bel-Abbès : * Une petite ville 
en Algérie, qui. outre son joli 
nom. est connue pour être le ber- 
ceau de la légion étrangère. Mon 
papa, qui est alsacien, avait fait 
une école d'officiers et a été 
nommé instituteur à Sidi- 
Bel-Abbès. où il a connu ma 
maman , qui était née là-bas. Moi 
aussi j’ai longtemps voulu être 
instituteur, je rêvais d'être insti- 
tuteur à la campagne, j’ai même 
fait l’Ecole normale , mais je me 

suis arrêté très vite parce que je 

me suis aperçu que Je détestais 
les enfants. - 

Sidi-Bel-Abbès se trouve dans 
une cuvette entourée de monta- 
gnes ; campagne aride ; climat 
sec. froid et rude en hiver, avec 
parfois de la neige ; étés très 


chauds. Le printemps est la saison 
préférée de l’enfant Zazou, il 
aime par-dessus tout ce moment 
où il retire son pull-over et ne met 
plus qu’une chemise sous une 
veste. Et, par une de ces belles 
matinées de printemps, il fait 
l’école buissonnière, emmène un 
camarade au jardin public et le 
bat gentiment, c’est un des souve- 
nirs les plus attendris que 
conserve Hector Zazou. 

11 a une grande sœur qui aime 
beaucoup le rock and roll, et sept 
ans quand il écoute pour la pre- 
mière fois Elvis Presley : le choc. 
Avec le Teppaz qu’ils ont reçu 
pour un anniversaire, 35 passent 
et repassent les Platters, leur 
mère a du mal A imposer ses 
valses de Strauss, Johann. La 
sœur sèche ses cours de piano, elle 
communique à Zazou la hantise 
de cet instrument. Les Planera 
viennent A Sidi-Bel-Abbès, Hector 
est très -en colère, prétendument 
trop petit. pour aller les voir. II 
s'achète son premier 4S tours 
pour se consoler : Apache des 
Shadows, et 3 décrète : « Je veux 
jouer de la guitare. * 

En 1962, au moment de l’indé- 
pendance de l’Algérie, ses parents 
rentrent en France et s'installent A 
Marseille. Pour la première fois 
de sa vie, Hector voit du gazon : 

. Je croyais que ça n’existait 
qu "au cinéma. Je me suis retrouvé 
dans une ville que je n’aimais pas 
beaucoup. A Sidi-Bel-Abbès 
j’avais vraiment des amis, des 
endroits dans lesquels je jouais. 


des tas d’habitudes, tout ça s’est 
durement évanoui. J’ai meublé 
mes instants de solitude en appre- 
nant la musique. Je n’avais plus 
que deux compagnons, mon vélo- 
solex et ma guitare. A quatorze 
ans. j’ai commencé à apprendre 
seul. Tout de suite j’ai perçu que 
je ne serais pas doué pour repro- 
duire des choses que J'entendais, 
sans bien savoir si c’était par 
incapacité, ou parce que je ne les 
aimais pas. J'étais incapable de 
jouer en entier un morceau 
comme Jeux interdits, mais 
j’esayais de composer, d’inventer 
des mélodies. 

» Rapidement , j’ai été 
accueilli dans un groupe de rock 
et. comme je n’étais pas très fort, 
je suis devenu bassiste. Quatre 
cordes, c’est plus facile. Ensuite 
J’ai suivi le développement habi- 
tue/ d’un musicien : j'ai découvert 
qu’il existait des musiques plus 
intéressantes que le rock. Je suis 
passé au jazz, j’ai Joué dans des 
cabarets. En mai 68. j’étais étu- 
diant à Aix-en-Provence, ce fut 
tranquille, sans barricades, et Je 
n’ai pas tant ressenti cet événe- 
ment politiquement que comme 
changement de perspective, occa- 
sion de nouvelles fusions. J’ai été 
contacté pour jouer dans un 
groupe avec des gens qui débu- 
taient. avec des peintres. Il fallait 
résoudre des problèmes liés à la 
technique : une idée s’est précisée, 
que certaines musiques pouvaient 
être belles sans nécessiter une 
grande maîtrise. Nous avions 
besoin de gens qui possédaient la 



technique, et d'autres la sensibi- 
lité, pour qu’ils s’influencent les 
uns les autres. 

* De là est né. en 1969. le 
groupe Barricades, un nom un 
peu solxante-huitard, davantage 
choisi en fonction des médias que 
des tendances réelles du groupe : 
il nous permettait d’être invités 
dans des festivals, cités dans des 
articles. Nous étions de dix à 
vingt personnes regroupées dans 
l’esprit d’un phalanstère, avec des 
travaux communs et des gyma- 
nastiques. Quand nous nous 
revoyons maintenant, nous évo- 
quons des souvenirs qui pour- 
raient être ceux d’un pensionnat, 
d’un régiment. Ceux qui sont 
restés musiciens se sont orientés 
vers une musique plus commer- 
ciale. ils se, sont assimilés au 
groupe Bashung ou à celui de 
Jacques Higeiin. D'autres ont 
composé de la musique de cham- 
bre. Le groupe s'est définitive- 
ment dissous en 1974. alors je me 
suis vidé de tout ce qu’il y avait 
d’un peu tordu dans ma tête, de 
tout ce qui s'y était accumulé en 
dix ans. Et. pour gagner ma vie. 
je suis devenu musicien de baL Le 
chanteur imite Johnny Hallyday 


ou Eddy Mitchell, la chanteuse 
Sylvie Vartan ou Sheila. et on 
rejoue tous les tubes du moment, 
sept heures d’affilée ; la dernière 
heure, on n’entend même plus la 
musique, le seul problème est de 
rester debout. » 

Hector Zazou arrête le bal et, 
écoutant les mélodies de Satie, 
Poulenc, Debussy ou Ravel, se dit 
qu’3 a enfin trouvé sa famille : 
« J’avais l’impression qu'ils par- 
laient un langage qui me concer- 
nait. et qu'à partir de là la musi- 
que que j’allais écrire serait 
inscrite dans leur ligne. Je n’étais 
plus seul. Un peu comme dans 
l'amour, c’est le fait qu’on se 
reconnaisse, qu’on se retrouve 
dans l’autre ou dans une musique 
qu’on écoute. Penser qu’on aurait 
pu l'écrire, ou croire écrire une 
musique nouvelle et la retrouver 
ensuite chez un compositeur du 
début du siècle. » 

Le morceau le plus étonnant de 
son disque, Denise à Venise. 
débute comme du Debussy et se 
termine, sans' transition, comme 
du Bach. Son texte et sa musique 
mit été écrite à deux moments dif- 
férents : « J’ai d’abord composé 
sa structure harmonique, ses 
accords de base au Caire, dans 


JUUEN CLERC 


■JULIEN CLERC n’est pas à 

a Bourges. Ce sera Bercy, fin 
avril, dix jours durant. 

!I ne faut jamais demander à 
un chanteur pourquoi il chante ; 
c’est aussi indécent que de de- 
mander A un oiseau pourquoi il 
vole. D'autant plus que c'est dan- 
gereux. Le temps que l’oiseau 
trouve une réponse A la question. 
3 y a de fortes chances pour qu’il 
se soit écrasé au sol. On peut, par 
contre, demander aux gens pour- 
quoi ils ne chantent plus. 

Autrefois, on chantait pour sa 
belle, on chantait en se rendant 
aux champs, en partant pour la 
guerre... Les belles, elles, chan- 
taient pour nos enfante ou bien 
chantaient pour elles quand elles 
en avaient assez de nous. Au-, 
jourd’hui, on ne chante plus que 
sous les douches. El c’est sans, 
doute parce qu’U n’y avait pas de 
douches quand j’étais enfant que 
j’ai fini par chanter sur une 
scène... 

Depuis, j'ai chanté dans des pa- 
laces, parfois dans des prisons, des 
choses que j’aimais, et des choses 
pour qu’on m’aime. J’ai perdu des 
amours et des clés d’automobiles, 
mais jamais les sourires, les mots 
qu’on m’envoie, que je relis les 
soirs où j’ai du mal à m’envoler. 
J'ai aussi chanté des choses que je 
croyais justes, en sachant bien 
que ceux qui pensaient le 
contraire chanteraient sans cloute 
plus fort que mol 

Mais je continue, même si je 
n’ai plus de champs, qu’on sait 
tous qu'U n’y aura plus jamais de 
guerres, même si je m’endors sou- 
vent avant les enfants, dans les 
bras de ma belle, A deux pas de 
ma douche... 

Et puis je chante aussi parce- 
que, quelque part, quelqu’un dit 
peut-être & quelqu’un - Je 
t’aime* en dansant sur une de 
mes chansons. Alors je chante, en 
espérant qu’un jour je ferai danser 
leurs enfants sous la douche. 


J.C. 


Un marginal : 
de Sidi-Bel-Abbès à 
Marseille, du rock au 
jazz, des Platters à 
Debussy . Auteur d'un 
disque incroyable mais 
vrai. Géographies 
(Crammed Dises), 
Hector Zazou retrace 
son parcours. 

une chambre d’hôtel, à l’heure de 
la sieste. Cest venu tout de suite, 
je crois, à cause de la chaleur. 
Je ne travaille jamais aussi bien 
■ que dans la vraie chaleur, pas la 
chaleur du chauffage central, il 
faut que je respire un peu ces 
odeurs de chaud. Je voyageais 
toujours avec un cahier de musi- 
que et un Melodica, un piano 
miniature dans lequel on souffle 
pour tester ce qu’on est en train 
d’écrire. Après Le Caire, je suis 
retourné à Venise. J’avais l’habi- 
tude d’aller écouter les orchestres 
de la place Saint-Marc. Le titre a 
été trouvé comme ça. Denise à 
Venise, ça sonnait rigolo. Je n’ai 
pas été plus loin que le titre. Cest 
seulement quand j’ai retravaillé 
la mélodie que les paroles sont 
venues. Je voulais une chanson où 
il n’y ait pas de je ni de il ,je trou- 
vais ça plus élégant, et ça permet 
de rester extérieur, de ne pas 
faire semblant de s’impliquer. 
Le chanteur, d’ordinaire, est 
comme un acteur qui changerait 
de personnage à chaque scène. 
Moi ça me choque de tomber 

amoureux de quelqu'un d’autre à 
chaque chanson. • 

HERVÉ GUIBERT. 
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Sélection 



Le baiser de la Tosca 
de Daniel Schmïd 

Appuyée sur une canne, Tosca brandit son poing, 
Scarpia tombe, coincé dans une cabine téléphoni- 
que. La scène se passe dans un couloir de la Casa 
Verdi, maison de retraite pour artistes lyriques, pour 
les stars de naguère qui luttent contra l'oubli du 
monde en revivant jour après jour leur passé, en se 
Jouant devant la caméra de Daniel Schtnid. Beauté 
des visages vieillis, des voix qui se souviennent 
d'avoir été sublimes. Un 78 tours, un rire cristallin, 
un regard qui se brouille, des affiches anciennes 
punaisées aux murs, des chambres qui se ressem- 
blent des costumes dans une malle qui ne serviront 
plus. L'émotion d’un film sans compassion, qui est 
un hommage à l'éternité du chant. — CG. 

ET AUSSI : Loué** rmaoumf» a. ils Cheriott» SBvar» lune 
mire, un* patin füta, la tnxfltton contra la Bbortâ). Voyage 
à Cythéra. da Théo AngélopcNrfoa (un pèra, un fia, raxil st 
aa métaphore). La* Favori* à » te km*. «TOtar lo aa a Sa ni 0a 
chanson du vofaur). La Diehôva. da Roland Joffé (te traqé- 
dte du Cambodga). Apri a ta répé ti tion, cTIngmar Bagmn, 
fthéfero du détir. déak du tMItreL 


THEATRE 


En attendant Godot 

à l'Atelier 

# 

Le trio Bouquet-Wilson-Rufus, dirigé par Otomar 
Krejca, reprend le chef-d'œuvre désormais historique 
de Becfcett, qu'il avait créé dans la cour d'honneur 
d'Avignon en 1978. Sur une soucoupe blanche pres- 
que stratosphérique — on dirait la piste d’un cirque 
de passage sur la Lune — les trois clowns platoni- 
ciens échangent, dans un petit jour d'une pureté et 
d'une apesanteur absolues, leurs c traces » immaté- 
rielles de paroles. L'extrême comique s’y heurte à 
r extrême noir, le néant à la plénitude. Les trois 
comédiens touchent à la simple perfection. - M. C. 

ET AUSSI : te faim Suivant*, à Nantarra (las cruautés 
da l'amoir). L'Heureux Stratagème à l’Odéoci (la dauil da 
l'amour). Han ta nt à Chafltot (la vfefltosn at r amour). 




Mendelssohn, Bach 

Certains cafés ont leurs couche-tard, le Théâtre 
du Rond-Point a ses lève-tôt qui se retrouvent un 
peu avant 11 heures chaque dimanche matin et 
sacrifient joyeusement au cuite de la musique de 
chambre. Cette saison, ce sont les quatuors de Bee- 
thoven (feuilleton en 17 épisodes) qui tiennent le 


haut du pavé. Mais toute règle admet des excep" 
tiens, et Te 31 mars, Pascal Rogé au piano, Pierre 
Amoyal au violon et Frédéric Lodéon au violoncelle 
tenteront une échappée du côté de Mendelssohn : 
Trio en ut mineur, et de Brahms : Trio en si mineur. 
CTéL : 258-70-80.) 

Ceux qui ne se seront pas réveillés à temps pour- 
ront se consoler le lendemain en allant écouter la 
Passion selon saint Matthieu à 20 h, è la basilique 
Saint e-Ckmlde par l'Amsterdam Baroque Orchestra, 
les Choeurs et l'Orchestre Bach ex les meilleurs 
solistes du moment sous la (Erection de Ton Koap- 
man. Le diapason descendra ce sorrrià à 415 Hz 
mate la chaleur de l'exécution compensera large- 
ment. (Tél. : 705-85-99.) - G. C. 


JAZZ 


Philip Catherine et N,H.0.P. 
au Petit-Opportun 

Une affiche considérable pour un dub aussi exigu 
que remarquable : le guitariste belge Philip Catherine 
en duo avec le bassiste danois Nids Henning Orsted- 
Pedersen. Deux très grands musiciens que l'on 
connaît dans toute sorte de contextes. L’intérêt est 
de les découvrir de près, pour le son. pour le jeu et 
pour la musique (au Petit-Opportun, du 30 mars au 
2 avril). - F. M. 

ET AUSSI : Aatrud CBbarto aa New Morrréifl. 


PANSE 

Une création de Régine Chopinot 

Depuis trois mois, Régine Chopinot a quitté Para 
pour le Centre national de la danse ù Angers. Insul- 
tée dans le nid dos de l’espace Bodmier. die prépare 
avec sa compagnie une création. Rossignol. L oiseau 
est habillé par Jean-Paul Gaultier et il évolua en 
rase- mortes dans les lumières de Gérard Boucher à 
l’aide d'une machinerie d'Alain Lefort. — M. M. 

ET AUSSI : Un* moiré* chat Samuel Papy a par te compe- 
gnia Amaryflte mu Théâtre 18. te ammarU 30 mer» è 17 l« 
Van 0* te «ORtredanaal. 


EXPOSITIONS 

La nouvelle Biennale de Paris 
à La Villette 

Porta de pantin, au parc de La Villette, sur les quel- 
que 20 000 mètres carré de plancher couvert da la 
grande halle rénovée, se tient pour deux mois la Bien- 
nale de Paris, la treizième, revue et corrigée. On i'a 
voulue grande, internationale, prestigieuse, ce que ne 
pouvait être l'ancienne, vouée aux moins de trente- 
cinq ans. Elle rassemble 1 20 artistes de tous Ages, 
jeunes et anciens mêlés. On y trouve surtout des Alle- 
mands, des italiens, des Américains et des Français, 
de la peintura, sur le thème de la représentation. On 
peut dire qu'elle est mal fichue et qu'elle manque da 
hauteur. Il faut toutefois souligner qu'un tel rassem- 
blement de têtes d'affiche de l’actualité artistique 
n'avait pas encore été tenté à Pans. Aussi faut-il y 
aller. - G. 8. 


EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 

Entrée principale : rne Saint-Martin 
(277-12-33)- Infpf ma rions téléphoniques ; 

277-11-12. 

Sauf mardi, de 12 h ft 22 h ; sam. et dinL, 
de 10 h i 22 h. Entrée libre le dimanche. 

LES IMMATERIAUX. Jusqu'au 
15 juillet. 

MNAM 

L’INSTRUMENTARIUM DE 
KLAUS RINKE. Forum. Jusqu'au 6 avriL 

c a 

NOUVEAUX PLAISIRS D’ARCHI- 
TECTURE. Jusqu'au 22 avriL 
DES OBJETS SANS PROBLÈME. 
Jusqu’au 1S avriL 

BPI 

IMAGE ET SCIENCE. Jusqu’au 
20 mai. 

LA VOIX. Mai n ten ant m affleura. 
Jusqu'au 10 juin. 

LES GRANDS PRIX AUTOMO- 
BILES. Photographies de B. Bn hi B rai 
Jusqu'au 8 avril. 

FERNANDO PESSOA, poète pteW 
1888-19351 Grand foyer. Jusqu’au 27 mal 

ANGEUNE NEVEU, Photographia 
de B. Peste, petit foyer. Jusqu'au 1» avriL 
DES YEUX AU BOUT DES DOIGTS. 
Le joueur de ph w Bibliothèque des 
enfants, PiassL Du 29 mars au 10 juin. 


Musées 


LTMPRESSTONNXSME ET LE PAY- 
SAGE FRANÇAIS. Grand Palais, place 
Q e meneean (261-54-10). Sauf mardi, de 
10 b k 20 ta, mer cr edi jusqu'à 22 h. Entrée : 
22 F; samedi: 16 F. Jusqu'au 22 avriL 

EDOUARD PIGNON. Grand Pelais, 
avenue du GéaéraJ-Eisenbcwcr (voir ci- 
dessus). Entrée: 20 F; samedi: 13 F. 
Jusqu’au I S avriL 

LE PASSÉ COMPOSÉ. La 6 x 13 de 
J .-H. Lartigue. Grand Palais, avenue 
Winston-Churchill (296-10-34). TJj. de 
12 h à 19 h. Jusqu'au 18 septembre. 

13* BIENNALE DE PARIS. Grande 
halte, parc de La Villette (256-45-1 1). sauf 
lundi (ouverte te 8 avril), de 12 h A 20 fa ; 
sam. et dim. de 10 h à 20 h. Entrée : 30 F. 
Jusqu'au 21 mai. 

LES PEINTURES DE HANS HOL- 
BE3N LE JEUNE AU LOUVRE. Musée 
du Louvre, Pavillon de Flore, entrée pente 
Jaujard (260-39-26) . sauf mardi, de 9 h 45 
à 17 h. Entrée ; 13 F (gratuit le dimanche). 
Jusqu'au 15 avriL 

GRAVEURS FRANÇAIS DE LA 
SECONDE MOITIE DU XVm- SIÈ- 
CLE. Musée du Louvre (voir ci-dessus). 
Jusqu'au 6 maL 

NOUVELLES ACQUISITIONS DU 
DÉPARTEMENT DES OBJETS 
(PART, 1980-1984. Musée du Louvre, 
entrée porte Salnt-Germain-J'Auxerrois 
( voir ci-dessus). Jusqu'au 17 juin. 

AMÉNAGEMENT DU GRAND LOU- 
VRE. Eiai actuel du projet. Orangerie da 
Tuileries, entrée côté Seine (265-99-48). 
Sauf mardi, de 9 h 45 g 17 h 15. 

GEORG BASEUTZ. Gravures et 
sc u lptu re s . Bibliothèque nationale, 58. rue 
de Richelieu (296-36-34) . T.Lj.. de 12 h â 
18 h. Entrée :10 F. Jusqu'au 12 maL 

CUSTAV MAHLER (1860-1911). Un 
hoomr, dm entre, ne époque. Musée 
d'art moderne de la Ville de Paris, 1 1, ave- 
nue du Président-Wilson (723-61-27). Sauf 
hindi, de 10 ta i 17 h 30. Entrée : 9 F. 
Jusqu'au 31 mars, 

BERTRAND LAVIER - JEAN- 
PIERRE RAYNAUD. Note et Une. - 
MELE TORONL Arc au Musée d'an 
moderne de ta Ville de Paria (voir et- 
dessus). Jusqu'au 24 avriL 

PATRICE LEFEVRE. Musée des 
enfants, an Musée d'art modene de ta VUte 
de Paris, 12, avenue de New- York (voir ci- 
dessus). Jusqu'au 5 maL 

L'ART DU VANNIER - LA DONA- 
TION REDON. Musée d'art et d'essai, 
patata de Tokyo. 13, avenue du Pnésidentr 
Wilson (723-36-53). Sauf mardi, do 9 b 45 
8 17b 15. Jusqu’en avril 

ROBERT JAOQBSEN. Musée Rodin, 
77. rue de Varennc (7QS-01-34). Sauf 
mardi, de lOhè 17 h. Jusqu'au 15 avril. 

CHARLOTTE PERRIAND, UN ART 
DE VIVRE. Musée da ans décoratifs. 
107. rue de Rivoli (260-32-14). Sauf 
pawiî, de 12 b à 18 h. Entrée : 18 F. 
Jusqu'au 1" avriL 


AFFICHES DU CINÉMA FRAN- 
ÇAIS. Musée de k publicité, 18, rne de 
Paradis (246-13-09), sauf mardi; de 12 h è 
18 h. Jusqu'au. 1 5 avriL 

LE STYLE ET IX CHAOS. Musée du 
Luxembourg, 19, rue de Vangirard (234- 
25-95). Sauf lundi, de 11 h à 19 h; jeudi 
jusqul 22 h. Jusqu'au 30 avriL 

DEUXIÈME SALON DES ANTI- 
QUAIRES. Musée Jacquemart-André, 
158, boulevard Hanssmann (562-39-94). 
TJ.j^ de 11 h a 21 fa ; te jeudi jusqu'à 22 h. 
Entrée : 30 F. Jusqu'au 31 mars. 

PIERRE BAUDOUIN. 48 tapisseries 
de peintre» de 1947 à 1978. Musée de ta 
SETTA. 12. rue de Suroouf (55391-50). 
Sauf dim. (et jours fériés), de 11 h 4 18 II 
Jusqu'au 25 nui 

RAYMOND MARTIN A LA MON- 
NAIE. Musée de la Monnaie, 11, quai de 
Conu (329-12-48). Sauf dim. (et jours 
fériés), de 11 hi 17 h. Jusqu'au 31 mai 

LUTÊCE-PARIS DE CÉSAR A 
CLOVIS. Musée Carnavalet, 23, rue de 
Sévigné (272-21-13). SauflundL «te 10 ta 1 
17 h 40. Entrée : 9 F (gratuite le diman- 
che). Jusqu'8 fin mais. 

SAINT PAUL-SAINT LOUIS. La 
Jfinrites à Paria. Musée Carnavalet (voir 
ci-dessus). Jusqu'au 2 juin. 

LE VOYAGE DU RHIN. Maison de 
Victor Hugo, 6, pkoe da Vosges (272- 
16-65). SauT lundi de 10 fa à 17 h 40. 
Jusqu'au 29 juin. 

• PIVOINES DE CHINE. Photo- 
graphie» tableaux de Ste Peter Smttbos. 
Quelques phobies dans Plut chinois. 
Musée Cemuachi, 7, avenue Velasquez 
(563-50-75). Sauf tuadL de 10 h A 17 fa 30. 
Jusqu'au 28 avriL 

FÊTES TRADITIONNELLES EN 
CHINE ET AU JAPON. Musée Kw* On. 
41, rue des Francs-Bourgeois (272-99-42). 
Suif sam. et d im , de 12 h à 18 h. Entrée : 
10 F. Jusqu'au 15 juillet. 

DE LA MODE ET DES LETTRES. 
Musée de ta mode et du costume, 10, ave- 
nue Pfcrro-F'-de-Serbie (720-85-46). Sauf 
lundi, de 10 b A 17 h 40. Entrée : 12 F. 
Jusqu’au 14 avriL 

APRÈS LA PLU IE, LE BEAU 
TEMPS— LA METEO. Musée national 
«tes arts et traditions populaires, 6, avenue 
du Mahatma-Gandhi (bois de Boulogne) 
(747-69-80). Sauf mardi, de 10 h A 17 ni 5. 
Entrée :9 F: nmedi : 7 F. Jusqu’au 
15 avriL 

SALON DE LA MARINE 85. Musée 
de k marine, palais do Cbaillot (553- 
31-70). Sauf 1e mardi, de 10 fa à 18 ta. 
Entrée 11F. Jusqu'au I* avriL 

SILLAGES F0LYN£SIENS. Musée 
national da techniques, 270. rue Saint- 
Martin (271-24-14). Sauf lundi, de 10 h A 
17 h 30. Jusqu'au 1 1 avriL 

ART ET CIVILISATIONS DES 
CHASSEURS DE LA PRÉHISTOIRE. 
Musée de l'homme, palais de ChaiDot (553- 
70-60) Sauf mardi, de 10 b A 17 h. 
Jusqu’au 31 juillet 

LE FACTEUR CT LE COURRIER, 
Musée de 1a poste, 34, boulevard de Vaugi- 
nrd (320-15-30). Sauf dim , de 10 b A 
17 fa. Encrée libre. Jusqu'au 20 avril. 


Centres culturels 

LXPSI — GEORGES NOËL Fondation 
nationale des arts graphiques et plastiques, 
11, rue B cny c r (56390-55). SauT mardi, 
de 11 h A 18 h. Jusqu'au 21 avriL 
ARCHITECTURES DE LA RÉUTI- 
LISATION. Un projet pour ' la ville. 
CNMH, 62, nie Saint-Antoine (274- 
22-22). T.Lj^ de 10 h à 18 h. Jusqu'au 
17 avriL 

J. CHARDON, fa ro arf er d’art, et tes 
atefters de montage da ansée du Louvre. 
Triant» de Baga t el l e, bote de Boulogne 
(entrée Sèvres) . Jusqu'au 28 avriL 

VIRGINK) FERRARL Sculptera «t 
destins. Paris Art Cerner, 36, me Falgutère 
(322-39-47). Sauf dim. et lundi, de 14 b A 
19 h. Jusqu'au 27 avriL 

SHOGUN. Espece Cardin, I, avenue 
Gabriel (266-17-30). TJ*, de 10 h A 19 h. 
Entrée : 35 F, jusqu’au 14 maL 

VU DES COULISSES. Instants 
dérobés. Opéras 1984. Opéra, rue Scribe 
(266-50-22). Tlj, de 11 h à 16 h 30. 
Jusqu'au 19 maL 

Van den broeje - Daniels - 

FQRTUYN/Q’BRIEN - SM1TS - 
V1SCH. Institut néerlandais. 121, rue de 
Lille (705-85-99). Sauf lundi, de 13 b A 
19 b. Jusqu'au 28 avriL 


ULF TROTZIG- - LOF TJERNED. 
Feintera. Centre culturel suédois, 11. rue 
Payanne (271-82-20). De 12 h A 18 h; sam. 
et dim de 14 h A 18 h. Entrée libre. 
Jusqu'au 14 avriL 

LE CHAMAN-ARTISTE. L’art 
contemporain da Imfieas HufchoJa da 
Mexique. Centre eultnrd du Mexique, 
28. boulevard Raspail (549-16-26). Sauf 
dinL, de 10 h A 18 h ; sam., de 14 h A 19 h. 
Entrée libre. Jusqu'au 3 avriL 

REGARDS SUR L’ARGENTINE 
D’AUJOURD’HUI. Espace latino- 
américain, 44, rue du Roi-dc-Steite (354- 
33-38). Sauf dim. et lundi, de 14 fa A 19 h. 
Jusqu'au 13 avriL 

DRESDE. Quelques aspects de la vflle. 
Centre culturel de k RD A, 1 17, boulevard 
Saint-Germain (634-25-97). Jusqu'au 

17 avriL 

JACQUELINE GUILLERMAIN. 
Sculptures. Ministère des droits de ta 
femme, 53, avenue d'iéna (501-86-56). 
Sauf sam. et dim., de 12 h 30 A 19 h. 
Jusqu'au S avriL 

FRANCE MIHEUC Peintre et gra- 
veur. Centre culturel yougoslave, 123, rue 
Saint-Martin (272-50-50). Jusqu’an 

14 avriL 

GEORGES DUHAMEL, 1884-1966. 
mairie du 5*. 21, place du Panthéon- T-Lj. 
de II h 30 A 18 ta. Jusqu’au 16 avriL 
LE MARKER D’ARGENT 85. Meca- 
norma Graphie, 49, rue da Matbnrins 
(483-92-66). Sauf sam. et dinr, de 11 h A 

18 h. Jusqu'au 12 juillet. 

JOUETS-PARIS 1900. Mairie du 13*. 

1. place d’Italie. TJj, de 11 h 30 i 18 L 
Jusqu'au 14 avriL 

JACQUES AUDEBERTL Maison de ta 
poésie, 101, rue Rambuteau (236-27-53). 
Sauf dinL, de 12 h A 18 fa. Entrée libre. 
Jusqu’au 27 avriL 

TIRELIRES : OBJETS D’ART. De 
rAntiqtité au XDf tiède. Le Louvre des 
antiquaires, 2. place du Palais-Royal (297- 
27-00). Sauf lundi, de 11 fa A 19 h. Entrée: 

15 F. Jusqu'au 7 avriL 


Galeries 


JALONS CONTRASTES 1902-1982 : 
de Matfase A WarheL Galerie 1900-2000, 
8, rue Bonaparte (325-84-20). Jusqu’au 
30 avriL 

MASQUES ANIMALIERS DE 
L HIMALAYA, Le toit du monde. 33, rue 
Bcnie (223-76-43). Jusqu’an 8 maL 

PEROULA - GOLUB. Dorés. Galerie 
Dartfaes Spcyer, 6, nie Jacques-Calloi 
(354-78-41). Jusqu'au 30 avriL 

LES TETES DE L’ART : Baey, Cehea, 
Cèuprte, Km», Plaças, Satéra-Ptig, 
Szebdy, etc. Galerie G. Laubie, 2. rue Bri- 
senriche (887-45-8 1 ) . Jusqu’an 27 avriL 

COLETTE BOSQUET. Petites sculp- 
tera, dessins - ST U PAR. Gouttes 
récentes. Gâterie C Dubos, 420. rue Saiflt- 
Honoré (260-13-44). Jusqu'au 5 avriL 

BUBRZ. Gomfaustfari Crefti Ceflota 
1964-1984. Jusqu’au 30 avril - NAT ALLA 
DUMTTRESCO. Œuvra récentes, 1971- 
1985. Jusqu'au 15 maL Artcurüd, 9. ave- 
nue Matignon (299-16-16). 

GRAVURES CUBISTES. Galerie 
Bcrggruea et C*. 70, rue de f Université 
(222-02-12). Jusqu'à fin avriL ' 

VERTICALITÉS : Ighebrlouea, 
K n rod a, Marfafng, Banc, U, ResaL 
Galerie B. Jordan, 54, rue de Verueuil 
(296-37-47). Jusqu'au 17 avriL 

PEINTURES DE SCULPTEURS - 
SCULPTURES DE PEINTRES. Galerie 
Grindefer. 27, rue Guénégaud (633- 
04-66). Jusqu'au 15 avriL 

MINIATURES DU XVI* AU XK* 
S1ËCLE. Galerie Marigny. 2, rue de Mira* 
mesml (265-36-53). Du 29 mars au 31 mal 

ROBERT COMBAS - JAMES 
BROWN. Peintures. Galerie M. feb. 138, 
boulevard Hauumann (562-21-34). 
Jusqu'au 20 avriL 

MICHEL BEZ. Peintures récentes - 
ELGA HEENZEN. Galerie Blondel 2, 
50, rue du Temple (271-85-86). Du 
29 mare au !5n»L 

CEORG BASEUTZ. Peintures et 
aquarelles. Galerie GÜlespie-Laage - Salo- 
mon, 57, rue du Temple (278-11-71). 
Jusqu’au 20 avriL 

JANOS BER. Galerie Clivages, 46. rue 
de HJ Diversité (296-69-57). Jusqu'au 
6 avriL 

JEAN-CHARLES BLAIS. Galerie 
Y. Lambert, 5, rue du Grenier- 
Sa in t- Lazare (271-09-33). Jusqu'au 
20 avril. 


ALEX CASSE L. Galerie la Hune. 
14. rue de l'Abbaye (325-54-06). Jusqu'au 

14 avriL 

ROLAND CAT. Galerie Isÿ B rachat. 
35. rue Guénégand 1354-22-40). jusqu’an 
20 avriL 

ANNE DELFIEU. COrtou-rtitefs. 
Galerie Rnpb’, 12. rne Pavée (887-80-36). 
Jusqu'au 12 avriL 

JEAN DUBUFFET. Exercices tttbo- 
grapHques 1982-1984. Galerie-atelier 
Bordas, 7. rne Princesse (326-26-97). 
Jusqu'au 1 1 maL 

GUY FEB'ôsTElN. Ptiateres et pas- 
tels. Galerie Sculptures, il, me Vlsconti 
(634-23-30) . Jusqu’au 6 avriL 
ALBERT FERAUDl Galerie J.-P. Lan- 
gues, 15, rue Saira-Look-ca-TUe (633- 
564)2). Jusqu'au 6 avriL 

WOLFGANG GAFGEN. Œuvres 
récentes. Galerie Beaudoin-Lebon, 34, rne 
des Archiva (272-09-10). Jusqu'au 
20 avriL 

DOMINIQUE GARROS. Travaux sur 
papier. Galerie da Femmes, 74, rae de 
Seine (329-50-75). Jusqu'au 15 avriL 

PHILIPPE JUDUN. Œuvres récentes. 
Galerie C. Corre. 14, rue Guénégaud (354- 
57-67) . Jusqu’au 6 avril. 

FERDINAND KULMER. Galerie d’art 
international. 12, rue Jean-Ferrandi (548- 

84- 28). Jusqu'au 6 avriL 

G. ETC LEPAPE. Peintures, dotiiw. 
Galerie Ile des Arts, 66, rue S ai ut- 
Louis -en -l’I le (326-02-01). Jusqu'au 

15 avriL 

GUY LEZACHMEUR. Peintures. 
Galerie La Tempera, 22, rue de Miromesml 
(265-86-39) . Jusqu’au 1 3 avriL 
U SHUANG. Galerie James-Mayer, 
34. rue Mazarine, (326-60-34). Jusqu'au 

20 avriL 

MAYO. Cinquante nus de pc hma e. 
Galerie A. Blondel. 4, rue Aubry- 
le-Boncber (278-6667) . Jusqu’au 20 avriL 

MtHAHXJVITCH. Pcfanures r éceutet . 
Galerie ArieL 140, boulevard Hanssmann 
(562-13-09). Jusqu’au 19 avriL 
MENAUX. Pastels. Galerie Tendances. 
105, rue Quittcampoix (278-61-79). 
Jusqu’au 30 avriL 

TAJCASHI NARAHA. Scaipteres en 
malt. Galerie D. René, 196, boulevard 
Saint-Germain (222-77-57). 

HENRK NEUGEBOREN, Henri 
Nooveao. Galerie Franha Bcrndi. II. nie 
de l’ Echaudé (325-52-73). Jnsqu’au 
10 avriL 

HERMANN NITSCHL Galerie Stadler. 
51, rue de Seine (326-91-10). Jusqu’au 
30 mare. 

GEORGES NOËL. Œuvra sur papier 
1977-1984. Galerie Christian Cbënèan, 
30. rue de Lisbonne (563-36-06). Jusqu’an 

21 avriL 

YUJTRO OTSUKL Gravures. Galerie 
Jean Briance. 23-25. rue Guénégaud (326- 

85- 51). Jusqu’au 1 3 avriL 

PARJELC. Galerie Georges Fall. 57. 
quai da Grands- Augustes (633-52-45). 
Jusqu’au 13 avriL 

S IL VI O PASOTTI. L’Egypte me 
raconte— Galerie Danid Gervis, 14, rue de 
Grenelle (544-41-90). 

LUC PEIRE. Œuvre gravé 1964-1985- 
Galcrie M. Brtntta, 31, rue des Beige» 
(577-93-79) . Jusqu’au 18 avriL 

PIGNON. Œuvra da années 50 et 60. 
Galerie P. Trigaao, 4 bis, me des Beaux- 
Arts (634-1 5-01 ) . Jusqu'au 30 avriL 
M. PlSTOLETFa Les 4 sataoas. Gale- 
rie de France, 53. me de la Verrerie (274- 
384)0) . Jusqu’au 27 avriL 

SERGE PQLIAKOFF. Estampa 1946- 
1969. Galerie gravure actuelle, 53, rne de 
Seine (325-53-52). Jnsqn’à fin avril. 

ANDRE QUEFFURUS. Galerie 
D. Manière, 11, rue Pastourelle (277- 
04-26) . Jusqu'au 1 1 avriL 

BERNARD THOMAS ROUDEIX. 
Pantin*» et cérami que s. Galerie Peinture 
fraSclie, 20, rue de Bourgogne (551-00-85). 
Jusqu'au 6 avriL 

ULRICH RUCKRIEM. Galerie 
DurandrDessert, 3. nie da Haudrictta 
(277-63-60) . Jusqu’au 13 avriL 

MARIO SCHIFANO. Œuvre» de 1979 
k 1984. Galerie Antiope Fiance. 57. rue 
Saint-Louis en rite (354-82-43). Jusqu’au 
18 avriL 

MARTIN SZESELY. MsuMss récente. 
Galerie Néotù. 43. rue de Verueuil (261- 
01-74). Jusqu’au 15 avriL 

BRUNO TESTORE SCHMIDT. Frmu 
New-York to Paris- Galerie Beau Lézard, 


6, rue Antoine-Dubois (633-13-30). 
Jusqu'au 16 avriL 

J AN V0S8. Œuvres sur papier. Galerie 
Adrien Maeglu, 42, rue du Bac (54S- 
45-15). 

VULLIAMY. Peintures. Galerie 
N. Bressan. 56. rue de fUnivereité (222- 
584)9). Jusqu'au 25 avriL 

JEAN-PIERRE WATCHL Persot»- 
uages. Galerie Samy Kinge. 54. nie de Ver- 
neuil (261-194)7). Jusqu'au 13 avril 


En région parisienne 

BRETIGNY. Brasse. CDH, MUhaad. 
Nadaud : Singuliers/pluriel. CC 
G.-Philipe, rue Henri-Douard (084-38-68). 
Sauf dim. « lundi, de 10 h k 12 h et de 14 h 
à 18 h. Jusqu'au 27 avriL 

CHOISY-LE-ROL Trop : Annan, 
AtiMrtin, César, Cragg. Erra, Fischer. 
Kndo, Raysse. etc. Bïbüotbâqua L. Aragon, 
rue W j-Rousseau (853-1 1-77). Jusqu’au 
12 avriL 

IVRY-SUR-æiNE. JoH Keramrrec. 
Pefaunres et destins. Galerie F. Léger. 
93, avenue G. Gagnai (670-15-71). Sauf 
dinL, de 14-hâ 19 ta. Jusqu'au 13 avriL 
JOUY-EN-JOSAS. Vivre en erndcnr : 
mobilier coateaponla. Fondation Cartier. 
3, rue de la Manufacture (956-46-46). De 

1 1 b à 19 h. Jusqu'au 28 avril 

LA DÉFENSE. Voyages en Mongolie, 
1912-1913/1970-1980. Galerie de l’Espla- 
nade (769-25-49). De 11 h à 19 h : sam. et 
dinL.de 12 b è 19 b. Du 29 mare au 2 juin. 

NEUILLY-SUR-SEINE Satie dus ks 
nions. C.-C. Azturo Lopez, 12, nie du Cen- 
tre (747-86-84). Sauf mardi, de 14 b 30 k 
17 ta. Jusqu'au 23 avriL 

PONTOISE Sculpta*» du XX* tiède. 
Musée Tavet-Dekcour, 4, rue Lemerder 
(038-02-40). Sauf mardi, de 10 ta à 12 h et 
de 14 h ta 18 b. Jusqu’an 26 mai - Honoré 
Dtaakr. Scaipteres. Musée Pissarro, 
17. rue du Château (031-06-75). Sauf 
lundi et mardi, de 14 b à 18 h. Jusqu'au 
26 maL 

SÈVRES. Richesses de k céramique 
dans la musées de PteanBe. Musée natio- 
nal de la céramique, place de k Manufac- 
ture (534619-05). Sauf mardi, de 9 b 30 & 

12 h et de 13 ta 30 è 17 ta 15. Entrée :9 F; 
dim. : 4.50 F. Jusqu’au 6 avriL 

VELLEPARISIS. Travaux » papier 
1985. Centre J.-Prévert. Place de fiân- 
sauta (427-94-99). Jusqu'au 21 avril. 


En province 

AMIENS. La Ceux de k note, espaces 
iamgl Balrea de F. Lutrade. Maison de k 
culture, place E-Gontier (91-83-36). 
Jusqu'au 28 avril 

ANNECY. Da tetra dans k photogra- 
phie. Mnsée-ch&teau (45-29-66). Jusqu’au 

14 avriL 

ANTIBES. FaHaa, Bergmaa, Hareng : 
E clata nte et tapisseries. Musée Picasso, 
château Grimaldi (3367-67). Jusqu'au 

15 avriL 

AUXERRE, L'homme préhistorique 
daas PYoaae. Musée d'art et (Tbistréiu, 
3. place du Coche-d'Eau (51-09-74). 
Jusqu'au 6 maL 

BEAULIEU. Hommage è Mtetetax. 
Abbaye (63) 30-7664). Jusqu'au 5 maL 

BEAUVAIS. L* 1er guMt. Musée 
départemental de l’Oise, ancien palais épis- 
copal (445-1 3-60) . Jusqu’au 10 mat 

BESANÇON. Ouverture de la salle 
« Egypte > - Mode hors mode. Jusqu'au 
15 avriL Musée des beanx-wts, 1, place de 
k Révolution 181-80-12). 

AUBUSSON. Jacques Lagrange, oeuvre 
tissé 1945-1985. Musée départemental de 
la tapisserie, avenue des Lissier» (66- 
33-06) . Jusqu'au 9 juin. 

BORDEAUX. Art mlnhnnl n- 1, b Une 
jasqn'mi parallélépipède; Frank Stdk ; 
Richard Long. Musée d'art contemporain, 
Entrepât La!né,.rue Foy (44-16-35). 
jusqu'au 21 avriL 

CALAIS. Brissaa. pemmifles élecfrolj- 
tiqua - DriamonL, sentpans et itnifiina 
Gâterie de 1' Ancienne Poste, 13, boulevaid 
Gambetta. Jusqu'au 10 ™l 

CAMBRAI. Le Frae Nord - 
Pte-d^Ctiak. Baie de lotaira (78-33-20). 
Jusqu'au 13 avriL 

CHARTRES. BufloO. Seolptms. Cm 
shiet. FehUteM et dosias. Morice. Peta- 
Bwe». Rachador. Photographia. Musée 
des beaux-arts. 29. rue du Cloître Notre- 
Dame (36-4-1-39), Jusqu’au 29 avril. 


DIEPPE. Aane Moreau, peintures. 
Châi eau-musée (84-19-76). Jusqu'au 
9 juin. 

DUON. Dotiu deCkodec. 1767-1824. 
Musée des beaux-arts, ptace de ta Sainte- 
Chapelle (30-31-1 i). Jusqu'au 6 juin. 

DOLE Erre : tes compositeurs de musi- 
que. Musée, 85, rue des Arènes (72-27-72). 
Jusqu’au 28 avriL 

DUNKERQUE. Françob AraaL Musée 
d’an contemporain. Jusqu'au 23 avril. 

FLAINE. Le Frae RhAM-AIpcs à 
Hatee. Centre d’art (9(38364). Jusqu'au 
15 avriL 

LA-ROCHE-SUR-YON. La bricoteara 
de nmagfnrire. Musée d'art et d’archéolo- 
gie rne Jean-Jaurès (05-31-40). Jusqu'au 
27 avril. 

LE PUY-EN-VELAY. L'histoire de 
France illustrée. Misée Crazaner. jardin 
Henri-Vmay (09-38-90). Jusqu’au 15 avril. 

LYON. Collection 1984 : Aahanel. 
Ansdno, Barry, BoltateU, Bskkrdt. 
Flavia, Foataaa. Krrnc. Men, etc. Musée 
Saint-Pierre (828-07-66). Jusqu’au 
15 avriL - Beaograad, Raynaud. Trem- 
Way» VRmoatb : Soyons sèdcu ! Etac. 
centre d'échanges de Perruche (842- 
27-39). Jusqu'au 14 mal - Richesses da 
roman popôklre de Balzac A Simenon 
(1820-1945L Bibliothèque de La Pian-Dieu 
(862-85-20). Jusqu'au 27 avril. 

MARSEILLE. Georges Autant. Area, 
61, coure Julien (42-18-01). Jusqu'au 
29 avriL 

MONTAUBAN. BomdcBe pastelliste. 
Musée Ingres, 19. rue de rHfitd-de-Ville 
(63-18-04) . Jusqu'au 14 avriL 

MORLAIX. Paysages : S p ecta cle on 
évidence (AcUbg, Stacker. Fricdmaa, HB- 
Bard, etc.). Musée da Jacobins, rue des 
Vignes (88-3896). Jusqu'au 15 avriL 

NANTES. Michel Se ^ faer. Inscrip- 
tions. Musée da beaux-arts. 10, rue 
Georgo-Qemencean (74-53-24). Jnsqu’au 
15 avriL 


NICE. Gérard Thus-GariteL Nnhs. 
Galerie da Pbocheiles, 77. quai des Etats- 
Unis (62-31-24). Jusqu'au 28 avril. 

POITIERS. Sculptera du Frac Rbône- 
AJpa. Jusqu’au 9 avril - J.-R. Carrière. 
1888-1982 - A. Pteuzeaa. 1875-1918. 
Jusqu’au 22 avriL - Musée SaîmoCroix. 
rue Saïut-Simplieien (41-07-53). - 
TUeny-Ldfc BoesttnL Musée Sainte- 
Croix et centre de Beaulieu, boulevard 
Savary (61-44-50). Jusqu'au 28 avriL 

RENNES. Sar/Expositkm. Regards sur 
Pexpos i tJo i d'art (Mtemonk, Musée 
da beaux-ara. 20, quai Emite-Zola (79- 
44-16). Jusqu'au 12 mal 

ROUEN. Œuvres de Jean Lasse, 1911- 
1940. Musée da Beaux-arts, 26 bis, rue 
Thtere (71-28-40). Jusqu’au 23 avril. 

LES SABLES- D*0 LO NNE. Robert 
Comtes, Rétros p e cti ve. Musée de Tabbayc 
Sainte-Croix, me de Verdun (32-01-16). 
Jusqu’au 31 maL 


Musée Saint-Vie, cours Manuel (96- 
55-20). Jusqu’au 15 juin. 

SAINT-ETIENNE. A.-R. Peuck. 
Musée d’an et d’industrie, place Louis- 
Comte (33-04-85). 

SAJNT-PAUL-DE-VENCE. Plet 
Moodriau, de k figuratka k Itahnnetioa. 
Fondation Maeght (3261^3). Jusqu’au 
16 maL 


couemporau dans la colin 
musée de Tonton. Musée Naval 
TOULOUSE : 1860-1920 : * 
ihectomes aflmentatees. Centre 
£ SW**- S8 - «IMe Chariefrd» 
i I -22). Jusqu'au 30 mai. 

TMlYES. Mkboaze. Pdntui 
rat*. Musée d’an moderne, pfa 
Pierre (80-57-30), Juaqu’w 

SSÏÏÎ: P **? Z™P U ** «»we 

IDrisdale. BouUhm. Mednm. 

îï - ® 8, cc Tbibaud de C| 
«6, rue Champeaux (Î849-W|, 
A.! avnL 

VALENCE. 1960.1980, aM 
ÿW^wv-uarrative. Musée. 4 

Omeaux (43-93-00). Jusqu'au 9 

VILLENEUVE D’ASCQ. 

(O^SLiri moà ? nc ' avenue 1 
(05-42-46). Jusqu'au 19 nui. 

VILLEURBANNE. Art rfdte 

8M?^| Cale . nC ^ rHûtd V 
•M U. Jusqu’au 13 avril. 
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ARTS ET SPECTACLES 


THEATRE 


iMjMidnrikliMUkpb 


îimun — fci pur le CM, du 
des spectacles .. 

Les salles subventionnées 

OPÉRA (742-57-50), Bd. S : 1» 28. 30. 9 

19 11 30 : Agon, billet de G. 

(mas. de Stravinski) et le Palais de cris- 
tal* de G. Bukncbme (ans. de G. Bizet) 
SAULE FA VART (2960611) rten-am' 
ton, 9 19 h 30 : Hippolytew. Aride, 
nr COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20) 
(Jeu-, van.) : mer., dnn. 14 h 30, BUT. 

20 h 30 : k Misanthrope ; mer., 

20 h 30 : k Triomphe de rameur ; am 
20 b 30 ; Ffficité (dem) ; ton. 1- avril. 
20 h 30 r la Mon de Sénèque. 
■rCHAUXOT (727-81-15), Grand 
Fogper : k 27, ft 18 h 30 : J.-P. Fargean lit 

■ Voyager. ; Grand Théâtre (dim. soir, 
but, mar.) 20 b, dim. 15 h (dent) :Her- 
oaai ; Théâtre CUk (D- soir, hindi, 
mar.) 20 h 30, (ton 13 b : «w-i de 
l'homme sanvage- 

ODÉON (325-7042) (D. soir, ho.) : 
20 b 30, dim. IS h : l’Heureux Scnta- 

PEUT ODÉON (325-70-32) (ton), 
18 h 3 0 : k Donna et Olympe Don. 
■rTEP (364-80-80) Théâtre (D. soir, tan. 
mar.), 19 b, dim. 15 b (dent) : les M6 
nnoires d'un Bounbotmunc ; 21 b 15, Atm 

17 h 15 (dent) : l'Engeance. 

BEAUBOURG (277-12-33) (Mar-). 

Débats-Kancontraa : mer, 9 15 b : 
Contes merveOlenx traditionnel» ; 18 h : 
Ar chite c tur e, réalisation et déréaEsa- 
tkn ; 21 b : Jacques Locarrière ; jen, à 

18 h 30 : Littérature et nouvelles techno- 
logies (J .-F. Lyotard. C. Bncî- 
Gtacfamann) ; groupe de travail du Col- 
lège întetnatkaal 'de philosophie ; 19 b : 

“ - Yebsda Amkfaaf ; vol, 9 21 h : Désir, 
(TA. Nevan ; *»m.. dim. , de 16 h 9 21 h : 
Création et créativité du monde mûr; 
Oancecta/Ankmtioas : Jeu. 9 20 h 30 ; 
Fomm de k créa non ; C1RM (Nice) : 
E. Ameuteras, P. Grima, J. Extrada ; 
J.-E. Mark et Y. Nara (Double improvi- 
sation) ; ML Uen mann (Syllabaire pour 
Hécube) ; Œuvres en aéadon mnerfhta 
de J.-E. Mark (Lis Abbeülo) pour clari- 
nette et bande; M. Hermann (Sylla- 
baire pour Hécube) ; Cinéma- Vidéo : 
mer., jeu., ven. mil, dim. : No uv eau x 
fihna BPI î 9 13 h r Mais qu’est-ce 
qu'elles veulent ?, de C Serrean ; 16 b : 
rEmers de la larme : Nicolas de Staël, 
P. Samson; 19 b, Beyrouth : A défaut 
d'être mort, de T. Rached ; hm., 9 13 h : 
h Grande Thxnsnk.de F. Ma»; 16 h, 
k Pharaon oublié : A k rac h erch e cF Ak- 
henason. de N. Kendall ; 19 h, Alnama : 
SalsapgurGotd minm. de F. Cassent! ; Le 
mois du hn 9 k BPL Ecrira eu images • 
mer.. 9 13 b : SoDers M Gnégan ont deux 
mot* à se dire, de D. Jaeâgi; 16 b : 

A. Cohen, de M. Soutter ; ] 9 h : Jean Ge- 
nêt. de P. Bandey ; 17 h. Hommage 9 

i : C. L6vi-Stranss ; 18 b 30: 
k Surréafisme, de 

B. Tânraier ; samu 13 h, 1 6 h, 19 h : Se 
reporter A mar. + 15 h. Hommage 9 
Apostrophes : M. Duras ; 16 h 30, Cycle 
Ph. SoOere : SaOcn au paradis, de J.- 
P. Faigier ; jeu, wen, dim., 13 b. 16 h, 
l9h;*erepofter9mer;iendel4h 309 
17 h ; Présentation de Vidéo brut ; ven, 
hm, 9 17 b : Ctoé-immatériaux (Itou* et 
vidéandans k cadra de resporitioQ .«Les 
Immatérânx» ; (Mns unlunlu t ton- 
seignem en ts en télép h o n a n t au centre. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARS (261- 
1983) (Dim. soir, ton, mar.) : BaBet : 
mer, jeu, vol, «am, 20fa30; tton 
14 b 30 : Ballet du vingtième tiède 
(1* programme: G. Mabkr/P. Henry). 
THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77). 
(D. soir, ton, mar.), 20 h 30; dim. 

14 b 30 ; Vdpane, de Jules Romains ; 
mer, jeu, 9 18 h 30 : E Chcjnadm, da- 
vecin : Do k gavotte 9 b salin 

CARRÉ SH.VIA MONFOKT (531- 
28-34), (D. soir, hm.), 20 fa 30; (ton. k 
16 h :1a Milliardaire. 

Les autres salles 

rA DEJAZET (887-97-34) (D. soir), 
20 h. dïm. 15 h : k Poussière de soleils 
(déni, k 31) -, (D. soir, L.), 22 b 30, 
dim. 18 b: Brecht opéra, 
ar AMANDIERS (366-42-17) (D-, L.), 
20 b 30 : FoBes burlesques internatio- 
nales. 

sv ANTOINE-SIMONE BERRIAU (208- 
77-71) (D. soir, L.), 20 h 30, sam. 17 b 
et 20 fa 45, dim. 15 h :k Sablier. 
srARCANE (338-1970) (D„ L.). 

20 h 30 :k Terrier. 

mAKTS-HÉBERTOT (387-23-23). mer. 

15 h : k Paritienflo-29" A rombre ; (J, 


D.), 21 h, mar. 15 b : Mtri-29» ft 
rombre ; ven 18 h 30 : Uns heure avec 
‘ Obey ; sam. 15 b : k Prési de nt Haudc- 
cffiUr 

w- ASTELLE-THÊATRE (238-35-53). 
jeiL, ven, sam. 20 fa 30 : . dim. 15 h : 
r Amour en visite. 

*r ATELIER (6064924) (D, soir. U). 

21 h, dim. 15 b: En attendant Godet. 
ATHÉNÉE (742-67-27), Safle Ldontt, 
mar. 19 b, ven, —m- 20 b 30. dim. 
16 h ; Roméo et JuEette; SaJfe C- 
Bfaa r d. mer, mar, 18 h 30, jeu, ven, 
sa m. 20 h 30 : Impasse-Privé, 
w- BASTILLE (35742-14), 19 h 30 : 

Othello IH, 3 (demie 30). 
BATACLAN (70040-12), k 31 9 18 h , k 
l r 9 20 h 30 : Ligue d'improv i sation 
française. 

v BOUFFES-PARISIENS (296-60-24) 
(D. soir. L.), 21 h, sam. 18 fa 30 et 
21 b 30, dim. 15 b 30 : Tailleur pour 

dam ne . 

CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(37240-15), les 28, 29 9 21 b : Cock- 
tail. 

CARTOUCHERIE, Epée de Bok (808- 
3974), jeu, ven, sam. 20 h, dim. 
15 h 30 : h Manon de Bernards Alba. 
TR. de k Tempête (328-36-36) ven, 
sam, 21 fa, dim, 15 b 30 : fc P r emi e r 
amour (dem le 31). m- Aquarium 
(374-9961), (D. soir, L.) 20 h 30, 
dim, 16 b : les Incurables; Chaudron 
(328-97-04). (D. sotr„ U), 20 h 30. 
(ton, 16h:LuhL 

CINQ DIAMANTS (D. L.), 20 b 30 : les 

F .mm j i, BhiIm 

C3SP (343-1901), les 29. 30 9 21 fa. k 31 9 
15 h : ks Misérables. 

M-CnÊ INTERNATIONALE UNIVER- 
SITAIRE (5893849), La Resserre, 

20 b 30 : k Dernier jour d'un condamné 
(demie 30) ; Galerie. 20 h 30: Le plus 
heureux des trois (demk30). 

COMÊDffi-CAUMARTIN (7424341) 
(Mer, D. soir), 21 h, sam. 17 fa 30, 
dim. 15 b 30 : Review dormir 9 rEJy- 
sée. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-37-21) (D. soir. L). 20 h 45, 
sam, dïm. 15b30:Léocadk. 
m- COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22) 
(D. soir, L.), 20 h 30, mat. dim. 
15 h 30 ; le Brisa 1 d'amour, 
pr COMÉDIE I» PARIS (281-00-11) 
(D. soir. L.). 21 h 15. (ton. 15 b 30 ; 
Messieurs les rands-do-cuir. 

DAUNOU (261-6914) (Mer, D. soir), 

21 h, sam. 17 fa, (tou. 15 b 30 ; k 
Canard A l'orange. 

DÉCHARGEURS (2364)002) (D.), 

19 h : Colette dame seule ; 21 b: Tokyo, 
un bar. nu bStcL 

DIX-HEURES (6060748) (D.), 

20 h 30: TEte de bois; 22 h: Scènes de 
ménage. 

DEUX PORTES (361-24-51), ks 27. 28. 
29 à 20 h 30 : Condamné 9 raort- 
Camük. 

■rEDEN-THËATRE (35664-37) (D.). 

21 h : Relax (dem k 30). 

EDOUARD- VH (7495749) (D. soir, U). 

20 b 30, dim. 15 b 30 : Chapitre IL 
«-ÉPICERIE (724-14-16) (D, L), 
18 b 30 : Dernier bain; (D. soir, !_), 
20 b 30, dim. 15 b : Big Bang dans nie 
deCatosm. 

w ESCALIER D’OR (523-15-10), ven, 

" hm, mar. 21 b, sam. 15 b 30 et 21 h, 
(ton. 17 h: Tragédie dans ks classes 
moyrjmra. 

«r ÉSPACE-GAITÊ (321-56-05) (D.), 
20 b 30 : MorpionTs palace 
w ESPACE KIRON (373-50-25) (D. L). 
20 h 30 :1a Parenthèse de sang (dem k 
27). 

m- ESPACE MARAIS (271-10-19) (D. 
soir, L), 18 b 30, (ton. 16 h : les Hiver- 
nants. 

mtESSAION (2784642) (D, L). L 
12 h 30 : k Petite Physique des quatre 
éléments; 17 h 45 : lo Chaut profond du 
YWdMhknd (dem le 30) ; 20 b 30. 
sam. 17 h : Un babil dTwmme (dem k 
30). IL 19hci21h:kCombat(kTan- 
crède a de Clarimk ; mer. 17 h : Chant 
dan&knuU. 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEUSTHE (707-77-75), 21 h; Un 
homme vSriiAbkment sans qualité 
(dem k 30). 

sr FONTAINE (874-7440) (D. soir, L.}, 
20 h 30, sam. 17 h, dim. 16 h : Orphée 
anx enfers. 

w-GAITÉ-MONTPARNASSE (322- 
16-18) (D. soir, L), 20 h 45, dim. 
14 b 30 et 17 h 30: Love. 

GALERIE SS (32643-51) (D, L.), 
20 h 30 : Ptok Tbimderbird. 


RmIoütoIIoa de tableaux 

(tontes époques) 

Exkatim de capte «tel sujets 

Derb gratuits Tfl.: (1)338-94-15 


COMPAGNIE HENAUD BABRAULTi 


THEATRE PU, ROND- POINT 


LES OISEAUX 

D’APRÈS ARISTOPHANE 

ADAPTATION PIERRE BQURGEADE 
AVEC JEAN-LOUIS BARRAULT GÉRARD LORM 
ET LES COMÉDIENS DE U COMPAGNIE 

EN ALTERNANCE 

LAMUSICA 

DE MARGUERITE DURAS 

AVEC MKHI-MIOU ET SAMI FREY . 


PETIT ROND-POINT 


50 e . DERNIERE 28 AVRIL 

L’ARBRE DES TROPIQUES 

DE YUKIO MISHIMA 

ADAPWION ANDRÉ PïttRE DE inMBT 

INECONSKNY ANDRÉ FALCON LUCIENNE HAffiON SÏ&HANEJOBERT 

DANIÈLE LBRÜH 


AVENUE FRANKLIN-ROOSEVELT 75008 PARIS - TEL. 256.70.80 


GRAND HALL MONTOKGUEZL (296- 
9406) (D, L), 20 b 30 : Atlantide ma 
mort. 

HUCHCTTE (326-38-99) (D.) t 19 h 30 : 
k Cantatrice chauve; 20 b 30 : k 
Leçon ; 22 h 30 : Offenbaeb, tu 
eormais 7 

wLA BRUYÈRE (874-76-99). 21 b : 

Guérison américaine (dem k 30). 
arlXERRE-THÉATRE (586-55-83) (D. 
soir), 20 b 30, itou. 17 h : l'Opéra 
nomade (dem k 31). 
v-LUCERNAIRE (544-57-34) (D.). L 
18 h : rOmbre d'Edgar ; 20 h : Enfantil- 
lages: 22 h 45 : Le pnpiUc veut être • 
tuteur. IL 18 b : les Métamorphoses de 
Robinaon; 20 h : Orgasme adulte 
échappé du zoo. - 

wr LYS-MONTPARNASSE (327-88-61), 
21 h ; Lau AndraeaSalom é (dem k 
30). 

■r MARIE-STUART (508-17-80) (D, 
L). 20 h 30: Savage Love; 22 h : k 
Parte - k Crise. 

MARICNV (256-0441) (D. soir. L.), 

20 b 30, dim. 14b 15 et 18 b 30 : Napo- 
léon. Salle Gabriel (225-20-74) (D, 
L), sam. 21 h 30 : k Berlue. 

wMATHUKINS (265-90-00) (J, D. 
soir). 20 h 45, sam. 18 b, dim. 15 b 30 : 
Un drdk de cadeau. Petite saBa (D. 
soir, J.). 20 b 45, (ton. 15 h 30 : ks Fan- 
tumesdu boucher. 

MICHEL (265-35-02) (D. soir, L). 

21 h 15 : sam. 18 h 45 et 21 fa 40. dim. 
ï 5 b 30 Oa d&mra an th. 

MKHODIÈKE (742-95-22), (D. soir, 
L.). 20 h 30. sam. 18 b 30 et 21 b 30. 
«fini. 15 h 30 : le Bluff eur. 
■-MONTPARNASSE (320-8990), 
reUche jusqu’au 15 avriL Petite nDe 
(D. soir. Lj, 21 h. dim. 16 b : Tchék- 
hov Tchekhova. 

NOUVEAU TH. MOUFFETARD (331- 
11-99), 20 h 45: Micropera (dem k 
28). 

ŒUVRE (87442-52) (D. soir, L). jeu. 
21 b, asm. 19 h 30 et 21 h 45. L. 

1< h ; riwrunmt Am » ra ir iw» nJwi jwh», 

en dn leçons. 

PALAIS-ROYAL (297-5981) (D. soir, 
L). 20 h 45, sam. 18 fa 45 et 21 h 30, 
dim. 15 h 30 :k Dindon. 

PETIT THÉÂTRE (87444-30). ks 20. 
21, 22 9 20 h 30 : Scènes d'amours per- 
dues. 

w POCHE-MONTPARNASSE (548-92- 
97). (Dim. soit, M. 20 h 30, «ton. 
15 b 30 : Ma femme. 

PORTE DE GENTELLY (580-20-20) (D. 
Mir.L.),20h 30, dim. l6h:Msdemoî- 
■eUc Julie. 

w PORTE- SAINT -MARTIN (607- 

37-53) (D. soir, L.). 20 h 30, sam. 
18 b 15 et 21 b 15, (ton- 15 b : Deux 
hommes dans une vabse. 

POTTNIÊRE (26144-16) (D, L). 

20 b 45, sam. 18 b: Double foyer. 
PROLOGUE (575-33-15) (J-, U. Mar.). 

21 b 30. mer^ dim. 20 h : Petite suite 
pour femme solo; ven, sam. 21 h 30, 
(ton 16 h : Armistice an pont de Gre- 
nelle. 

RENAISSANCE (208-18-50, 203-71-39) 
(D. soir. L. et le 28), 21 h. sam. 16 b et 
21 h. (ton. 15 h: Une dé pour deux. 
m- SAINT-GEORGES (8796347) (D. 
aoir, L), 20 h 45, «am. 19 h et 21 fa 30. 

. dim. 15 h: Ou m’appelle Emilie. 


SALLE VÀLHUBEBT (584-3960) (J, 
D. soir), 20 fa 30. Dim. lSh:Rt9Bks 
(demie 31). 

SFLENDID-SAINT-ftlARTIN (208- 
21-93) (D. soir. L.), 20 h 30. sam. 
22b 15. (ton 16 h: Tous aux abris. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-36-82) (D. soir. L.), 20 b 45, (ton 
1 5 h 30 : De si tendres liens. 

m-TAI THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79). 
L (D-, L), 20 b 30 ; FEcume des jouis. 
IL Mer^ jen. ven, sam. 20 b 30 : Huis 
dos ; jem, ven., sam. 22 h 15. dim 17 h, 
ton 20 h 30 : Et si Bcauregard n’était 
pas mort. 

v- THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02) 
(D.), 20 h 15 : ks Babas-cadres ; sam. 
22 h et 23 h 30 : Nous ou fait où on nous 
dit de faire. 

THÉÂTRE DE LTLE SAINT-LOUIS 
(63348415), jen, ven 20 h 30 : Astro 
'Folies Show. 

■r THÉÂTRE DU MARAIS (27903-53) 
(D.), 20 fa 30 : Androdès et k lion 

THÉÂTRE DE MËNILMONTANT 
(63697-67), ven 20 h 30, sam. 17 b, 
Hîm 1S h : k Passion 9 M éunroo Wâiil m 

THÉÂTRE MONDAIN AMBULANT 
(887-0987) (D. soir, L.}. 20 b 30, (ton 
17 h :k Grand démé n ag em ent 

m- THÉÂTRE DE PARIS (2800930) ; k 
le 27 à 18 h 30 et 21 h : Candie 
d’amour. 

w- THÉÂTRE PRÉSENT (20302-55) 
(D- soir, L.). 20 h 30, (ton 17 h : la 
Madeleine Proust en forme. 

THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE (327- 
0916) (D- L). L 22 b : Ce qui est bon 
dent k tarte ; (ton 20 h 30 : 12 a? de 
théâtre politique. - IL (D. soir. L.), 

22 h. dim. 17 b: l’Ascenseur. 

w THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
70-80). Grande salle, les 27, 30 9 
20 h 30,1e 31 à 15 h : Mutica Musica: 
Petite salle (D. soir, L.). 20 h 30, (ton 
15 h : TArbre des tropîqnea. 

m- THÉÂTRE DE L’UNION (2462003) 
(I_), 18 h 30 : k Journal (Ton fou ; (D. 
roir). 20 b 45, (ton 16 h 30 : Dâ 9 la 
lune qu’elle vienne (dem k 31). 


TOURTOUR (887-8248) (D.), 18 h 30, 
sam. 16 b : Tac : (D. soir, L) , 20 b 30, 
dim. 17 b ; Haut comme k table ; (IL) 
22 h 30 : Carmen Cm 
NT VARIÉTÉS (2330992) (D. soir, U. 
20 h 30. (ton 15 h 30 : les Temps diffi- 
ciles. 

VINAIGRIERS (24545-54). ven. a 
20 h 30, (ton 1S h :1a Serre. 


Les cafés-théâtres 

„ AU BEC FIN (296-2935) (D.). 20 h 30, 
sam. 19 h 30 et 20 h 30 : 2000mdns 15 ; 

21 b 30, mm 22 h : Baby or not Baby ; 

22 h 30, mm 23 b 30 : Cbaeu d’elles. 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) 

(D.). L 20 b 15 : Areub - MC2; 
21 h 30 : les Démoucs Louk» ; 22 h 30 
+ sam 24 b : les Sacrés Monstres. — IL 

20 h 15 : Super Lucet t e; 21 b 30 : Sauvez 
les Mtoét femmes; 22 h 30 ; Fin de 
sièck! 

BOURVIL (3734744) (D.. L.), 20 h 15 : 
k Grosse B&éte de msitie Jctqjcau; 

21 h 15 : roodcY en a mare— a: vous ? 
CAFÉ DE LA GARE (278-52-51) (D n 

L). 21 fa ; Impute des 
CAFÉ D’EDGAR (322-114)2) (D.) L 

20 h 15 + sam, 23 b 45 : Tiens votlù 
deux boudins; 21 h 30 : Mangeuses 
d'hommes; 22 b 30 : Orties de secours. 
IL 20 h 15 : Ça balance pas mal; 

21 h 30 : le Chromosome rfwrouillcux ; 

22 h 30 : EUes nous veulent tontes. 
NOUVEAU THÉÂTRE DE COLETTE 

(631-1362), mer., jen, 9 20 h 30 : G. Po- 
thier ; mer., sam, i 21 b 30 : rireesse des 
mots: ven, sam.. 9 20 b 30 : Paroles et 
mnriqiM?! 

PETIT CASINO (2793650) (D.) 21 h : 
Des Gratte-cul dans k crème fraîche : 
22 h 1 S : Viola volai. 

POINT-VIRGULE (27847-03) (D.). 

18 h 30 : Reste avec nous ; 20 h 15 (rd- 
except. k 27) : Md je craque, mes pa- 
rents raquent ; 21 h 30 : Bonjour les dips- 
SENT1ER DES HALLES (23637-27) 
(J., D, L), 20 h : Les dieux sont tombés 
sur k secte ; (J-, D. loir, L.), 21 h 30 : 
Monhall nous voilà. 

TINTAMARRE (887-3382), sam 9 
16 h : k Timbale ; (D„ L). 20 h 15 + 
Sam 0 h : Phèdre ; 21 fa 30 : lime crève 
l'écran 

VIEILLE GRILLE (707-6993). 20 h 30 : 
k Voix humaine (dem k 30). 

En région parisienne 

m- BAGNOLET. ATEM (364-77-18) ks 

28. 29. 30 9 21 h, 1e 31 9 17 h : Conversa- 
tions. 

BEZONS. CAC P. Eluard (982-2088). le 
29 9 21 h : Assiette anglaise ; Easy Jazz 
Baad. 

m- BOULOGNE-BILLANCOURT. TBB 
(603-6044) (D. soir). 20 h 30, dim 
15 h 30 : Le cdeO n’est plus aussi chaud 
qu'avant (dem k31). 
CERGY-PONTOISE, Petit tfaUtre (036 
3333), les 27, 28 9 21 b : k Journal d’un 
fou ; Aadfrurbmi da Coasemtoire, k 27 
9 20 h : Orchestre des jeunes dn Conser- 
vatoire, dir. A- -CL Brayer (Mozart, De- 
bussy, Ravel). 

CUCHY, Th. Rntebtsf (7392658), ks 
27, 28, 30 i 21 fa : l'Ombre ass a ssi ne on 
rAprèa-Cannen 

CORBEDL. CAC P. Ncrnda (08300-72) 
k 27 9 20 h 4S : Roméo et JaBette. 
w GENNEVtLUERS Théfitre (799 
2630) (D. soir). 20 h 30, (ton 17 b : 
l’Ecole des femmes (dem k 31). 
irIVRY, Th. du Quartiers (6733743) 
(J n D. soir), 20 b 30, dïm 17 h : Amour 
de don Periimptin avec Béhsc dans son 
jardin (dem le 31) : Studio (673 
3743), lu 29. 30, 1- avril à 20 b 30; k 
31 ft 17h:SaimSimookvoyeux. 
MALAKOFF, Th. 71 (6554345). lu 27, 
28 9 20 b 30 : PEcok du femmes. 

W NANTERRE, Th. des Amawfiars (721- 
18-81) (D. soir, L). 20 fa 30. (ton 17 h : 
k Fausse Suivante ; MJC D. Férj (726 
91-20), k 29 9 21 h : Groupe de mutique 
expérimentale de Bocrges. 
w SAINT-DENIS, Th. O-PhBipe (249 
00-59), ks 27. 28. 30, 31, 2 à 20 b 30 : 
Animal of tbe City. 

•e-SARTROUVOLLE, Théâtre (914- 
2977), tes 27, 28. 29 à 21 b : b Tango 
stupéfiant, R DdavnulL 
LES UL1S, Centre J. Prêtait (907-6653), 
k 30 9 20 b 30 : M.-P. Belle. 

VANVES, Théâtre (6454647), ks 28, 

29. 30 9 20 h 30 : Flash üght in Mue. 

nr VINCENNES, Th. IX Sonna (374- 
7974) (S^ D. soir, mar.), 21 h, (ton 
18 h : Arsenic et vieilles demdks ; Tour 
dn VHage (36663-63), k 30 9 16 h: 
Star chOd; jen, ven, sam. 21 h, dïm 
16b : kBulk. 


THEATR E ES SAI ON 

1 2 H :-j0 GÉRA PJJ :.ÈP!N01S 

LA PETITE PHYSIQUE 
DES 4 ELEMENTS 


I'. 1 H /:t2*s lî r. Ai'' : • 

MONTEVEKDI 

H COMBAT Of T.WCk’FOF 
.CCLORISD1 





Emut SStU HOWFOBT 

(^ÛIüakdaM 


DE G.B. SHAW 


«OuBiqtjes joÜGS paires de claques de G.B. Shaw.* L'EXPRESS 
- Caricature et dynamite: passionnant - VALEURS ACTUELLES 

^Une charge narquoise contre les patrons nés.» LIBERATION 
•> On rit de bon cœur. Tous las acteurs sont excellents- . Merci SiMa 
Mon fort» LE PARISIEN UBERE 

-L'humour, l'argent jouent un rôle indémodable.- LE MONDE 

•B y a aussi des chansons, des danses, H y a surtout Silvia Monfort 
souveraine, lumineuse, étincelante. Vous reviendrez du Carré plus vif, 
plus alerte, plus joyeux.» LE QUOTIDIEN DE PARIS 
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GALERIE AR1EL 

140 bd Haussmann, Paris 8® 


MIHAILOVITCH 

jusqu’au 19 avril 


Amy Dnperey ayam dû être 
bospnaüséc, les représentations au 
Théâtre Montparnasse de 
« Duo pour une soliste » sont 
dÉfimtjvemem interrompues. 



FELIX VERCEL 

présente 

TAURELLE 

« danse et paysage » 
20 mars - 10 avril 


9 AVENUE MATIGNON 
PARIS 8' 256J25.1S 


MUSÉE RODIN 


77, rua de Varanne C7»> - M* Varema 

Robert JACOBSEN 

Tous les jours (sauf mardi) de 10 h à 11 h 30 et de 14 h 30 à 


17 h 

i FERMETURE LE 15 AVRIL i 


.GALERIE DINA VHSRNY. 


36, rue Jacob, 75006 Paris - Téi. 260-23-18 

André B AUCHANT - Camille BOMBOIS 

peintures 

Henri MAT1SSE - Raoul DUFY 

dessins 

MARS 1986 


yiRTUJRML 

centre cfart plosrique contemporain 


BURRI 

Oeuvres 1964-1984 


DUMITRESCO 

Peintures- sculptures- 1971-1984 


S. Delaunay, Dumîtresco, GilioR, Le Parc, Matta, 
Meurice, Penalba, Rougemont, Schôffer, Valmîer. 
Tapis d'artistes 

HUNDERTWASSER 

Estompes 


9, av. matignon paris 8 - 299.16.16 

# du mardi ou samedi de 
10h30àl9hJ5. 


BAUIT DE L’OPERA DE PARIS 

“ROMÉO ET JULIETTE” 

2 Avril au 28 Avril 1985 

BALLET ANTONIO GADES 

“CARMEN et SUITE FLAMENCA” 

4 Juin au 30 Juin 1985 

'BALLET NATIONAL DE MARSEILLE’ 
ROLAND PETIT 

CRÉATION 

“LE CHAT BOTTÉT 

3 Décembre 1985 au 5 Janvier 1986 

BALLET DUXX e SIÈCLE 
MAURICE BÈIART 

CRÉATION EN FRANCE 

“DYONISOS” 

25 Février au l w Avril 1986 

'BALLET DU HROV DE LÉNINGMD 

CRÉATION EN FRANCE 
“LE CHEVALIER 
A LA PEAU DE TIGRE” 

Octobre - Novembre 1987 




Je souhaite recevoir votre documentation 

Nom et prénom 

Adressa 


Codt* puâtâl 


Ville 


retourner à A- L- A. P. : 23. rue Royale 75008 PARI -V ; 
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Les films marqués (*} sont interdits aax 
hwm de treize ans, (**) aux umb de «fix- 
bdtns. 

Zg Cinémathèque 

CHAUJLOT (784-24-24) 

MERCREDI 27 MARS 

15 b : Mjchelangeki Automoni, rinéaq?, 
écrivain et peintre : chronique d'on 
(réservé aux abonnés) ; 19 h 30 : 70 ans 
cTUniveml : k Mystère Andromède, de 
R. Wîae ; 21 h 30 : cinéma japonais (S. Hi- 
dari) : ht Femme insecte, de s. Imamura. 

JEUDI 28 MARS 

16 h : Bounacban. de R. Cuissart ; 19 b : 
70 ans (TUni versai : l'Homme «« fron- 
tières, de P. Fonda ; 21 h : cinéma japonais 


(S. Hidari) : rEnfant favori de la bonne, de 
T.Tssaka. 

VENDREDI » MARS 
16 b : Bout de chon, de H- Wolacbkger ; 
19 fa : 70 ans cTUmvenal : Quand siffle la 
dernière balle, de H. Hathaway ; 21 h : Ci- 
néma japonais (S Hidari) : le Chaos dn 
cbariot, de S. Yamamota 

SAMEDI 30 MARS 
15 fa: Caln.de L. Mrier; 17 h: Cinéma 
japonais (S. Hara) ; Fin d'automne, 
d*Y. Ozu ; 19 bl5 : 70 ans «Fimivetsa] : le 
Clan des nrédocdhles, de P. Newman : 
21 h 15 : Cinéma japonais (S. Hara) : Dé- 
but d’été, «TV. Ozu. 

DIMANCHE 31 MARS 
15 b : le Café dn port, de J. Choux; 
17 h : Côtéma japonais (H. Takamine) : 


• En VO: PARAMOUNT CITY (Dotbyl - UGC BIARRITZ (Dobyl 
MARIGNAN PATHÉ (Dolby) - UGC OPÉRA - UGC ROTONDE 
PARAMOUNT ODÉON (Dolby) - ST-MCHEL (Dotby) - CINÉ BEAUBOURG (Dotoy) 
FORUM HALLES (Dolby) 

• fil VF: PARAMOUNT OPÉRA ( Dolby, } - PARAMOUNT MARIVAUX (DoSjy) 

R EX (Dolby) - WEPLEH (Dolby) - PARAMOUNT MONTPARNASSE (Do&y) 
PARAMOUNT ORLÉANS - GAUMONT CONVENTION (Dolby) 
CONVENTION ST-CHARLES - UGC GOBELMS (Dolby) 
PARAMOUNT GALAXIE (Dolby) - BASTilE (Dolby) - NATION (DoBjyf 
3 SECRÉTANS (Dolby) - PARAMOUNT MAILLOT (Dolby) - PASSY 
THIA1S BeBe-Épino (Dolby) - CHAMPIGNY Pathé (Dolby) - ROSNY Arts) 
MARNE-LA-VALLÉE Artbl - LA VARBME Paramount - PARLY Z Studio 
VERSAILES Cyrano (Dolby)- VtUZY Studio (Dolby} -ORSAY ÜBs 
ENGH1EN Français (Dofoy) - CRÉTBL Artei - LA DÉFENSE 4 Temps (Dotoy) 
BOULOGNE Gaumont Ouest fltabyj - PANTM Carrefour (Dolby) - RUEIL Ario) 
POfSSY Rex - VITRY Ciné Robospierra - VftY-CHATRLON Calypso 
VMCSWE9 3 VhOMMB (Dolby) - ST-GBUUUMC2L(Dolby) 
ARGENTEUL Alpha (DoBiy) - AULNAY Parinor — COLOMBES CK* 


Après son triomphe dans *48 Heures” et “Un Fauteuil pour Deux? 
le nouvel Eddie Murphy arrive, plus drôle que jamais. 



BEVERLY HILLS 


twwnmFigmtnimiw»MJ»masm<JBmmcne«m«s9»twattaocia»awwiuuuB 
w nu u uwmaRea • b» lum -if rue re svetY mus- -musok s *wao wiarns • sratNtn oc owa ktk Ji 

nsiksomu) «a noam mat jwmut«b mowswéi xm bubow-wu* ramena «or 


Nuages flottants, de M. Namse ; 19 b 15 : 
70 ans dUni versai : Süeat R vnnm g, de 
D. Trumbell ; 21 b : Cinéma japonais 
(H. Takamine) : Le bonheur est eu nous, 
deZMamyama. 

LUNDI 1» AVRIL 

20 b 30 : Cent jours dn cinéma espagnol 
(yrfrfe inaugur ale réservée aux abonnés). 

MARDI 2 AVRIL 

16 h : Chacun sa chance, de R. Pujol et 
R StrinhofT: 19 b : FDma réalisés per les 
de riDHEC (2° et 3* année) ; 
21 h, 70 ans dTJnrveraJ : la Légende de 
Jesse James, de P. Kanfinan. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

MERCREDI 27 MARS 
15 b ; Classiques dn 4"*™ mnaHnl ; 
FRvre.de L. Dcllac ; la Fête espagnole, de 
G. Duke; 17 b : le Bruit et la Fureur, de 
M. Riu ; 19 h : 20 ans dn Festival de Pc- 
saro : la Concentration, de P. GsiTeL 
JEUDI 28 MARS 

15 b : Oanûqoes dn cinéma moudrai : 
r Américain on le Chemin d'Etna, de 
L_ Dell uc ; 17 h : The Bîg Leagner, de 
R. Aldricb ; 19 h : 20 ans du Festival de Pe- 
saro : Serfs, de Li Jim. 

VENDREDI 29 MARS 
15 h : Cfcoâ'flUT du nn f mm mnwlial ; |} 
Femme de mille part, de L. DeHuc; 17 fa : 
Sw le Bowery, de L. Rogorin ; 19 h: 20 ans 
dn Festival de Pesaro : Meurtre d'un book- 
maker chinois, de J. Casavetes. 

SAMEDI 30 MARS 
15 fa et 17 b : Rencontres d*Epnmy 1985 ; 
20 ans dn Festival de Pesaro : 19 h : Las 
Inundndcs, de F. Bütî ; 21 h : MamOe, de 
L. Brocka. 

DIMANCHE 31 MARS 
15het17h:RoicaiitresdEpinay 1985; 
20 ans dn Festival de Poan : 19 b : les 
MoDgob.de P. Kmnavi ; 21 h ; Elégie pour 
une querelle, de S. Stanki 

LUNDI 1* AVRIL 

fh ri m iw dg ri iéi M wwwKat ; J5 b î 

nèaediLtioa, de L. DeOnc ; 17 b : l’Atre, de 
R. Bcodrioc; 19 h : La Cinémathèque créa- 
trice présente ; Paris ceint e New-York ? 
MARDI 2 AVRIL 

ReOcbe. 

Les exclusivités 

ALPHABET CHY (A-, vl.) : Galté Bou- 
levard, 2* (233-674)6); Galté Rocbe- 
cfaonart, 9* (878-81-77). 

AMADEUS (A* ta) : Vendôme, 2- (742- 
97-52) ; Ciné Beaubourg. 3* (271- 

52- 36); Cmocbea, 6* (633-10-82) ; 
Gecrge-V, » (56241-46) ; EscnriaL 13* 
(707-2884). - V. L Impérial. 2* (742- 
7252) ; Montpamos, 14* (327-52-37). 

L’AMOUR A MORT (Fri) : Cmocbcs, 6* 
(633-10-82). 

L’AMOUR BRAQUE (Fr.) (•) : UGC 
Montparnasse, 6* (57*94-94) ; UGC 
Ermitage. 8* (663-16-16). 

L’AMOUR EN DOUCE (Fr.) : Gaumont 
Ambassade, 8- (359-1948). 

ANOTHER COUNTRY (BriL, vm.) : 
Olympic Lux e mb ourg. 6* (633-97-77); 
Elysée* Lincoln. 8* (359-36-14). 
ANTABCrtCA (Jap.) : Forem. 2' (297- 

53- 74) ; Paramount Marivaux, 2* (296- 
80-40) ; Action Rive Gauche, 5* (329- 

44- 40) ; Paramount Odéoo. 6* 
(32559-83) ; MontivCarlo, 8* (225- 
09-83) ; Paramount City, 8* (562- 

45- 76) ; Paramount Opéra, 9* (742- 
56-31) ; Paramount Gobclins, 13* 
(707-12-28) ; Paramount Montparnasse, 
14* (335-30-40)) ; Convention St- 
Charict, 15* (5793380) ; Paramount 
Maillot. 17* (758-2*24) ; Images. 18* 
(52247-94). 

APRÈS LA RÉPÉTITION (Sue^ va) : 
Gaumont Halks. 1- (297-49-70) ; 1* 
Juillet Panasse, 6* (326-58-00) ; 0*ym- 
mc Saint-Germain, 6* (222-87-23) ; 
Pagode. T (705-12-15) ; Colisée, 8* 
(359-2946). 

L’ARBRE SOUS LA ME» (Fr.), Grand 
Pavois (JLspQ, 15* (55*4*85). 
AU-DESSOUS DU VOLCAN (A, va) : 

Templiers, 3* (27294-56) . 
L’AVENTURE DES EWOKS (A.. v.f.) ; 
Saint-Ambroise, il* (700-89-16) ; 
Espace Gai té, 14> (327-95-94) ; Mistral. 
14* (539-5243) ; Montpamos, 14* (327- 
52-37) ; Grand Pavois, 15* (55*4685). 


UE PfrRg SCHTROUMPF (Bdge) : 
George-V. S* (56241*46) : MosaL 14* 
(539-5243) ; Grand Pavois, 15* (55* 
4685). 

BODY DOUBLE, VOUS .VEN CROI- 
REZ PAS VOS YEUX (A, va) (") : 
HantcfcaiUe, 6* (633-79-38) ; George V. 
g* (56241-46) ; Espace Galté, 14* (327- 
95-94) ;Vi: Lumière. 9* (2464907)) î 
Paris Cmé. 20* (770-21-71). 

BOY MEETSGfRL (Fr.) : Epée de Boa, 
» (337-57-47). 

8RAZXL (Brit, vur.) : Forum. 1» (297- 
53-74) ; HamrfffmUc. 6* (633-7938) : 
OTqA- g, (35929-46) : EscnriaL 1 3* 
(707-28-04); Parnassiens, 14* (335- 
21-21).;Miamar I 14* (320-8952). VL : 
Richelieu, 2* (233-56-70). 

ÇA N’ARRIVE QU’A MOI (Fr.) : Ber- 
gère, 9* (77977-58). 

CARMEN (Esp, va) : Boîte i fihni. 17* 
(6224*21). 

CARMEN (Franco*-); PnUieis Mati- 
gnon.» (35931-97). 

LA COMPAGNIE DES LOUPS (Ang, 
vm.) tCmocbes, 6* (633-10-82). 

COTTON CLUB (A-, vu.) : PubEcâ 

Champs-Elysées, 8* (720-76-23). 

LE COW-BOY (Fr.) : Forum Orient 
Express. 1* (23342-26); Berlitz. 2* 
(742-60-33) ; Richelieu, 2* (233-56-70) ; 
Quintette, 5* (633-70-38) ; Bretagne. 6* 
(222-57-57) ; George V, 8* (56141-46) ; 
Marigrtan. 8* (3599282) ; Paris, 8* 
(35953-99) ; Français. 9* (770-3388) ; 
Maxévfflc, 9* (770-7286) ; Bastille. Il* 
(307-5*40) ; Nation. 12* (343-0*67) ; 
Fauvette, 13* (331-60-74); Gaumont 
Sud. 14* (3278*50); Montparnasse 
Pathé, 14* (320-12-06) ; Gaumont 
Convention. 15* (82842-27) ; Pathé CLi- 
chy, 19 (5224601) ; Gaumont Gam- 
betta. 20* (636-10-96). 

LA DÉCHIRURE (A,va) ; Gaumont 
Halles, 1« (297-4970) ; Paramount 
Odéoo. 6* (325-5983) ; Pagode. 7* (705- 
12-15) ; Gaumont Ambassade, 8» (359 
19-08) ; Public» Champs-Elysées, 8 e 
(720-76-23) ; 14-Jufllct Bastille. Il* 
(357-9081); 14-Juület BcaugreseQc, 
15* (575-7979). - VJ. ; Richelieu, 2* 
(233-56-70) ; P ara m oun t Opéra. 9 (742- 
56-31} ; UGC Gobelina. 13* (336- 
2344) ; Gaumont Sod, 14* (3278*50) ; 
Montpamos, 14* (327-52-37) ; Gaumont 
Convention, 15* (82842-27) ; Images, 
18* (52247-94). 


DUNE (A- va) : Mangnaa. 8» (359 
9282) ; Va, v.f. ; Espace GaW- M” 
(327-9994); V.f. : Berlitz. * (742- 
60-33) : Montpamos, l«* (327-52*37). 
ELEMENT OF CRIME (IMn, va) : 

SmdiqGalanrie. 5* (35*72-71). 
ELNORTE (A., va) : Quintette. 5* (633* 
7938 ) ; UGC MarbeuC. 8e (561-9*95). 
EMMANUELLE IV (Fr.) : Gcargn-V. 8* 
(56241-46). 

LES FAVORIS DE LA LUNE (Fr.) : 
Olympic Luxembourg. 6* (633-97-77) ; 
Olympe, 14* (54*43-14). 

CREMUNS (A, vT.) ; Par» mon ni Mari- 
vaux. 2- (2968040). 

GREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES 
(Ang^vJ.) :Capri.> (508-11-69). 

LES GRIFFES DE LA NUIT (A_ va) : 
George V. g* (56241-46) : Parnassien*; 
14* (335-21-21). - VJ. ; MaxéviQe. 9* 
(770-7286) ; Lumière. 9* (3464907) ; 
Fauvette. 13* (331-5686). 

CWEN. LE LIVRE DE SABLE (Fr.) : 

Cmocbcs. 6* (633-1082). 

HEXMAT (AIL. va) : Chmy Palace. S* 
(35*07-76). 

L'HISTOIRE SANS FIN (AIL. v.o.) : 
Boîte i films. 17* (62244-21). - VJ. ; 
Saint-Ambroise (H. sp). Il* (700- 
8916). 

HOLLYWOOD GRAFFITI (A^ va) : 
Ciné Beaubourg. 3* (271-52-36) : Action 
Christine, 6> (32911-30) ; Elysécs Lin- 
coln. 8* (35936-14) ; Panusriens. 14* 
(335-21-21). 

JE VOUS SALUE MARIE (Fr.) : Studio 
de U Harpe. S* (63*25-52). 

KAOS. CONTES SICOJENS (M«) l 
14-Jnület Racine, 6* (326-1968) ; 1 * 
Joillct Parnasse, 6* (32658-00) : UGC 
Marbeuf, 8* (561-9*95). 

LOUISE L’INSOUMISE (Fr.) : Forum 
Orient Express. 1- (23342-26) : Epée de 
Bas, » (337-5747) ; George V, 9 (562- 
41-46) ; Lumières, 9* (2464907). 

MARCHE A L’OMBRE (Fr.) :George-V. 
g* (562-41-46) ; Français, > (779 
3388). 

MARIAS LOYERS (A, v.0.) : ÜÙC 
Biarritz.» (562-2040). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (BriL. va) ; Saint-Ambnnsc 
(Rsp.). Il* (7008916). 


LES FILMS NOUVEAUX 


LE BAISER DE TOSCA, film susse 
de Dtmd Schaid. va : Olympe 
Luxembourg, 6* (633-97-77) ; Re- 
flet Balzac. 8* (561-10-60) ; Fantas- 
mas, 14* (335-21-21) 

FAULING XN LOVE, film américain 
de Ula Grosbeni, va : Gaumont 
Haltes, 1- (2974970); Saint- 
Mkbel. S* (3267917) ; Publias 
Saint-Germain, 6 (222-72-80); 
Gaumont Champs-Elysées, » (359 
0487) ; 14 Juillet Bastille, II* (357- 
9(381); Bien vente Montparnasse, 
15* (54*25-02) ; 14 Juillet Bcamgre- 
ncOç, 1» (575-7979). VJ. ; Rjcho- 
Ken, 2* (233-5670); Paramount 
Opéra, 9* (742-5631); Fanvutte. 
1» (331-56-86) ; G aumont Sed. 14* 
(3278*50); Miramar, 1* (320- 
8952); Gaumont Convention, 15* 
(82842-27); Images, 1» (522- 
47-94) ; Gambetta, 20* (6361(396). 

LE FLIC DE BEVERLY HILLS, 
film américain de Martin Brest, 
va : Forum, 1» (297-83-74) ; Ciné 
Beaubourg. 3* (271-52-36) ; Saint- 
Michel, » (3267917) ; Paramount 
OdécD, 6* (325-5983) ; UGC Ro- 
tonde, (r (57594-94) ; Marignan, » 
(3599282); Paramount City, » 
(5624676); Biarritz, 8- (562- 
2(340). VJ. : Paramount Mariranx. 
2* (2968040) ; Rex, 2* (236 
8693) ; UGC Opéra. 2* (574- 
9650) ; Paramount Opéra, 9* (742- 
5631); Bastille, II* (307-5440); 
Nation, 12* (3460487); Para- 
moont Galaxie, 13* (580-18-03); 
UGC Gobeüns, 16 (3362644); 
Paramount Montparnasse, 14* (336 
3(340) ; Paramount Orléans, 14* 
(540-4591); Convention Saint- 
Charles, 16 (57933-00) ; Gaumont 
CcBKttüoD, 16 ($2842-27) ; Paasy, 
16 (2888634) ; Paramount Maü- 


lot, 17* (758-2*24) ; Pathé Wépfcr. 
18* (522-4681); Secréta* 19* 
(241-77-99). 

JUSQU’A UN CERTAIN POINT, 
film cubain de Tomas Gotierrez 
Aka. va : Latine 4* (2784786) ; 
Denfert. 1* (32 1-4 1-0 1). 

LADYHAWKE LA FEMME DE LA 
NUIT, film américain de Richard 
Donner, va : Forum Orient Ex- 
press. 1- (2334626) ; Hantefemlle. 
6* (6367938) ; UGC Danton. 6 
(2261(330); Marignan, » (359 
9682) ; Victor Hugo. 16 (727- 
4975). VJ. : Rex. > (2368693) ; 
Saint-Lazare Pasquier, 8* (387- 
35433 ; Paramount Opéra, 6 (742- 

■ 5631) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(34381-59); Fauvette. 16 <331- 
60-74); Paramount Galaxie, 16 
(580-1883) ; Montparnasse Pathé, 
14* (32912-06) ; PX.M. Saint- 
Jacques, 14* (5898842) ; Conven- 
tion Saint-Charles, 16 (5793680) ; 
UGC Convention. 16 (57*9340); 
Paramount Maillot. 17* (756 
2*24); Pathé Wépler. 18* (526 
4601). 

PARTIR, REVENIR, film français de 
Claude Lctauc h : Rex, 2* (236 
83-93) ; Ciné Beaubourg. 3* (271- 
5636) ; UGC Danton, 6 (226 
10-30) ; UGC Montparnasse. 6 
(57*9*94) ; UGC Normandie, » 
(5661616) ; Paramount Opéra, 6 
(7465631); UGC Boulevard, 6 
(57*9540) ; UGC Gare de Lyon, 
16 (34381-59); UGC Gobefins. 
16 (3362344) ; Miramar. 14* 
(3208952) ; Mistral. 14* (539 
5243); K in op an or aa aa, 16 (306 
5030) ; UGC Convention, 16 (57* 
9340) ; Murat, 16 (651-9975). 
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MISSION NXNJA (A.. VA) (■) ■ PW» 
amont City. » (5624676). - (Vf) : 
Klaxéville. 6 (770-7286) : Pwwnouat 
Opéra. 9* (742-56-31): PnthMonaC 
Galaxie, 13* (580-1883) ; Pwimoiurt 
MonipernsMe, 14» (3363940). 

LES NANAS (Fr.) : Goorgc-V. 8* (562- 
4146). 

( Jty NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Qumreuc, 5* (633-7938), 

LA NUIT PORTE-J ARRETÏXLES 
(Fr.) (•) : UGC Opéra, > (57*9650) ; 
Ùné BÜhooig. Y (271-52-36) ; Si- 
André d» Arts, 6 (32648-181 : UGC 
Biarritz. 8* (5662040) ; UGC Boule- 
vard. 9* (57*9540) ; )*Juilier Bail die, 
11* (357-9081); UGC Gobelma. 13* 
(3362344) ; Parnassiens. 14- (320- 
30-19). 

O AMULETO DE OGUM (va) : Latia». 
4* (27847-86). 

PARIS, TEXAS (A* va) : P a nthéo n . 6 
(35*1584); UGC Biarritz. 8* (362- 
2040). - VJ. : Capri. 2* (5091189). 

PAROLES CT MUSIQUE (Fr.) : 
Ambassade. 8* (359190$). 

LA PART DES CHOSES (Fr.) : Olym- 
pic. 14* (54443-14). . 

pasounl la langue du désir 

(Fri) :StndSo 43. 6 (7704340). 

PETER LE CHAT (Suédois, v.f.) ; Tem- 
plier*. y (272-9*56) ; Studio 43, 9* 
(7708340). 

PÉRIL EN LA DEMEURE (Fri) : Forum 
Orient Express, 1** (23342- 26 ) ; Riche- 
lieu. 2* (233-56-70) ; Studio de h Harpe, 
6 (63*25-52); George V. 8* (562- 
4146) : Marignan. 8* (3598282) ; Fran- 
çais. 9* (770-3388) ; Montparnasse 
Patbé. 14* (320-1286) : 14-JuiDcx Bean- 
grcneüe, 13* (575-7979). 

LA PETITE FILLE AU TAMBOUR (A^ 
v.o.) : Paramount Odéon. 6 ■ (325- 
5983) : George V. 8* (5624146) : 
Paramount Mercmy, 8* (562-75-90) ; 
Parnassien*. 14* (320-30-19). - VJ. ; 
Paramount Marivaux. 2* (29680-40) ; 
Paramount Montparnasse. 14* (335- 
30-40). 

PIANOPORTE (II, va) : Gaumont 
Halles. 2- (2974970) : Si-Gnrnuin 
Huchoue. 5* (63383-20) : Elysécs Lin- 
coln. 8* (35936-14) : l*Juil)et Bastille. 
Il* (357-9041) ; Parnassiens. 14* (333- 
21-21). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand 
Paras (Hsp.). 15* (5544685). 

PURPLE SAIN (Am va) : UGC Mar- 
beuf. $• (5618*95). 

RACINES NOIRES IMS - FESTIVAL 
DE FILMS ANTILLAIS CT BRÉSI- 
LIENS - BLACK STARS ON SIL- 
YERSCKEEN, CINÉMA AFRICAIN : 
Latina, 4* (2784786) ; Centre Georges- 
Ptompidou. 4* (277-12-33). 

LES RIPOUX (Fr.) : Forum Orient 
Express. 1- (23342-26) ; Rex. 2* (236- 
8383) ; UGC Opéra. 2* (57+93-50) ; 
UGC Odéon. 6* (225-10-30) ; UGC 

. Ermitage. » (563-16-16) : UGC Nor- 
mandie. 8* (563-16-16); UGC Boule 
vard. 9* (57*9540); UGC Gare de 
Lyon. 12* (34381-59) ; Athéna. 12- 
(3438085) ; UGC Gobdins. 1 P (336- 
2344); Paramount Montparnasse. 14» 
(335-3040) ; Paramount Orléans. 14» 
(54045-91); Convention Saint-Charira, 
IJ» (5793380) ; Pathé CBchy. 18* (522- 
4601).- 

LA RIVIÈRE (A, V.O.) : UGC Odéon. 6* 
(225-10-30) ; UGC Champs-Elysées. 8» 
(562-2040). - VJ. : UGC Boulevard. 9* 
(574-9540) ; Paramount Montparnasse. 
14* (335-3040). 

LES ROIS DU GAG (Fr.) : Berlitz. 2* 
(74280-33) ; Marignan. 8» (3599282) ; 
Français. 9 (770-3388) ; Maxivilk, 9* 
(770-7286); Fauvette, 13* (331-5686) ; 
Gaumont W. 14* (3278*50); Mont- 
parnasse Pathé. 14* (320-12-06); Gau- 
mont Convention, 15* (82842-27) ; 
Patbé CBchy, 18* (5224681). 

ROMANCE DU FRONT (Sov., va) : 
Epée de Bois. 5* (337-5747) .Cbsmos, 
6* (54*2880) ; Olympic Entrepôt. 14* 
(54*43-14). 

SAC D£ NŒUDS (Fri) .-Forum, I* (297- 
53-74) ; Impérial, > (742-72-52) ; Rca, 
2* (32683-93) : Ciné Beaubourg. 3* 
(27 1-52-36) ; Quintette, 3- (633-7938) ; 
UGC Daruon. 6* (225-10-30); UGC 
Mon tpar n as se. 6* (574-9*94) ; Mari- 
gnan. 8* (3599282) ; St-Lazare Pas- 
onier. 8* (387-3543) ; UGC Biarritz, 8* 
(562-2040) : -Nation. 12* (3438*67) ; 
UGC Gare de Lyon. 12* (34381-59) ; 
Fauvette, 13* (331-5686) ; Mistral. 14* 
(5395243); l+Juükt BeaugreneDc. 
15* (575-7979) -, UGC Convention, 15* 
(574-9340) ; Murat, 16- (6518975) ; 
Pathé Cüchy, 18* (5224681) ; Secré- 
ta». 19* (241-77-99). 

LES SAISONS DU CŒUR (A_ v.o.) : 
UGC Danton, 6* (225-10-30) ; Gaumont 
Ambassade. 8* (3591988) : Bien vente 
Montparnasse. 15* (54*2582); 1* 
Juillet BeaugréneUe, 15* (575-7979); 
VJ. : Gaumont Berlitz, 2* (742-60-33). 

SAUVAGE CT BEAU (Fr.) : Paramount 
City. 8* (56245-76) ; St-Ambroàse, II* 
(7008916). 

SOLDDEJPS STORY (A- va) : Forum 
Orient express, 1- (23342-26); Hante- 
fe u ille , 6* (633-7938) ; Marignan, 8* 
(3598282) ; Parnassiens, 14* (335- 

. 21-21). - VJ.: Impérial, 2* (742- 
7282) ; Montparnasse Patbé, 14* (320- 
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CINEMA 


SOS FANTOMES CA, va, vJC.) : Opte 
Nîsta,^ (296-62- 5?f. ’ 

IJS SPÉOA1JSTES (Fr.) : Gaumont 

60-33) ; Rct. 2» (236-8393) ; UGC 
Opte, Ç (574-93-50) ; Breu^ne. 6* 

(2^-S 7 - 97 ) ; UGC aSéanT&rhs- 

10-30) ; Ambassade, 8» (359-19-08) : 
O «*»e V. 8* (562-41-46) ;S£ rijM 
PUqider, 8* (387-35-43) ; UGC Nor- 
mandkv 8e (563-16-16) ; Français. 9* 
(770-33-88) ; Bastille, 1 1* (307-54-40) - 
Athéna. 12* (343-0(365) g NationaU’ 
(343-04-67) ; UGC Gare delW î> 
(343-01-59) ; Fa a «et te. 13- (331- 
56^6) ; Parâmonm Galaxie, 13» («0- 
18-03) ; Mistral, 14* (539-52-43) ; Mom- 
panusse Patfaé, 14* (320-12-06) : 
Gaumont Courent*», 15* (828-42-27) ; 
14 Jniliet Beangrenolle, 15* (575- 
79-79) ; Mayîair, lfr> (525-27-06) 
mamt Maillot, !> (758-24-24) : Pathé 
CKcfay, 18* (522-46-01) ; Sccrten, 19* 
- (241-77-99) ; Gambetta, 20* (636- 
1096). 

STALINE (Fr.) : Gaumont Halles, I» 
(297-49-70) ; St -Germain Vülaae, S* 
(633-63-20) ; Colisée, 8* (3599§-î6) ; 
Phniasftens. 14* (335-21-21). 

STABWAB, LA SAGA (A, va). La 
GUERHE DES ÉTOILES, L’EMPUtE 
CONTRE-ATTAQUE, LE RETOUR 
DU JEDf : Ecconal, 13* (70728-04) ; 
Espace Gfllté, 14* (327-95-94). 
ETRANGER THAN PARADISE (A, 
va) : Saint-André-des-Arts, 6* (326- 
48-18). 

LE THÉ A LA MENTHE (Fr.) -. UGC 
Opte. 2* (574-93-50) ; Paramonst 
Odécn, 6° (325-59-83) ; UGC Roumde. 
6* (574-9494). ^ 


TRAIN D'ENFER (Fr.) ; fc 

(544-57-34). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : UGC Opte, 2* (57493-50) ; 
Lacemaire. A* (544-57-34) ; UGC Kar- 
ritz.» (562-2040). 

VABIETY (A, va) : Deafart. 14* (321- 
4J-0J), 

LA VIE DE FAMILLE (Fr.) : Ommeoc. 
5* (633-79-38); Ambassade, 8* (359- 
19-08) ; PtnmdHK, 14* (320-30-19). 
VOYAGE A CVTHERF. (Grec, va) : 
14 Juillet Parnasse, 6* (326-58-00) ; 
Saint-André-des-Arts, 6* (326-48-18); 
Baisse, 8* (561-1040). 

Lés grandes reprises 

ACTE DE VIOLENCE (A, v.a) ; Action 
Lafayettc, 9* (329-79-89). 

A LA FOUBSUXXE DU DIAMANT 
VŒT (A, va) (•) ; balte, 19* (607- 
IM1). 

AUDI (A-, va) (*) ; Saint-Lambert. 15* 
(53291-6». - VL : Motnpanws. 14* 
(327-52-37). 

BASBEROUSSE (Jap, va) : Saisir 
Lambert. 15* (53291-68). 

TKïSg&Sfc 1 - - : *- 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.). Donfot 
. (H. sp.) : 14* (321-41-01). 

LA BOXE ET LE CLOCHARD (A, 
vL) : Grand Rex. 2* (236-8393) ; UGC 
Montparnasse, 6* (574-9494); UGC 
Odéon. 6* (22S-10-30) : UGC Ermitage. 
*» (563-16-16) : UGC Boulevard/* 
(57495-40) ; UGC Gobefins, 13* (336- 
23-44) ; Mistral. 14* (539-52-43) ; UGC 
Consentie», 15* (5749390) ; Mont, 16* 


(651-99-75) ; Napoléon. 17* (267- 
6342) ;Pahé Cficby, 18* (522-46-01). 

BUSTES S’EN VA-T-EN GUERRE 
(A) : CSnÉma Présent, 19* (20392-55). 

LES CHARIOTS DE PEU (Brit, va) : 
astatac Victoria, 1* (53291-68) ; Boite 
i film*, 17* (622-44-21). 

LE CHOIX DE SOPHIE (A-, va) : 
André-Bazin, 13* (337-74-39). 

CHRONIQUE D'UN AMOUR (II. 
va) : Logo* L 5* (354-42-34) : (Xympic 
Entrepôt/] 4* (544-43-14). 

LE CtEL PEUT ATTENDRE (A, va) : 
Tempüexa, > (272-94-56). 

LA GKXX2ARA (II, va) : Ranebgh, 16* 
(288-64-44). 

CONAN LE BARBARE (A, vL) : Paon 
Lotos BowCng, 1» (6069498). 

LA DIAGONALE DU FOU 
va) ; Studio Alpha. 5* 
jusqu'au I-arriL 

DERNIER CAPRICE (Jap, va) : Riako, 
19* (607-87-61). 

UE DERNIER TANGO A PARIS (11, 
va) : Saint- Ambroise (H. sp.) , 11* 
(70089-16). 


OU ÇFr.-ft, 
(354-39-47), 


Ti MAHGNAN CONCORDE PATHE > HAI/IFSIQU PATHE 
FORUM ORIENT EXPRBS 

V0 : USC DANTO N - VICTOR HUGO PATHE «PUR ST-JACQUB 
VFQQCTST: PARAM0UNT OPERA «MONTPARNASSE PATHE 
WIPLER PATHE -FAUVETTE 

VF: REX-MB1RAL-SMAZARE RUQUIBt-UGC CONVENnON-U6C GARE DE LYON 
CONVaniON ST-CHARLB-PARAIIOUIIT IU1LLÛT ■ PâJtdMOUNT fi&LâYiE 
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FRANK et MOLLY vivaient séparément 

un amour sans histoire. 

hs vont vivre ensemble une histoire d'amour. 


Les festivals 


DEBSOU OUZAJLA (Sov, va) : CMi» 
lot Victoria, 1* (50894-14); Saint- 
Lambert. 15* (53291-68). 

LES DEUX ANGLAISES (Fr, v ersi on 
mtégr.) : Stntfio Cujas, S* (354-89-22) ; 
Balzac, 8* (561-10-60) ; Otymràc Entre- 
pôt, 14* (544-43-14). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 

Randaeh. 1» ( 2889444). 

L'ÉTOFFE DES HEROS (A, va) : 

Botte à films. 17* (62244-21). 
EXCAZJBUR (A, va) : Calypso (Hsp.). 
17* (380-30-11); VJ. : Opte Night, 2* 
(296-62-56) . 

FAME (A., va) tRiaho. 19* (607-87-61). 
LA FEMME A ABATTRE (A, va) : 

Action Christine Bis, 6* (329-1 1-30) . 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Chltekt 
Victoria, 1- (50894-14) ; Grand Paras, 
15* (55446-85). 

HAÏR (A, val) : Botta à Whm. 17* (622- 
44-21). . 

HEUuZAPÜPPiN (A, val) : Reflet 
Quartier Latin, 5* (326-84-65) ; Action 
Lafayette. 9* (329-79-89) . 
L'IMPORTANT (TEST D’AIMER (Fr.) 
(•*) ; Botta 1 films (H. sp), 17* (622- 
44-21). 

INDISCRÉTIONS (A, va.) : Cbtmpo, 5* 
(354-51-60). 

JÉSUS DE NAZARETH (IL) : Grand 
Pavois, 15* (55446-85). 

JULES ET JIM (Fr.) : Studio Bertrand, 
7* (78364-66). 

LAWRENCE D’ARABIE (A. va.) : 

Ranolagh. 16* (2886444). 

MADAME BOVARY (A, va.) : Reflet 
Quartier Latin, 5* (3268465). 

MADAME POSTE ZA CULOTTE (A, 
va.) : Action Christine, 6* (329-1 1-30). 
MERLIN L’ENCHANTEUR (A, vJQ : 

Napoléon. 17* (2676342). 

LE MILLIARDAIRE (A, va.) : 

Chsmpo, 5* (354-51-60). 

MIDNIGHT EXPR E SS (A, vJ.) (**) : 

Capri. 2 e (508-1 1-69) . 

ORANGE] 

Bottai 

OUTLAND (A, va) : Cinéma Prêtent, 
19* (203-02-55). 

PHANTOM OF THE TARADISE (A, 
va) (*), Châtelet Victoria, 1* (508- 
94-14) ; RiaUn, 19* (607-87-61). 

PORCHERIE (IL, v.a) ; Logo* H, 5* 
(35442-34). 

ROBIN DES BOIS (A, vX) : Napoléon, 
JT (267-6342). 

RUE CASES-NÈOtES (Fr.) ; Grand 
Pavois, 15» (554-5685). - 

LA RONDE DE L’AUBE (A, va) : 
Action Christine, 6* (329-1 1-30) . 

LE SALAIRE DE LA PEUR (Fr.) : 
Saint-Ger main Studio, 5* (63363-20). 

LASTRADA (It,v.a) ; Médios, 5* (633- 
2597) ; Marbenf, 8* (5619495). 

UNE HEURE PRÉS DE TOI (A, va) : 
Studio Bertrand, 7* (7836466). 

UNE SALE HSTOCRE (Fr.) : Répobfic 
On6ma.ll* (805-51-33). 

UN VIOLON SUR LE TOTT (A, va) : 
Balzac, » (561-1060). 

20000 LIEUES SOUS LES MERS (A, 
vJ.) : Rex. 2» (2366393) ; UGC Opéra. 

2* (57493-50) ; UGC Rotonde, 6* (575- 
9494)) ; UGC Marbonf. 8* (361- 
94-95) ; UGC Gnbeüns, 13- (336- 
2344); Napoléon, 17* (267-6342); 
Tonrefles, 20* (364-5198) . 


BERGMAN (va). Bonaparte. 6* (326- 
12-12) ; mer. ; le Silence ; jeu. ; le 
Visage; «en. : b Source ; sam.; b 
7* Sceau ; don. : ks Cammnnianti : htn. : 
PŒU du diable ; mar. : b Fontaine d* Are- 

M. DURAS Denfen. 14* (3214191) : 
sam, 12 h ; Je Camitai ; h*n, 12 h : Anre- 
fiaStaâner. 

LES FEMMES D*ANTONK)NI (va), 
Olyxnplc, 14* (54443-14) : mer, jeu. : 
TAwearera ; vta . ««m. : U Nuit ; tHm , 
hxiL , mar. ; Idcntificailon (Tua. femme. 

E. JLUBnSCH (va). Mse-Mahon. 17* 
(380-24-81); mer. dhn. t Nmotchfat; 
jeu, nm. Ion. ; To be or DOt W be ; ven, 
mar.: Ange. 

LAUREL ET HARDY (va). Calypso. 
17* (380-30-11) : L 13 h 45 : Les monta- 
gnards sont là ; 15 h 30: TBfes de pioche; 
IL 14 h 15 : Laurel ci Hardy an Ar- 
West ; 16 h 15: Laurel et Hardy 

LES MONTY PYTHON (va). Action 
Bcrtes, 5* (325-7297) : jeu, sam . ha. : 
Mooty Python sacré Gréai; mer, «en, 
drm . mar. ; Moaty Python, b vie de 
Brian. 

NUIT DU FILM ITHUMOUR. CHAM- 
ROUSSE A PARIS Stndio 43. 9* (770- 
6340) ; mar, 20 h 30 : Bancs, Contact. 
Et Dien créa la prise, l’E/renr est 
humaine, Gratte-Gm,. 

LE ROMAN N(HR AU CINÉMA (va). 
Action Rive Gancbe, 5* (3294440) : 
mer, jeu. : Du plomb pour l'inspecteur ; 
ven, «*»r ; J* aurai ta p— n ; mw fan, 
mar. : b Taüe d’araignée. 

PROMOTION DU CINÉMA (va). Stu- 
dio 28, 18* (606-36-07) : mer. : El 
Narte ; jeu. : Ras les pxofr ; ras : Razor- 
back; sam. : A b r pcherche de Garbo; 
dim, mar. : Je «ans aefae Marie. 

E. ROHMER, Répudie Cinéma. 1 1* (805- 
51-33), jen, sam, fan. 20 b. mer, ****** _ 
mar. 21 L: Pauline à b plage ; — m 
16 h : le Genou de Claire ; mar, 16 h : b 
du Bon ; fan, 14 h ; b Marquise 
; van. 16 h : b Carrière de Suzanne ; 
dire , 18 h : b CoOectiomieuse. 

LES ENFANTS DU MONDE (va), 
Denfcrt, 14* (32141-01), mer., 
ven. 14 h : les Longues vacances de 36 ; 
«■m. , 14 h : les fisnm» d'Istanbul ; «Hm 
14 h : Sans fannBc ;faa, 1* h : l’Enfance 
d’Ivan ; mar, 14 h : Aventures fszuasti- 

LXEUVRÈDC J. VIGO, rétrospective des 
hméats da prix L-Vlgo, Stndio 43, 9* 
(7706340) ; mer. 18 h : l’Affiche 
muge ; 20 h : Taris 00 b «*»«»«" ; j’Ata- 
lantc; 22h : Histoire de Panl ; Jeu, 18 h; 
A pmpos de Nice; Zéro de co n du it e; 
20 n :Paradiso; 22 h: Nuh faine. Cer- 
taines nouvelles ; vol. 18 h : Taris on b 
natation, l'Amiante ; 20 h : Bako l'antre 
rive; 22 h : Ma blonde entends-tu b 
vük ? «un , 18 h : 1e Jardinier ; 20 h : 
Lourdes, l’Hiver, PEnfant se c ret ; 22 h ; 
A propo s de JÆce, Zéro de conduite; 
dïm, 18 h : b Fonte de Bariaens, Vive b 
sociab ; 20 h : Taris on b natation, TAta- 
fante; 22 h : Bako l'antre rive; fan., 
18 h : Lourdes, l’Hiver. TEnfam secret ; 
20 fa : Ma blond e entends-tu dans b 
viUe ? 22 h : b Fonte de Bnrbeus, Vive b 
sociale. 

HOMMAGE A TRUFFAUT. Cfab de 
rBtoBa, 1> (38042-05) : mer, dim. : les 
400 Coups; jeu, sam, mar. : Jules et 
Jim ; ven, fan. : b Peen douce. 

TERRY CILLIAM (va). Action Ecoles. 
5* (325-7297) : jeu, sam, fan. : Jabber- 
srooky ; mer, ven, mar. : Bandits, Ban- 
dits. 

AFGHANISTAN D’HIER ET 
D’AUJWRDTTUI Centre ChailJot- 
GnOieia, 28. avenu George-V, 8* : mer, 
18 h 30 et 21 h : Les caravanes 
d’Asie Centrale; Kaboul, canule du 
troc; Un peuple résistant ; les Ecoles de 
b liberté. 

FESTIVAL DE FILMS 
ANTILLAIS ET BRÉSILIENS 
LELATÏNA («Si-Marais) 4* (27847-86) : 
mer. : En Tantre bord ; 16 h : Nebou 
Cavaquinhob bo; 18 h : De Garée en 
enfer, Aniu ; 20 : l'Atelier du diable ; 
Came amère; 22 h : Egungun; jeu. 
14 h : Carnaval Atlantide ; 16 b : Macs- 
n a nna ; 18 fa : O anjo naseau ; 20 b : Na 
boca do mnndo ; 22 h : le Sang dn flam- 
boyant ; ven. 14 h : Han de jaan étran- 
ger» ; 16 h : Sgfautno prêta, Fab man- 
guein; 18 h : Tende dos müagres; 
20 h 30 : Des sairns et des anges. T Aven- 
ture ambiguë ; 22 h 30 : Nelson Cava- 
uninho, lia ; sam, 14 h *. Egungun ; 16 h. 
20 h : Des saints ex des anges. Rue Cases 
nègres; 18 h ; Mamito; 22 h ;Psrceiros 
de aventura ; don. 14 h : O aqjo nascen; 
16 h : Ladroes de cinéma; 18 h 30 : 
Macnaaima ; 20 h 30 : Des saints et des 
auges. Rue Caaea nègres ; 22 b 30 : Bar- 
ra venta ; Iiul 14 h : Rainha «baba ; 16 b : 
Na boca do muado ; 18 b : Vivre libre on 
mourir ; 20 h : West ladies ; 22 h ; Gangs 
Znmha; mar, 14 h ; De Gorio aux 


csfcn. Arma ; 16 h ; Manrim : 18 h ; 
Ladrocs de cinéma ; 20 b : On a marché 

SOT 4,-iUK t lbffîRÎ|f ^ RBMlB a CllSBls6c 

neg ; 22 b : Msaumima. 

FESTIVAL 1NTERNATKMAL 
DU CINÉMA JUIF 

RIVOLI-BEAUBOURG 4* (27263-32) : 
mer. 14 b : Les Rosenberg ne doivent pat 
mourir ; 16 h 45 : le Procès (va), 19 h : 
ks Mauvais Démoas ; 20 h 30 : lé Procès 
de Riom, Léon Blnm ou b fidélité + 
dfiMU ; 23 h 30 ; Pages arrachées du livre 
de Satan : jea, 14 h : I6on Bhun ou U 
fidélité; 15 h 30 : Erafle Zola ou b 
conscience humaine; 18 h : Eiehmsna 
l'homme dn 1D* Reich (vT.) ; 20 h 30 : 
les Procès staliniens. l’Aveu -t- débat ; 
ven. 14 h : Wandkanul (va), 16 b : 
Notre nazi ; 18 h ; L'authentique procès 
de Cari Emmanuel Jung; 20 h : Eicb- 
manu l'homme du m* Rtâcfa (ri.), JCas- 
rikrkit, bourgade de nos pères ; 22 h : 
Furie (va) ; sam. 14 h : Emile Zola ou 
b conscience humaine. J’accuse; 16 h : 
Les Rnsruhcra au doivent pus mentir: 

19 h : Tartuffe ; 21 b : The Monory o f 
Justice (va.), rencontre avec to réalisa- 
teur ; dfat, 14 fa : C’était b dernière 
année de ma vie. Pages arrachée* au livre 
de Satan; 16 fa : le Golcm; 18 h : Le 
roman de Marguerite Gantier (va) ; 

20 h : Dreyfus on rtatnltebk vérité; 
22 h : Variétés ; fan, 14 h : le Dernier «les 
hommes ; 16 h : Jugement à Nuremberg 
(va.) ; 19 h 30 : L’authentique procès de 
K. Emmanuel Jung, rencontre avec b 
réalisateur: 21 b : Autour da procès Bar- 
bie ; 23 h : Débat ; mar, 14 h : le Témoin 
(va) : 16 h : Pages arrachées an livre de 
Satan ; 18 h : Marie Walcsha (va) ; 
20 h : ombres a lumières de l'expression- 
nisme ullcanand. rencontre avec Henri 
Alrfcaa et Jeu-JVfichel Palmier: 22 h : 
Variétés. 

Les séances spéciales 

L’AGE D’OR (Fr.). TcmpBets. 3* (272- 
94-56). dhn, 20 h. 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARDS (A, va) ; Calypso, 
17* (38(330-11) 22 h 20. 

CASANOVA (âeFeBnti) (It, vl.) :Tem- 
püen.3* (272-94-56), «Cm- 17 h 30. 
CHARIOTS DE FEU (Brit, ta) ; Bette 
ifilms,17* (62244-21), 16h3Q. 

LE COUP DE (SACE (AH, va) : Den- 
fert, 14* (32141-01), jeu. 14 fa. 

ET DŒU CRÉA LA FEMME (Fr.) : 

Tcmplicxs, > (27294-56), dm. 16 h. 
GREMUNS (A, va) : TempUras, 3* 
(27294-56), 16 fa, 20 h sauf «fim, i&m. 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇACS (A, va) : Stndio Bertrand. 
T (7836466). mer, mar. 18 h. jeu, 
tan, 15 h 30l «fim. 21 h. 

MEURTRE D’UN BOOKMAKER 
CHINOIS (A, va) : Saint-Ambroise, 
11* (700-89-16), mar. 19 fa 15. 

LE MÉPRIS (Fr.) : Otympfe- 

Lnxmdxnà i. 6* (63397-77), 12 h et 
24b 

MÉTROPOLES (AB, mura) : Cm6- 
Bcaoboug. > (271-52-36), dim, fan. 
11 h 50. 

LE MYSTÈRE PICASSO (Fb.) : CSné- 
Bcaabonig.3* (271-52-36). mar. I2h 10. 
PAULINE A LA PXAGE (Fr.): 

CUtdm-VîctaRa, 1* (50894-14), 13 b 
PERFORMANCE (BriL. va). Olymp û> 
Entrepôt, 14* (54443-14). 18 b en rem. 
POSSESSION (~) (Brit, va) ; Tem- 
pHras, 3* (Z7294-56), sam. 17 fa 30. diin. 
22 b lnn, mar, 20 b 

LA PRISE DU POUVOIR PAR 
LOUIS XIV (Fr.) : Cmé-Beanbouig. 3* 
(271-52-36). Imt, mar. 12b 
LE SALON DE MUSIQUE (Lui, va) : 
Saint-Ambroise, II* (70069-16), fan. 
20 h 30. 

SCARFAŒ (A, va) ; Saint- Ambroise. 

Il* (700-89-16), «am. 23 b 10. 

SONATE D’AUTOMNE (Suéd, va) : 
Chitelet-Victoria, I» (508-94-14), 
13 h 30. 

TESS (A, va), CMtefei-Vjctoria, 1* 
(50894-14). 20 h 45. 

THE BLUES BROTHERS (A, va) : 
Botte à mua. 1> (62244-21). 22 b *anf 

Kim. 

THE SERVANT (Brit, va) : Chltalec- 
Vworia, 1** (5089414), 20 h + ven. 
24b 



ANTARCTICA 
M’A BOULEVERSÉ 

ROBERT HOSSEIN 

ON PEUT ABOYER 
À PLAISIR 

(HEBDO CINEMA) 

DANS 

QUELQUES JOURS, 
ILS ENTRERONT 
DANS LA LÉGENDE 

(LIBERATION) 

LA PEUR 

ET L’ÉMOTION QUI 
VOUS EMPOIGNENT 

(NOUVEL OBSERVATEUR) 

BOULEVERSANT 

(PARIS MATCH) 

FABULEUSE ÉPOPÉE 

(PARISIEN LIBÈRE) 

SUPERBE 

(TÊLÉRAMA) 

SPECTACULAIRE 

(L'HUMANITÉ) 

ENVOÛTANT 

(QUOTIDIEN DE PARIS) 

UN HYMNE 
À LA NATURE 

(LE MONDE) 

HISTOIRE 

FANTASTIQUE 

(VSD) 

AVOIR 

SANS HÉSITATION 

(OK MAGAZINE) 

COCKTAIL D’IMAGES 
DE RÊVE 

(PHOTO MAGAZINE) 

ON SE LAISSE 
ENIVRER PAR LES 
IMAGES SUBLIMES 

(PREMIÈRE) 

TARO, JIRO CHIENS 
DE TRAÎNEAUX. 
LES NOUVELLES 
VEDETTES 
DU CINÉMA 

(ELLE) 

SOMPTUEUSEMENT 
PHOTOGÉNIQUE 

(NOUVEL OBSERVATEUR) 

UN FILM EXCELLENT 

PAUL-ÉMILE VICTOR 


ANTARCTICA 

TARO et JIRO: ils ont réussi 
là où les hommes ont échoué 


une aventure racontée par ROBERT HOSSEIN 
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ARTS ET SPECTACLES 


MUSIQUE 


Les concerts 

MERCREDI 27 

EgBsc SaM*Tbonin-<rA9nfe, 20 h 45 : 
Ensemble polyphonique de Cfaotsy, 
Orchestre baroque dne- do - Trt ncc. dtr. 
L. Bauer (Hseadd). 

Eglise Saint-Koch, 20 h 30 : Ontarien 
Choir Chfldren, Orchestre de Dt tead dorf. 
di r. : F. Lamprccht (Bach). 

Th. des C h—ip s- E tyeto, 20 h : Orchestre 
□ali anal de France, dir. : R. Abbado 
(Brahms, Elgar, Dvorak). 

Radio-France, Anfitnàmi 105, 20 h 30 : 
Orchestre Tombnritsa de la RT de Novi- 
Sad, dir. : J. Balsz (mnskjnc tradition- 
ncllc de Yougoslavie). 

TbéAtre de b Ba ud s sa w s e, 18 fa 30 : 

Ensemble polychromies, dir. : D. Barda 
■ (Mozart, Dvorak, Strauss). 
■rLmnafae, 20 h : J. Lhagucaaucr. 
P.-H Xuereb (Bach, Monasorgsky, 
Schumann-.). 

JEUDI 28 

w Lactnuht 20 h ; J.-L. Hagaenaner, 
P.-H. Xnereb (Beethoven. Liszt, 
Scdsi-.). 


B ad i n fru its. Grand 
20 h 30 : F.-J. Thioflier (Rameau, 
Czcrny, Menddssoha-.). 

Thtttra dis Champs-Elysées. 19 h 30 : la 
Grande Ecurie et b Chambre da ray. 
dir. : J--CL Maigrira (Haeadel : Ario- 
darne). 

bhtOwh lits Pris, 21 h : 
nble vocal ML Piquemal, orchestre 
de chambre B- Thomas (Bach) . 

EgBse Safari-Bach, 19 h : Gantfoff- 
Levechiu. 

Sa l l e Corme, 20 h 45 : L. Novak, 
S. Richard (Bach, Gluck, Prebanda_). 
EgBse SahmJ nBcn b P — ne. 20 h 45 : 
A. CbapeKnDabar (Bach). 

VENDREDI 2» 

Tbttire des OwnfW-Byito. 20 h 30 : 

A. Watts (Schubert, Brahms). 

V Locesnaire, 20 b : J. Hsgnenauer. 
F. Pierre. P. André, P.-H. Xnereb 
(Beethoven, Liszt, Box-). 

EgBse Saint hbi h bwa 20 h 45 : 
Ememble Nuove Muriebe, H. Ledroît 
(Seariarti). 

TbHUre de b Renaissance, 18 h 30: varie 
27. 


EgBse — gpe»» * Saint-Georges, 19 h 30 : 

D. Colnot, A.-M. Bedc. dir- : A. Staw 
. (Pergotëse). 

SAMEDI 00 

wLacmsahre 20 h : J.-L. Hagucnauer. P- 
J. : Xnereb (Schumann. Momamrssky. 
HbxJemîtii). 

Théâtre des CbaaqM HysÉcs. 19 h 39 : voir 
le 28. 

RaA^France, AmBluiain : 106» 15 h : 

G. Ptadennacber (Beethoven) . 

EgBse Sab» Mvirt. 21 h : Ensemble Loin- 


Le Monde In f ormations Spectacles) 

281 26 20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
(de 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 


SEUL A PARIS 

70 mm • DOLBY STÉRÉO • V.O. 

GRAND PUBLICIS ÉLYSÉES 



«r- Caitre Bteendarfer, 20 h : M. Nomme, 
R. Keusehnig (Schûnberg-Webern, 
D ebuss y. Stravinsky). 

EgBse (Scha- 

DZMANCHE 31 

EgBse Sabt-Meni, 16 b : P. Nsgte. B. et 
D. Jeanneret (Bach, Debussy). 
Ccade rp ri e, 20 h 45 : Ensemble baroque 
de Nice (Coreffi). 

srTbëgtra «ta Rcad-Pdnt, 10 b 45 : 
P. Rogé, P. AxnoyaL F. Lodcon (Men- 
Brahms). 

EgBse Satet-Ttamas-d’Agstn, 17 h : 
G. Del vallée (Bach). 

LUNDI 1- 

bdoJhvcc, Andtorin» 106, 20 h 30 : 
Mneains de Turquie. 

Bs riB g ue Sabte-OotiMe, 20 h : Amster- 
dam Baroque Orchestra (Bach). 

Th. des Champs-Elysées 19 h 30: Voirie 
28. 

MARDI 2 

Bfifci de Cotdangra, 20 h 45 : W. Knijkco. 
R. Kofanea (Bach) . 

Tk. des Champs-Elysées 18 h 30 : 
M. Alcanura, G. RIspal, F. TTDard 
fSdmritt, K of cfr Hn RoiscD. 
ntttredeh Bütflk, 20 h 30 : J. BuseL 

Jazz, pop, rock, folk 

ARC Grand AnBtorbm (723-61-27), 
20 h 30, le 28 : & Lary. S. Daimon. 
ATMOSPHÈRE (249-74-30). 19 h: 
Bonga (dem. le 30). 

BAINS DOUCHES (887-34-40), le 27 à 
20 h 30 : Hean Beat. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65-05). 21 b 30 : M. Saory. 

LA CHAPELLE DES LOMBARDS 
(357-24-24), Ica 27. 28, 29. 30. à 
22 h 30 : Gaznüne. 

DUNOIS (584-72-00), 20 h 30 : le 29 : 
African Roots, les 30, 31 : finmlw i». fa, 



VOTRE TABLE 

■ CE SOIR ■ 





• Ambiance 


■ Orchest ra - PAUL : prix moyen du rapts - J— H. : ouvert jusqu'à— bernes 


DINERS 


L'AUKRGEBEHUNCX 26060-26/68-70 
1, rse dn Mont-Thabor, l" T J_J. 


su, - mil ,11 i.ai a, I - RIVE DROITE 

JnmaT 22 à 30 DINHîS AUX CHANDELLES. F&t de Limoosâ CANARD A LURANGE 
ftsdüde à Tesnagm COTE DE BŒUF. PMR :150 F. OUVERT LE DIMANCHE. 


CA VEAU FRANÇOIS- VILLON 

64, rue de TArbreSec, 1“ 236-10-92 

Cavca àa XV. Déh *wp- J- 24 h, «oirfe sâaée per troubadour. Coquille Seint-Jacqnea 
i te rouille. Escalope de saumon frais 1 l’orange. F. dinu, bmdL PMR : ISO F. 

LE JEROBOAM DE NICOLAS 261-21-71 

8, roc Monngny, 2» F. sam. et dim. . 

Avec la fabuleuse carte des vins NICOLAS vendus an verre, venez déguster les 
plats chauds. Les {dais du jour, du marché, entrées et desserts. PMR : 120 F. 

CHEZ DŒP 256-23-96 et 563-52-76 

22, rae de Ptmthko, et SS, ne P.-Oanao, 8 e 

Noarriks spécisiités thaïlandaises, dans k quartier des Champs-Elysées. Gas&onomie 
chinoise, vietnamienne. Dans en nouveau décor. 

LESARLADAJS F. sua. midi, dim. 

2, me de Vienne, 8 e 522-23-62 i 

Déjeune», «fine» i. 22 b. Cuisine périgourdine. CASSOULET, CONFIT, FOIE 
GRASTCEPESw MORILLES. Menu 165 Fie. avec spécialités. CARTE 160/180 F. 

TYCOZ F. dim. hindi 

35, rue Saint-Georges, 9° 878-42-95 

1. 23 b. Jacqoefiiie et Marie-Ruoçobe vues attendent pourvu déjeune» et dhers dans m 
cadre breton. POISSONS. FRUITS DE MER. CRUSTACES, CRÊPES et GALETTES. 

AUB. DE RIQUEW1HS 77042-39 

1 2, roc da Fbg-Montmartre, 9 e TsLjrs i 

Déjeune», dîne», sonne». De 12 b i 2 h du matin. SPÉCIALITÉS ALSACIENNES. Vins 
d’Alsace. Sa CARTE DES DESSERTS. Salera de 20 à 80 couverts. BANC D’HUITRES. 

AU PETIT RICHE 7704848,7708650 

25, rue Le Peletier, 9* F. dim. 

San étonnant mena à 165 F service compris. Vins de Loin. Décor 1880. Salon 
de 6 A 50 personnes. Déjeune», dîners, soupe» de 19 b 30 A 0 b 15. Parking Drouot. 

LE LOUIS XIV 208-56-56 

8, bd St-Denis, 10* F/lundi, mardi 

Déjeune», Dîne», SOUPERS APRÈS MINUIT. Huîtres, Fruits de mer. Crustacés, 
Rôtisserie, Gibiers. Parking privé assuré par veitarier. OUVERT LE DIMANCHE- 

PALAIS DU TROCADÉKO 727-05-02 

7. «venue d’Eylau, 16* Tous tes jours 

Gastronomie chinoise raffinée et traditionnelle, dans un décor feutré. Cuisine faite par 
k patron. Service « livraison A domicile. Plats à emporter. 

L’ORÉE DU BOIS 747-92-50 

Pane Maillot, Bois de Boulogne T JJ. i 

t 

DéL*. nouv. formule 130 F-t-sce. Buffet géant, horad'cesvre et desserts A dscrét, 10 riais 
du jour au choix. Carte. Fruits de mer. Gibiers. Jeu, vea, sam, DINER DANSANT. 
Oreh- Jean Sala. Salon poar séminaires, banquets, réception» de 10 à 800 personnes, ftirk 

EL PICADOR 387-28-87 

80, bd des Batignoflca, 17» F. loadi, mardi 1 

Déj, dîner t 22 h 3a SPÉC ESPAGNOLES et FRANÇAISES. Zarzaete. gymkH;, 
bnèaiao, cala mares tinta. Environ 130 F. Formule A 75 F sjlc. avec 

AUBERGE DES DEUX SIGNES F. dm. 

46. roc Gahnde, 5- 32544-56/3250046 

MENU 170 F (via, café, uc.) au déjeuner; k pignon ogival (XIV» s.) de l'antienne 
SmBkise, les ceffien en vo&tes d’arêtes (XUt* s.). Salon 15 A 100 pen. Paît, lagniiÿ 

STAND BY 633-96-23 

1, rae Laplace (ftuobios) , 5* F. dim. i 

t 

Venez finir k nuit dans une cave du Xfflrs. Une cuisine (radrtiameUe (Magret de 
canard petit oignons, poussins garnis de mourante). Le week-end, dub de jazz dans nnc 
cave du XIP u Jase tratftiannel et sud-américain. 

CHEZ FRANÇOISE 7054003 ■ 

AéroguedHlnvalfaka,> F. dim. soir et hindi 

t 

Cest votre (été, anjoanThni, Madame, ou vous. Monsieur? Valable toute Tannée, 
FRANÇOISE tocs offre gracieusement, pour commencer votre repas, son foie gras 
frais maison. Menu A 95 F sjlc. Parking pnvé assuré : face au n» 2, rue Faber. 

LÉMAHARAJAH 325-12-84 J. 23 h 30. Carrefour MONTPARNASSE/RASPAEL/BRÉA, venez dêgwier les 

IS.rue J.-Chaptam,6* F. lundi spEdaKeSs deTANDOOR. Egal. 72, bd Si-Germain, 354-2607. F. lundi Sp6c BIR1ANL 


TANKNH 

60, rue de Vemeufl. 7* 


F dimanch e 
544-04-84 


R es t aur ant vietnamien. PRIX MARCO POLO 1979. 600 grands crus, dut 
160 FameraL Service âsmré jusqu'il h lLPaitog : Bac-Momalanbat. 


SOUPIRS APRÈS MINUIT 


LA TOUR D'ARGENT 

6. place de b ButiDe -344-32-19 
Cadre flég. et confort. - Tons les jours 
de 12 b 2 1 h 15 mat. GriEL, parons 
BANC D'HUITRES. 


CBULOT, «Bffl KS CniLASS» 

12, place Clicby - 874-49-64 
Accueil jusqu’i 2 b dn matii) 
GOUTEZ L’A» DUUSGE TOUTE L’ANNÉE 
DAtSŒRKrAURANTVOUÉATOUreSLES 
SPÉCIALITÉS DE LA MER. L’UNE DES 
MEILLEURES BOUILLABAISSES DE PARIS 


OUVERTS JOUR ET NUIT 


AU PIED DE COCHON 

6,nteCoqaülÜTt: - 236-1 1-75 
«LE FAMEUX RESTAURANT DES HALLES» 
Un pasugraé tique 

de ht vie noctnine puidenne. 
Huïlres et traits de mer toute l’année. 


LE GRAND CAFÉ 

4, bd des Capucines - 742-75-77 
«LE RESTAURANT DE LA MER DE L'OPÉRA» 
La fraîcheur dca pansons. La finesse des 
cuissons. Magnifique banc d'huître*. 
Époustouflant décor-spectacle 1900. 


LA MAISON D’ALSACE 

39. Champs-Elysées - 359-44-24 
•L’AMBASSADE GASIRONOWQUE Ef ALSACE» 
Vous y dégusterez des fruits de mer 
de unie première Fraîcheur. 

La brasserie dn Tout-Paris. 


ELDORADO (208-23-50). le 2 A 20 b 30 : 

pUTT 

FORUM (297-53-47). ta 30, 1 20 h: 
Dance Society; Je* 31. 1-: Festival rock 
angbrs. 

MEMPHIS MELODY (32940-73), 22 h, 
mer ., jeu, va. : J. et F. Constantin: 
«ol, haL : A. Lévy ; sur. : V. Chdab : 
0 h 30. mer. : N. Bienvenu ; jeu. : M, Bat- 
tiefidd ; vea. : W. Gregg Humer ; sam. : 
Wbrthy Fonks ;hnL. mar. :L Zrvin. 
MONTANA (548-93-08) (D.). 22 h : 
R. U rtteger . 

MUSICHAIXES (261-96-20). 22 h : b 
27 : CL Barthélemy. J.-L. Pocthïenx. J. 
Matheux ; ks 28, 29, 30: M. Ferez, 
D. Goyone, D. Di Ffeza, T. Rabemn ; le 
2 : R. Ferai, J.-M. Jaffa. T. Rabeson. 
NEW MORNING (523-51-41). 21 h 30. b 
27 : b Marmite infernale : les 28. 29 : 
Abus dangereux; le 30, 1 20 h et 23 h: 
A. Gübeno. 

PETIT JOURNAL (326-28-59), 21 h 3a 
mer. : Watergatê aeven + aoe : jeu. : les 
Voix : ven : Orphéon Celesra ; sam. : Ta- 
bac jazz bend. 

PETIT OPPORTUN (23601-36). 23 h : 

Ph- C a t he rin e. N JLO. Pedersen. 
PHH/ONE (776-44-26), 22 h. les 29. 30 : 

FhtOO Wnnm 

RADIO-FRANCE, Amfitoriw 105 (524- 
15-16) le 29 à 19 h : Libre parcours jazz. 
REX CLUB (236-83-93). le 29 A 20 b 30 : 
DeamsTwisL 

RÉSIDENCE DASEAU. le 28 à 20 h 30 : 
Ch.Lanery. 

SLOW CLUB (233-84-30). 21 h 30 : G. 
Colliers London AO Stars (dem. le 30) ; 
le 2: Orphéon Cetea. 

SUNSET (261-46-60), 23 h : les 27, 28. 

29, 30 : Trio Ch. Vander. 

ZENITH (240-60-00). le 27 à 20 h : T. 
Turner ; le 29, â 20 h: Kim Wilde. 

Opérettes 

CASINO DE PARIS (285-00-39). mer. 

14 h 30, ven. 20 h 30, sam. 14 h 30 et 
2Db30,dim. 15 h: Hourra papa. 

ÉLYSÊES-MONTMASTRE (252- 
25-15), mer^ vol, sam. 14 h 30 A 
20 h 30. dim. 14 h et 17 h 30:fcs Milleet 
Une Nuits. 

Le music-hall 

CAVEAU DES OUBLIE T TE S (354- 
94-97), 21 h : Chansons françaises. 
CENTRE MANDAPA (589-01-60). ks 
M, 29 A 20 h 30 : Musique n *Hiiîniiii»iT». 
peraaae. 

w- CIRQUE DTUVER (504-724)4). mer. 

15 h. ven. 20 h 30, am, dim. 14 h 30 et 
17 b 30 : Emilie Joüe. 

■r COMÉDIE DE PARIS (281-00-11) 
(D. soir, L-). 20 h, <fim. 17 h 30 : Rapa- 
trié monégasque. 

w- ESPACE-GAÎTÉ (327-95*4). 

20 h 30 : Ph. Val; 22 b 15 : P. Font 
(dent, le 30). 

FORUM DES HALLES (297-53-47), 
2J h ; Mamnck (dent. Je 28) . 

GYMNASE (246-79-79) (D, L.), 21 h. 

sam. 17 h 30: Thierry Le Luron. 
vLUCERNAIRE (544-57-34) (D.). 

21 h 30 : A. Anrenchc. 

«r- MOGADOR (285-28-80) (D. soir, L.). 

20 h 30, sam. et dim 16 h 30 : Bye-Bye 
Show-Biz. 

OLYMPIA (742-25-49) (L.), 20 h 30, 
Hrm 17 h : È. Marias. 

PALAIS DES CONGRÈS (758-1404). 

21 h. M. Sardou (dem. k 28). 

w PALAIS DES SPORTS (828-40-90). 
mer. 15 h : ven. et mar. 20 h 30 ; sam 
14 fa 15. 17 h 30 et 21 h ; dim 14 b 15 et 
17 h 30 : Holiday an J ce. 
w-STUDIO BERTRAND (783-64-66) v 
jeu-, ven, sam 19 h 30 et 22 b .- L’on- 
vreuxe était presque parfaite 
w THÉÂTRE I» PARIS (28009-30) 
(D. soir, L), 21 h, dim 17 b : L. Escu- 
do». 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2604441) (Mar, DJ, 21 h et 23 b : 
LoaPuccL 

Les chansonniers 


w CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE 
(278-44-45), 21 h. dim 15 b 30 : b Gau- 
che mal à droite. 

DEUX ANES 
mat. dim 15 h 30 : Les 
gué*. 

La danse 


r-). 21 h, 

sent fan- 


w BASTILLE (357-42-14). 21 h, 
TrahisoimMen (dem. te 30). 

CENTRE MANDAPA (5894)1-60), fe 30 
1 20 h 30 : Sunayaaa. 

w- ESPACE KERON (373-50-25). ks 29, 
30. 2 à 20 h 30, te 31 b 1S h : tteme Bon. 

w PALAIS DES GLACES (607-49-93) 
(D- soir). 21 h. dim 15 fa : O A. Ger- 
mais (dem. te 31). 

v-RANELAGH (288-64-44), ks 27. 28 1 
20 h 30 : Il About Tune. 

THÉÂTRE DU JARDIN (747-77-86), te 
25 à 20 h 30 : Lundi de k danse. 


gourmet 

& 

SPÉCIALITÉS ALSACIENNES 

16, me Pavait 75002 Paris 
Tfl. : 296-69-86 
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MARIA PAC0ME 



Mîæed scène : JeathLuc MOREAU 
{ÆAN-PHfflE ANDREAn] 
^ RAUUHÉ mUMAIE 

[fwbickbbuel| - 

Location ; 878.63.47 et agences 


COMMUNICA TION 

Conflit entre M. Hersant 
et la « Nouvelle Gazette de Charleroi » 

De note correspondant 


Bruxelles. — L’offensive menée 
par M. Robert Hersant sur le terrain 
de la. presse beige vient de rencon- 
trer quelques turbulences juridi- 
ques. A l’automne dernier, il avait 
acheté, non pas un organe de presse 
avec ses installations et son person- 
nel, mais seulement un titre. Il 
s'agissait de la Province, quotidien 
publié 2 Mous. 

L’opération trouvait son point de 
départ dans les dissensions fami- 
liales déchirant (a société Rossei, 
propriétaire du quotidien bruxellois 
le Soir. M. Hersant était ainsi par- 
venu 2 se faire attribuer un siège 
d’administrateur par le clan minori- 
taire du groupe Ros sel, mais n’avait 
depuis lors pas joué le moindre rôle 
dam la direction du journal. Toute- 
fois, Q poursuivait son combat sur un 
autre terrain. Une filiale de la 
société Rosse! publie en effet la 
Nouvelle Gazette de Charleroi. 
Depuis une vingtaine d’années, ce 
journal fait lui-même paraître une 
édition & Mons sous le titre la Pro- 
vince. titre qui lui était loué par un 
groupe de notables réunis dans une 
association sans but lucratif portant 
l’étiquette «La propagande libé- 
rale». 

Les membres de cette association 
se plaignaient, semble-t-il, que la 
Province suive une ligne un peu trop 
« gauchisante ». Ils souhaitaient 
aussi que la location du titre dont ils 
sont propriétaires soit mieux rému- 
nérée — la Nouvelle Gazette leur 
versait quelque 30 000 francs belges 
par mois (4 500 francs français). La 
concession liant » La propagande 
libérale » à la société Rossei expire 
le 31 décembre 198S. Entre-temps, 
M. Hersant aurait proposé 
60000 francs belges par mois pour 
reprendre le titre, offre qui, appa- 
remment, a été acceptée. 

Face à cette attaque, la Nouvelle 
Gazette a, comme on pouvait s’y 


attendre, résolu de poursuivre la 
publication de son édition m ornai sc 
sous un nouveau titre. Les lecteurs 
ont même été invités 2 faire eux- 
mêmes leur suggestions 3 ce sujet. 
Le rédacteur en chef du groupe. 
M. Michel Fromont, avait défini sa 
position de façon claire dans un édi- 
torial de la Povînce. déclarant : 

• Nos lecteurs ne sont pas à louer, 
nos journalistes ne sont pas à vrrt- 
dre. - 

La réaction de - La propagande 
libérale» et de M. Hersant a été 
d’entamer une procédure devant le 
tribunal de Mons. Les plaignants 
reprochent 2 la Nouvelle Gazette de 
« dégonfler » le journal la Province 
et de préparer dès maintenant — 
pour le 30 mars - la publication 
d’un quotidien visant 2 remplacer le 
journal dont M. Hersant a acheté le 
titre. 

Devant le tribunal. les avocats de 
la Nouvelle Gazette Ont toutefois 
plaide que faire obstacle & leur ini- 
tiative reviendrait 2 interdire la 
publication d’un nouveau journal. 
De son côté, les défenseurs de 
M. Hersant soutiennent que U 

• dévaluation • de la Province 
devrait être considérée comme un 
«siphonnage», manœuvre qui. en 
France, serait considérée comme 
une escroquerie. 

A quoi les adversaires du patron 
de presse français répliquent que la 
continuité d’un journal ne réside pas 
dans son titre mais dans son 
contenu. Autrement dit, les diri- 
geants du groupe de la Nouvelle 
Gazette ne feraient rien d’autre que 
continuer 2 publier « le même jour- 
nal ». 

Le tribunal de Mons a mis 
l'affaire en délibéré et il faudra 
attendre Je 5 avril pour connaître 
l’issue de cette controverse. 

JEAN WETZ. 


LE DÉBAT SUR LES TÉLÉVISIONS PRIVÉES 


Un Livre blanc proche du. RPR 


L’opposition parlementaire com- 
mence 2 s’intéresser de près au 
d&at sur les télévisions privées. 
Passé le premier effet de surprise 
provoqué par l'intervention du prési- 
dent de 1a République, les responsa- 
bles politiques de la droite tiennent à 
retrouver l’initiative sur un terrain 
oh il s'agit 2 la fois de libertés et 
d'un combat libéral contre l'Etat. 
Après M. Raymond Barre 
(le Monde daté 17-18 mars), c'est 
au tour de M. Jacques Baumel, 
député RPR (Hauts-de-Seine), de 
prendre position. D ne le fait pas au 
nom de son parti - M. Jacques 
Chirac n'a-t-il pas défini 3 y a un an 
la politique du RPR en matière de 
télévision - mais comme président 
d'une association de téléspectateurs, 
l’« Atèle». 

Celte association, groupant 
42000 adhérents, publiera « un 
livre blanc sur les télévisions nou- 
velles » vers le 18 avril, c’est-à-dire 
au moment oh M. Jean-Denis Bre- 
din remettra son rapport an gouver- 
nement et où M. Baumel organisera 
une rencontre de professionnels des 
médias. Lcdéputé RPR tient 2 faire 
remarquer que, à l’inverse d'autres 
responsables de l'opposition, U a 
tenu à prendre le pouls de l'opinion 
publique, l’avis du téléspectateur. 
Un téléspectateur qui, selon M. Bau- 
mel, « se passionne pour le petit 
écran demande avant tout une plus 
grande diversité de programmes et 
ne supporte plus la mise sous 
tutelle de l'audiovisuel ». 

Comment, dès lors, abolir définiti- 
vement le monopole, « passer d’une 
économie de la cueillette à l'ire de 


l’abondance » ? M. Baumel n'est 
pas un partisan forcené de la privati- 
sation. Il songe plutôt 2 la cohabita- 
tion pacifique du service public et 
du secteur privé comme cela se pra- 
tique en Grande-Bretagne. Côté ser- 
vice public, il envisage une ou deux 
chaînes vivant de la seule redevance, 
chargées de « sauvegarder la 
mémoire du peuple, la qualité de la 
créativité tout en facilitant l’imagi- 
naire •. La chaîne FR 3, elle, serait 
découpée en véritables chaînes 
régionales détenues par des sociétés 
d'économie mixte associant collecti- 
vités locales et presse régionale. 

Côté privé, une ou deux chaînes 
nationales indépendantes dans un 
premier temps, « car le marché 
publicitaire ne saurait en financer 
davantage». Les fréquences seraient 
accordés sur cahier des charges et 
contôlées par une commission diffé- 
rente de la Haute Autorité. «//' 
s'agit bien de libérer la télévision. 
explique M. Baumel, mais il n’est 
pas question pour autant de céder à 
la loi de la jungle. » 

Le Livre blanc de M. Baumel se 
prononcera également pour la sup- 
pression de la redevance sur Ira 
magnétoscopes, pour Jes réseaux 
câblés •qià verront le jour sans 
doute dans cinq à dix ans * et pour 
le lancement rapide du satellite de 
télévision directe, TDF1. Enfin, le 
député RPR est favorable au désen- 
gagement de l’Etat de la Sofirad et 2 
la constitution de groupes multi- 
médias autour des entreprises de 
presse. 

J.-F. L. 


EN BREF 


• Licenciements à Radio- 
Libération. — Le personnel de 
Radio-Libération fait part, da™ un 
communiqué, du licenciement de 
dix-oeuf personnes sur une quaran- 
taine de salariés que compte la sta- 
tion. Radio-Libération a cessé 
d’émettre le 25 février, la direction, 
du quotidien ayant démis de leurs 
fonctions les quatre responsables de 
la radio, qui ne correspondait pas 
suffisamment, selon elle, à la tradi- 
tion du journal. Selon M. Domini- 
que Fouchin, nouveau directeur de 
la station, la procédure de licencie- 
ment - qui n’est pas encore entamée 
officiellement - est due à des com- 
pressions d’emplois ainsi qu’à des 
raisons de qualité et de compétence 
professionnelle. 

• Augmentation du capital de la 
Société française de production. — 
Le conseil d’administration de U So- 
ciété française de production et de 
création audiovisuelles (SFP) est 
autorisé, par décret du 19 mais 
1985, à augmenter le capital social 
de la société d’un montant de 
140 983 100 F, pour le porter de 
44 730 000 F 2 185713 100 F. La 
souscription de la totalité des actions 
nouvelles (prix de l’action : 100 F) à 


émettre aux actionnaires est réser- 
vée aux partenaires suivants : l’Etat 
à raison de 499 031 actions; TFl, 
417450 actions; A2, 417 450 ac- 
tions; FR3, 75 900 actions. Ce dé- 
cret concrétise l'apport de l’Etat et 
des chaînes publiques au capital de 
la SFP. apport déridé par la loi de 
juillet 1982 et qui devrait permettre 
de combler les pertes d’exploitatioo 
ae la société nationale. 

• Reprise d' Héliogravure de 
France. - Le tribunal de commerce 
de Compïègne a homologué le 
concordat présenté par M. Yvan Gi- 
moux, président de l’imprimerie 
Avenir Graffic, pour la reprise de 
1 entreprise Héliogravure de France 
à Noyon (Oise). Cette imprimerie, 
qui avait arrêté ses activités il y a un 
an, devrait rouvrir ses portes à partir 
du mois prochain avec une quaran- 
taine de salariés, effectif passant 
progressivement & une centaine. Hé- 
bogravure de France, spécialisée 
dans l impression de pages couieura 
de nombreux magazines et de cata- 
logues de vente par correspondance, 
a connu en trois ans deux reprises 

l 9 R?w»r” e Ginioux en 

1982) suivies de deux dépôts de bi- 
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T- avoir 


Naissances 


Un soir chez M. Chevènement 


Emulation oblige. TF1 man- 
quait. depuis un certain temps, 
criai grand rendez-vous pofitîqua 
du soir comme en proposent 
Antenne 2 avec «L'heure de 
vdrité» et FR 3 avec «Face à 
la 3 i. Un vida qui sera- comblé, 
jeudi 28 mars, à 21 h 30. avec le 
lancement de « Questions à domr- 
cite*. Ce jouMà, les tââspecta- 
tem devraient découvrir, sous un 
autre aspect. ML Jean-Pierre Che- 
vènement, ministre de l'éducation 
nationale. Il sera le premier d’une 
liste de personnalités politiques 
(MM. Giscard d*Estaing, Barre et 
Rocard ont déjà accepté de parti- 
ciper è l'émission) que Pierre-Luc 
Séguillon, Anne Sainclair et 
Alexandre Tarta ont décidé de 
nous faire rencontrer, chaque 
quatrième jeudi du mois, en tSrect 
de leur domicile. 

Une rencontre qui durera une 
heure un quart et pendant laquelle 
Anne Sainclair et Pierre-Luc 


Séguülon tonneront un duo de 
questionneurs. Mais if ne s’agit 
pour eux ni de présenter un maga- 
zine de variétés, dont la star 
serait un homme poétique, ni de 
le montrer en famille et encore 
moins de le « surprendra » en tram 
de mitonner une quelconque 
recette da cuisine. Ce sont des 
questions d'actualité et da fond 
qu'ils poseront A leur invité. 
«Moire é mi s si on, dBent-üs, sa 
veut un vrai rendez-vous politique 
«lue nous avons simplement voulu 
réaliser d'une manière moins 
conventkxmeih, hors d’un pla- 
teau de télévision ou du siège 
d'un parti.» 

Leur démarche est double : ils 
estimant, d’une pot, que fenvf- 
ronoament famffier dans lequel vît 
une personnalité poétique peut 
aussi être révélateur de ses prises 
de position, voire de ses ooqtre- 
drètions. Mais surtout, les deux 


journalistes de TF 1 espèrent 
qu’en éloignant leur invité de la 
situation théâtrale qu’engendra 
inévitablement l'atmosphère d’un 
stucBo. Us parviendront A lui faire 
«retrouveras vérité propre». 

Dans ses vingt premières 
minutas l’émission présentera un 
court «m sur le domicile de l'inté- 
ressé et. d'autre part, les résul- 
tats d'un sondage réalisé spécia- 
lement per la SOffîES. Une seule 
question y est posée, portant su- 
ies qualificatifs que le public juge 
les plus appropriés A l'homme 
poétique mis su la sellette (sym- 
pathique, opportuniste, compé- 
tent, démagogue ? — J. Après 
cela, place aux questions. Dans la 
chaleur de leur domicile, les 
hommes politiques y répondront- 
ils en abandonnant la langue de 
bois? 

AMTARMD. 

*■ ■ Qaesdoos h domicile », TF1. 
jeudi 28 mais, 21 h 30. 


Mercredi 27 mars 


PREMIÈRE CHAINE : F 1 

20 h 36 Football : Auxerre-Bastia. 

En direct d'amarre. 

22 h 15 Série : DaUaa. 

23 h 6 JoumaL 
23 h 25 C'est A Br». 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Téléfftm : la Mer du temps perdu. 

D'après la nouvelle de G. Garda-Marqucz, réaL S. Hoo- 
gestqjn, avec O. Berisbeôtia. J.-N. Urdâncta. 
mi véritable miracle se produit une nuit dans un village 
côtier: une odeur de roses qui vient de ta mer. Des tou- 
ristes «Muent aussitôt suivis de marchands, d’un prêtre 
fou et de l’homme le pim riche de la Terre. 

22 h 10 Téléfilm : Enquêta sur uns parole 
donné e ... La lettre perdue. 

D'Y. Beiïer, réaL P. Karalnik avec F. Périer, B. Haller. 
Presque un essai de mise en'image d'une psychanalyse, 
qu'on suit comme une enquête pondère. François Pirier, 
magistral, subtil, mouvant. 

23 h 15 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 36 Tétffflm : la Cinqiéème Victime. 

RéaL Ivan Nagy. 

Quatre femmes sont assassinées de la même manière. 
Une cinquième affaire éclate. La victime, vivante, est 
amnésique. 

22 h 10 JoumaL 

22 h 36 LesMétficafm. • - 

. Les maladies «le la vision. 

23 h 35 Urba. 

MagaTÎnt» Ar ta viHe lin tVmhritpft BailtenH 

Invité • Ho Malet. Au sommaire : Chinatown à Paris:- 

sous lu ville (les galeries souterraines de lytm} : le 


A. Cavalier. 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30 Antipodes : Ecrire les langues françaises, trois 
débats tenus an Salon du livre (langue et cultures ; com- 
ment circulent les infiaenoo; la langse : otufl. objet, 
eqjeux. 

21 h 30 MwHkm ; rrniorpri- trarfîfinmw-11#! de l'Iran 

22 h 30 Ntats HwgBfn^nrs : An fil des génies retour da 
Mali. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Conçut (en tfirect da Tbé&tre des Champs- 
Elysées) : Ouverture pour une Jêle académique, de 
Brahms^ Concerto pour violoncelle et orchestre en mi 
mineur. '.d’Elgu y Symphonie m 8 en sol majeur, de 
Dvorak, par l’Orchestre national de France, dir. 
R. Abbado. sol. Yo Yo Ma, violoncelle ; complément de 
programme : Mélodies, de Brahms. 

23 h . Lee soirées de Franee-Muriqac ; America Ame- 
rica. 


Jeudi 28 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


11 

11 

12 

12 

13 

13 

16 

17 

18 
18 
18 
19 

19 

20 
20 


21 


22 

23 


h 15 ANT10PE1. 
h 45 La Une chez vous, 
h Feuilleton : Cap sur r aventure. ' 

h 30 La bouteffle A la mer. 
h JoumaL 

h 50 A pleine via. 
h 30 Croque-vacances, 
h 30 La chance aux chansons, 
h La village dans las nuages, 

h 20 MM-joumal pour laa jaunes, 
h 30 Séria : CcBur da (flamant, 
h 15 Jeu : Anagram. 
h 40 FauiKaton : Laa Bargaot. 
h JoumaL 

h 35 Série : Au nom de tous les miens. 

D’après le livre de M. Gailo et M. Gray. RéaL R. Enrico, 
avec J. Fbaôt, M. MerQ, H. Hugues-. 

Martin gravit les échelons de la réussite. 

h 30 Las jeudis da l'Information : Quationw A 

domicile. 

Une nouvelle émission politique proposée par la rêdae- 
tion de TF J. Chaque mois Anne Sinclair, Pierre-Luc 
Séguillon a Alexandre Tarta invitent les téléspecta- 
teurs A les udvre en direct au domicile «tune personna- 
lité politique. Premia- rendez-vous chez Jean-Pierre 
Chevènement dans sa maison de peffiart. 
h 45 JoumaL 
h 5 Etoiles à la une. 


23 h G JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h Télév isi o n régionale. 

19 h 55 Dessin animé : Lucky Luka. 

20 h 5 Les jeu x. 

20 h 35 Téléfflm (hommage è Armand Lanoux) 
Yvette. 

D'après Guy de Maapemnt , avec F. Doognac, KL Bax- 
reauJML MichcL 
A l'occasion du premier anniversaire de la mort 
d“ Armand Lanoux, FR 3 rediffuse ce conte de Mmipta- 
sant, adapté par Lanoux pour Jean-Pierre Marchand. 

22 h 25 Journal. 

22 h 50 Série : Allégorie. 

22 h 55 Préluda A la nuit. 

CANAL PLUS 

7 h, 7/9 ; 9 ht b Chèvre, film d’A. Poiré ; 10 h 35, la Pilora 
tdère, film de J.-F. Denis; 12 h S, Tabes et traaaiston; 
12 h 30. Caban Cadra (Cobra) ; 13 h 5, Rue Caniot (et A 
17 b 30) î_13 h 30, Soap; 14 h. Tout le monde peat se 

Guna, 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 
6 h 45 Tëlômatm (A 8 h 30, feuilleton : Les Amours 
des années grises). 

10 h 30 ANT10PE. 

12 h Journal et météo. 

12 h 10 Jeu : L'académie des neuf. 

12 h 45 Journal. 

13 h 30 Feuilleton : Le* amours des années folles. 

13 h 45 Aujourd'hui la vie. 

14 h 45 Série : Fachoda. 

15 h 45 Série : Nos ancêtres les Français. 

La vie à l'école (redif.) 

16 h 35 Magasine: Un temps pour tout. 

De M. Cara et A- ValeatinL 

La «bogue, un phénomène en progression. Un débat avec 
«tes médecins, d'anciens toxicomanes et avec 
gfea Dufoix, minisire des affaire* sociales et de la sou- 
atrüi nationale. 

17 h 45 Récré A2. 

18 h 30 C'est ta vie. 

18 h 50 Jeu ; Des chiffres et des lettre». 

19 h 10 D'accord, pas d'accord (INC). 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 37 Expression directe. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Série: Le mur de b haine. . 

D’après J. Hersey. scénario de M. lampen, reateatton 
R. Markovritz. Avec E. Wallach, T. Gdui. L- EichboiU 
Deuxième épisode. Après avoir découvert * l existence 

«Pu n camp Je concentration. Dolek rejoint les mng* de 
la résistance. 

21 h 35 Carte da presse. . . . . 

Mourir à fond la aùsst, reportage sur les accidents de 
voiture. 

22 h 35 Hbtolree courtes: ta Fa*» perdue. 

Ktm d'E. Barbier, avec G. Gavnlov, L. Crougiy. 
T.Hnem... 


film de J. Couturier; 15 h W , P rénom 

film de J.-L. Godard; lé h 45, CaboTcadin (Tripods) ; 
18 h, TLC ; 18 b 40, Jeu ; 19 h 10, Zénith; 19 h 45, Tout 
s’achète ; 20 h 5, Top 50 ; 20 h 30, te Victime, film de 

G. Dobray ; 21 h 45, les Désirs de Mefody ht hws, film de 

H. Frank; 23 h 25, Tyera, la dm et le ten, film de 
R. Bakshi 4 0 h 45, Série : Cdtetto ; Z h 30, Top 50. 

FRANCE-CULTURE 

12 h, Pmonuna. ; Arts plastiques ; 13 h 46, Prions et ata- 
Ben : André Qneffnrus ; 14 h, Ue fltre, des robe : R oger 
Duquesne - Aline Van Meules » ; 14 h 30. La RTBF pré- 
seate: les Vierges noires; 15 h 30, Musieocame: Le Sacre 
du printemps dans sa version o r igi nal e piano A quatre m ai n s ; 
17 k, Textes : Exégèse des Beux commun*, de Léon Bloy ; 

17 h 10, Le Pays iPid : En direct de Dooarneaez ; 18 h, Sub- 
jectif : Semaine spéciale francophonie ; 19 h 30, Les progrès 
de ta Motogteetdeta médêetaet l'Assistance publique et Iea 
hôpitaux de Paris ; 20 h, Mueiqae. mode dVeopM : Happy 
birthday Pierre Boulez. 

20 h 30 «Le JanBa aux tfflcob» on «La Fofie sage», 
d’Alain Vettesse. 

21 h 36 Vocslyse : en direct de la Biennale, POrfeo 2. 

22 h 30 Nrits magnétique»: le Mali. 

FRANCE-MUSIQUE 
12 A 5, Le temps du jazz : fetriDetoo lames P. Johnson, père 
des pianistes ; 12 h 30, Concert ; oeuvres de J. Stratus, Lehar, 
Kahnan. HeQmesbetger, par rOrchestns philharmonique, dir. 
A. Sibert ; 14 b 2, Repères euBtemperatas ï 15 h. Les «prite- 
mkfi de Fraace-Mnsteae : George Sé b as ti a n interprète des 
œuvres de Wagner, R. Strauss, Mozart, Verdi, Mahler; 

18 h 2, C8té jardin, magazine de l'opérette ; 18 h 30, Jazz 

d’amoamPtad : te bloo-uote* î 19 h 15, Rosace: magazine de 
ta guitare: 20 h 4, Sonate* de Seariatti, per Scott Ross, 
piano; 20 h 15, Anmt-coocert. _ ^ 

20 h 30 Concert (en direct du grand auditorium de Radio- 
France) : Gavotte variée de la suite en la. de Rameau; 
Variations sur une tris belle valse wennoisr.de Czerny: 
Variations sérieuses, do Meaddssolm; Variations sur un 
thème de Schumann, de Brahms: Variations sur un 
thème de Mosart. de Chopin; Variations sur un tlgme de 
Çorelli. de Rachmaninor, par rrauçotB-JOeJ T rn o Ht cr, 

P * aa °"tsa soirées da Rnoce-MnsiiiBe : America Ame- 
rica. 


-Marie ELLIOTT 

et 

LofcHENNEKlNNE 
antlajoki d’annoncer la naissance do 

MaOüde, 

A Paris, te 13 mars 1985. 


— Michel 

etSyMe VAUZELLE, 
Marie et Sébastien 


ont ta joie d*aaMO 0 er h 
23 mars, de 

Pnimiln 


le 


Décâs 


— On nous prie d’annoncer le d é c è s. A 

Fige de quatxe-vingi-«i* ans, do 

M. Louis ARNAUD, 
ancien professeur d’histoire 
an lycée Van VoUenhovcn de Dakar. 

11 avait fait don de son corps A ta 


Cm avis tient lieu de Eure-part. 
B rS iéinnnt . 37130 Langeais. 


métro «le l'an 2000 : l'hyper ma rc h é, -nouveau centre- 
ville. 

O h 10 AOogorta. 

0 h 16 Préluda à la nuit. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 b 5, Onm le dauphin ; 17 h 10, Fraggle rock; 17 b 40, Le 
dub des puces; 17 h 50, Dans la mains du magicien ; 

17 b 55* Mon ami Guignol ; 18 k 10, Son et couleur; 

18 h 20, La secrets de la mer Rouge ; 18 b 50, Atout PIC ; 

19 k, Jkniqne Aimée ; 19 k 15, Informatioas. 

CANAL PLUS 
21 k, Tfce Stout mu. film de R. Rush ; 23 k 10. Ckatoar et 
, film de J. Iwuy ; 1 k 20, Un étrange voyage, film 


- La docteurs Hélène et Roger 
Leu lier, 

M“ Marie-Edmée 
et M. Jacques LecaîQon. 

M“* Mranqne et M» Charles Vemy, 
M“ Yvonne et M. Henri Kapp, 

A™ que leurs enfants et leurs petits- 
enfants, 

ont 1e regret de faire part du décès de 

M“* tcotc Lnc&en BARRAT, 
née Marguerite Amy, 

leur mère et bdk-toère, 
s ur venu le 21 mars 1985, dan» sa 
quatre-vingt-quinzième annfa 
Les obsèques religieuses et l'inhuma* 
tien ont eu fieu dans la pins stricte inti- 
mité: 

7 bis. allée da Pages, 

78110Le VésmeL 

13, me Cépré, 75015 Paris. 

18. avenue CWies-Floqnet, 

75007 Paris. 

BJ*. 1619Nonm£a 
(NouvdtaCalédome). . 


- M. Jean-Louis Bloch-MïcbcL 
M" Denise Berger, 

Le docteur et M" Etienne Btaeh- 

Mîchri et lenra enfanta . 

Et tons bon proches» 

eut la tristesse de ftire part du décès de 

M. Antoine BLOCH-MICHEL, 
arddvôte-paléographe. 
coosecvateur 

de k Bibliothèque nationale, 

survenu â Paris le 17 mais 1985. 

Les obsiqua ont été c élé brée* dans 
fmtiinité. 


- M. et M“ Jean Malivel, 

Le docteur et M* Louis Sauvé, 

M. et M" Cadoret de l ' Epinegnen, 
tens enfants et petitaenfants, 

Jarane Huppert et JoCüe, 

ont ta tristesse de faire part dn décès dn 

pcÉstreMScfad CADORET, 

snrvum le 22 mars 1985. 

L' inh u mat ion aura lieu le jeudi 
28 mars, à 15 h 30, au ômetière de 
Coqy, 91590 La FenéAtaia. 

[McM Cadoret de rEpineguen état né è 
Paré en 1912. R fréquente ratefior de Lucien 
Smon è réeola du beMHWts. Pu* commence 
«ne detanée errante qj rantrafas en Grtaa en 
Egypte, en Amérique latine. En 1943, après 
«wéti imam* en Espagne, fl rejoint las Fora» 
françatea tares, participe au débarquement en 
Wonnandte avec r armée améric ai ne. En 1940, ï 
sa remet A ta {tantum en Alemuw st en 
France, puis, en 1948. se rend h New-York, 
panrapo è ta pnméke ee p osMon itinérants 
nme Ckanasioyou. De 1961 A 1963. c’aet la 
période mewc ai na au cours de laquelle aa pain- 
tore évoba et tourne dtibéréraem vers rafae- 
trection. De retour è New-York, 1 m produit 
dens de nombreuses expositions, notamment A 
trenoïenne galerie Curt Valentin, lorsqu'IpuMl 
avec sa amis Monta Duchémp st Qgard 
Veitee ta PatsaJr» t conneriq, en I960. En 
1963, lards retour A Paris, entre k ta gaierta 
KaqencMhoh, expose un peu partout an Francs 
et • retranov. On retiendra ta grande rétro- 
apictiOT de 1974 eu Musée mtarteal da Sta^ 
fiotman-en-Uye. cote du Trtanon-Patace k Ver- 
aalllee avec le sculpteur Albert Féreud 
(1977-19781 tas (panda formera nréee mée au 
ceom i PatftHlann da CorbeS-éaaonnoe an 
1981J 


- On noos prie de faire part dn 
déois de 

M. Maraud RIOUANE, 
snrveun le 20 mats 1985 A Joaqua. 
L’inhumation a en fieu A Alger ta 


23 k 



HERMES 

24 Faubeuiz Salnt-Heimé F 
24&2LM 

SOLDES 


MERCREDI 27 MARS 
JEUDI 2B MARS 
VENDREDI 29 MARS 

9h30àl2h/14hùl8h 


Prit a porter eMoroqulneria 
.Conta ■ Cravata» ■ Chaussures 
Tasus • Ganb 


smaafi 23 mars, selon b vokaité dn 
défont. 

De la part de loute sa famille. 

Kumue. villa rOaris, 

route de Riam, 

1 3490 Jouqoa. 


- Le président, 

La adnmüstxataiis, 

La associés. 

La coOshoatenn ex calbboratrica 
da cabinets Pavio et assoôAs et Socfi, 

ont la tristesse de faire pan do décès de 


M. Jeaa-PkxreLAGARRIGUE, 
cuounmiire sw cootpttra, 
survenu te 25 mars 1985. 

La céré m o n ie religieuse aura beu le 
jeudi 28 msn. A 14 h eures , en régime 
Notre- Dainc-dc-Grftcc de Psisv, i 
Paris-lé*. 


- La docteurs M. et M" Jean 
Paille. 

et M"* René PuDe 

ta 

M. et M>* Français Paille 
en leur fflle, 

M. et M“ Antoine Paille 
et tes» enfanta, 

M. et M^Jean-Christopbe Paille, 

M“* Véronique Paille, 

M. Nicolas Paille. 

ont te douleur de faire part du décès de 


M- Jerome PAILLE, 
néeGnttcau, 

leur mère, grand-mère et arrièro- 
gratahmèra, 

et vous ratent d’assister i sa o b sèqna. 
qui Ota fieu, A 15 heures, ce mercredi 
27 mon 1985, en l'église de Vais (Sor- 
tie). 

Cet avis tient Beu de fiûre-parL 


- La direction da Muséa de Fhmoe 
et la réimiao da Musées nationaux 
ou k regret de faire part du décès , le 
24mntsl985.de 

Georgts-Hari RIVIÈRE, 
conservateur en chef honoraire 
de» Musées nationaux, 
membre du conseil artistique 
de la réunirai des Muséa nationaux. 


- Le personnel du Mnsée national 
da Bits et traditions populaires et dn 
Centre d’ethnologie fiançatee. 

Le personne] du Musée de rhomme, 
ont la douleur de faire put du déois de 

Georges-Henri RIVIÈRE, 
commandeur de la Légion d'honneur, 
conservateur en chef honoraire 

des Musées nationaux, 

survenu le 24 mara 19&5. 

Srau-dîrectenr dn Mnsée d'ethnogra- 
phie dn TYocadéro, collaborateur de 
Paul Rivet dans la création dn Musée de 
l’homme, Georges-Henri Rivière a été 
l'initiateur et le premier conservateur en 
chef dn Musée national da ans et tradi- 
tions populaires. 


- M“ Ann e Gnmer-Schlum berger, 
présidente de l'Association da amis de 
Georges-Henri Rivière, 

M. Jean-François Leroux, 

Sa amis et sa etdlaboraieun, 
ont ta chagrin de faire part du décès de 

Georges-Henri RIVIÈRE, 

sux vern i le 24 mars 1985. 

La obsèques rail eu lien dans l'inti- 
mité an cimetière de Saint-Mandé. 

90, rue de Vareuse, 

75007 Paris. 

8, rue Bereard-de-Ctairvanx (b. 48), 
75003 Paris. 

{Le Monde, du 27 mars.) 


— Paris. Montpellier. Louvicrs. 
Genève. 

M"* Robert Blura. 

M. et Chartes Malamoud, 
leurs enfants et petit- fils, 

M. ex M“ Philippe Mahler 
tateur fille, 

M. et M m Paul Manrau 
et leur fils, 

M. et M» Jean Mahler 
et leur fila. 

M- Charles Wriglc, 

M. et M-W. Vouer 
et leur fille, 

M. Claude Pettmoim, 

M- et M* Jacques Poucet, 

La familles Trossy, Feracx, Lame, 
ont la douleur de faire pan du décès de 

M* Arme WEIGLE, 

survenu le 16 mars 1985. 

Domicile : 2, chemin de Vuillonnex, 
1232 Confignon. 

15, rue Gazan. 75014 Paris. 

Cet avis tient lieu de lettre de faire- 
part. 


Messes anniversaires 

— Tour le premier anniversaire de la 
mort de 

maître Victor DELUBAC, 
huissier de justice honoraire, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
officier dans l’ordre national 
du Mérite, 

une mesae sera célébrée i sa mémoire ta 
«medi 30 mars 1985 à 12 heures en la 
chapelle des Do minicain*, 222 , rue du 
Faubourg-Saint- Honoré. Paris. 

M» Victor Delubac, 

M. Jean-Loup Tclinge et M“, née 
Dehxbac, leurs enfanta, 

Geneviève Delubac, 

Le docteur et M“ Dame] Dehtbac, 
leurs enfants. 

Maître et M™ Jean-Jacques Delubac, 
leur fille. 


Soutenances de thèses 

DOCTORAT D’ÉTAT 
- Centre de Samt-Maur 94210 La 
Varanne, vendredi 29 mars, à 14 h 30, 
allé G 100, M. Jean-Claude Le GofT : 
«La pobtiqnes d'intégration indus- 
trielle en Afrique de l'Ouest,» 


MODE 


Sport signé Hermès 


N manquait à Paris un style 
sport de hauts voltige. Hemiès 
vient à point combler ce vide 
avec une co ll ection chaude, élé- 
gante et colorée, d'un luxe raf- 
finé. Eric Bergère a puisé i bon 
escient dans les ex uaradinatees 
archives maison pour choisir lac 
entrés A in te rpréter en tissus, en 
accessoires, voire en coBants. Si 
l'on sait quU se vend un carré 
Hermès toutes las 15 secondes 
de per ta monde, on juge de 
l’importance du potentiel 
d'expansion. De* formes souples 
et épaulées sont doublées de 
velours assorti h la blouse et se 
couvrant de merveilleux man- 
teaux et capes. 

Guy Laroche réalisa una 
importants percée aux Etats-Unis 
que les modèles d'hiver de Guy 
Douviar ne pourront qu'amplifier. 
II raccourcit sans excès et trusta 
au coips ses superpositions et 
sas oppositions de volumes. De 
belles redingotes d'amazone et 
de grandes capes drapées 
s'ouvrent sur des robes d’éta- 
mine de laine à dessins de cache- 
nwe. De petites vestes lamées 
sont portées sur des jupes en 
velours tsnefis que les robes- 
bustiers s'animent d’effets dan- 
sants en couleurs vives ou de 
corselets drapés sur fourreaux 
imprimés. 


Emmanuel Ungaro étire 
encore une silhouette suggestive 
par des chèches et des toquas an 
hauteur dans les couleurs vives 
de scs modèles, soulignés de 
noir. Ses accessoires précieux : 
écharpes pBssées fortuny enrou- 
lées è triple nœud sur le côté et 
renards habillant (es robes et 
ensembles de cuir, tweed ou 
satin imprimé moulant le corps 
par des mouvements froncés. 
Las soies jacquard en robes 
écourtées imprimées de petits 
motifs à quinze coloris scintil- 
lants seront de toutes les fêtes 
comme les ensembles à pantalon 
en façonné de soie écrue. 

L’art porté trouve une éblouis- 
sante expression an vison que 
Frédéric Castor, de Christian 
Dior, traita en manteaux paysage 
un rien abstrait sur tond blanc. , 
Une cape longue de stide nouille 
rappelle la célèbre verrière de la 
station de métro Porte- 
Dauphine; finale très applaudie 
da la présentation donnée au 
bénéfice de la fondation Claude- 
Pompidou. Las manteaux amples 
ou plus droits laissent la vedette 
aux visons avec quelques belles 
loutres d'un noir velouté, des 
astrakans swakara ourlés de 
renard, de somptueux chtnchülas 
et des zibelines de rêve. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


Azzedine Aiatja, tête-bêche 


Chez AzzedEna Alaya, on n 
tasse sur des chaises noires, 
dm une pièce carrée, une boîte 
aux murs gris. Le podium est 
petit, les mannequins défilent 
sms musique. Leurs visages sont 
auréolés par les cols relevés de 
grands pulls crémeux. Elles ont 
de longues jambes soue les tuni- 
ques fkides à reflets cuivrés, les 
vestes k bavoiets qui moulent 
leurs bustes. Laura taêlas sont 
prises dans des manteaux noirs 


qui s’évasant, immenses, en cuir 
et en loutre si souples qu’on croi- 
rait la peau d'animaux chiméri- 
ques. Avec des fuseaux, elles 
portent des blousons de fourrure 
è capuches, qu'elles retournent 
tête-bêche et La capuche devient 
une basque. Elles se plient, flexi- 
bles. dans du crêpe qui colle è 
leurs corps filiformes. Un rêva 
somptueux traverse la bento sur- 
chauffée. 

C.G. 
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reproduction INTERDITE 


Of 5 ^^ D'EMPLOIS 

La kgna* 
.. 104,00 

La Lige TTC 
123.34 

DEMANDES D’EMPLOI 

. . 31.00 

36.76 

IMMOBILIER 

. . 69.00 

81.83 

AUTOMOBILES 

. • 69,00 

81,83 

AGENDA 

. . 69,00 

81.83 

PROP. COMM. capitaux . 

.. 204.00 

241,94 


Annonces années 


ANNONCES ENCADRÉES U nw/»or 

OFFRES D’EMPLOIS 69.00 

OEMANOES D’EMPLOI IJ.00 

IMMOBILIER S*®® 

AUTOMOBILES fo-00 

AGENDA 45 *°° 

■ n*».»tTi »i9n «uriec» ou hm* 1 * * P*nn*on«. 


Lifim/aoi* lemmAïC 


. - : â » i. «ra 


\ a -mi 


OFFRES D’EMPLOIS 


I * immobilier 




I ACROIX L’événement 

« L» Quotidien dm valeazs «n hausse » 

Voilà bientôt dAir» que nous avons drmn& à notre Journal un nouveau visage et une 
notoriété pl»«= forte. 5v*i«rUwyg de répondre mrr attentes et à la confiance de nos 300 000 
lecteurs, nrn i° souhaitons renforcer aujourd'hui I" information économique et sociale d ans 
notre Jo urnal et un journaliste de premier plan pour assumer la fonction de : 

CHEF DU SERVICE ÉCONOMIQUE ET SOCIAL 

En étroite coUaboration avec kx rédaction en chef, il devra impulser une dynamique de 
l'information drms tous les domaines de la vie économique et sociale, coordonner et animer 
le i rraw ril d’une équipe de journalistes permanente responsables de rubrique et de 
collaborateurs extérieurs. 

Vous ôtes un spécialiste de l’économie ayant une réelle expérience du journalisme et de 
l'animation humaine. Les possibilités d’évolution dcm« notre journal ou dans notre groupe 
(22 publications} sont réelles pour un candidat de fort potentieL 

Nous vous lomemans d’adresser votre C.V. à la Direction du Personnel (t&L PP/531) qui vous 
garantit la plus grande discrétion. 

BAYAHD-PRESSE. 3, rue Bayard, 75008 Paris 


Pour faire face à son développement 

La S.N. LE BOZEC et GAUTIER 
recherche 




• Responsable de ventes d'équipements aéro- 
nautiques de circuiation de fluides. France et 
Export 

• Le candidat âgé d'au moins 30 ans, deformation 
type ENSI Hydraulique de Grenoble. ICAM Lille, 
aura une expérience aéronautique de 3 ans 
minimum. 

• Déplacements fréquents de courte durée ; bonne 
connaissance de l'anglais nécessaire. 

Adresser lettre-candidature manuscrite, C.VL, 
photo et prétentions à : S.N. LE BOZEC et 
GAUTIER - 11, rue Paul Bert- 92400 Courbevoie. 


Société française de 5000 personnes recherche 
pour son Centre d’ Etudes banlieue Sud 

RESPONSABLE DE BUREAU 
D’ETUDES ARTS ET METIERS 
AVEC SOLIDE EXPERIENCE 
MOYENNE SERIE 

Il aura pour mission d'encadrer une équipe 
de 7 personnes travaillant sur des équipe- 
ments comprenant des circuits imprimés, 
des habillages plastiques, de la tôlerie. 

Il assurera l’interface entre les usines et le 
centre d'études. 

Adresser CV sous rèf. AB 8140 à 
CONTESSE PUBLICITE 20. avenue de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01 , qui transmettra. 


CR2A 

Conception et Réalisation 
<TApplications Automatisées 


INGÉNIEURS 

D’ÉTUDES 

formation grandes écoles 
ou équivalent 

dans les domaines suivants : 

• Traitement images ; 

• Cri cs! d’électronagnétisme ; 

• Avant-projet de missiles ; 

• Mécanique spatiale et informatique associée ; 
0 Etudes de navigation. 


Faire offre avec c_v_ prétentions, et date de disponibilité 
en indiquant la référence à 0191: 

CR2A.M- CLAUDEL 
22. rue d* Arras. 92000 NANTERRE. 


appartements ventes 

5333 


locations 

meublées 

demandes 




Prox. pi. Victoire» 703-32-44 

75 m 2 , ASC. TERRASSE. 


ALMA 50 m 2 

GD STUDIO. GO STAND. 
GARBI - 667-22-88 


1S m arrdt 


LOURMEL 

GRAND 2 P. tout eonft. SUD. 
ratait tu» - 526-89-04. 


MAIRIE DU 16- 
Detva imm. n*uf ttandmg 
(habitable de eut») 

2 PIÈCES avec Park. 

f,ïïrw»S^-ïïi»5!*S 

T*. : 258-44-96 ou LOYER* GARANTIS p»S*d« 

CE COCU SLA.. ni 675-4*2-78. ou Anttwwd". 2«6-’ T-O® 


LOYER* GARANTIS par Seée 
ou AmbMMdn. 286 - 11 - 08 . 




20* arrdt 


VOIE PRIVÉE 

immeuble ancien rénové 
étage, charmant 2 piècier. 
plein eud. 47 m> 

300 0 CO F 

NOTAIRE 501-54-30 


PRÈS MAIRIE 

Tria bel immeubia pierre de 
taâHe, as eeneeta. pièces 41 m* 
rénové. Occupé kx 48. poaaOXe 
Hbér.. 2 pièce» 40 * 50 m*. 
Tél. 720-33-17 


NATION 

Dons Immeuble ré ce nt 2 pièces 
tout confort + parking. 
634-13-18 


13" arrdt 


PoM. droit A construire. 
VMO 8URX - T. 961-32-70. 


16 • arrdt 


paris ib* 

près BOIS, «nmeuble ancien, 
standing, 8 P. ban état. •+ 
2 chtores sera. Tél. 503-21-21. 


RUESCHEFFER 
Dble living + 1 eh. 85 m* 
1 lOO OOO p - 705-31-13 


7 7* arrdt 


GUY-MOQUET 

petit bran. neuf, pptaira vend 

GRAND LIVIN6 

bains, douchas, chbra. bureau. 
Pu 590.000 F. - 267-82-94. 




RUE SES ORTEAUX 

beaux atudios aménagée de 
imm. 1930 è partir da 
170 OOO F. 387-90-49 


immobilier 

information 


ANCIENS - NEUFS 

DU STUDIO AU 6 PIÈCES 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR. 
Appeler ou écrira : 

Centre d'information 
FNAIM de Parts. Ue-de-Ftance 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER 
27, avenue de VBUers. 

760 1 7 PARIS. 227-44-44. 


I appartements 
achats 


mss 


maisons 

individuelles 


VERSAILLES réeidenbei sur 
1 200 m" de 0in arboré. baOa 
nv la. perf. état, n cri. 160 m*. 
gd séi- dbia 4 3 eh.. 2 a. da 
bna. m a i so n de gardian, gar. 

NOTAIRE 501-54-30 


320 OOO F. Tél. : 267-96-76. 


18* arrdt 


Rechercha 1 à 2 pièces PARIS, 
préf. 5*. 6-. 7». 12*. 14-, 15*. 
16*. avec ou sena travaux. 
PAIE COMPT chez notaire. 
T. 873-20-67 même ie sou. 


Mtr 1 ha terrain 

• i -y. -i* 

■nation 250 m* habttablee. 


2 récent, cbemmée. gd cfL 


FLEM SUD 543-52-09 

- 




DEMANDES D’EMPLOIS 



STAGIAIRES ™ 

de» RÉMUNÉRÉS 


(DEMANDEURS 

D'EMPLOI) 


en co urs de forma tinnd' 

ANALYSTES PROGRAMMEURS 

(langage BASIC sur matériel urifiani ie système PICK) 
recherchew 

Stages en e n tr ep rise (SSII ou PME) pour mai-join 85. 

S'adresser FJELP-, 159, non e Mabkofl, 75116 PARIS. 
Téléphone : (1) 500-79-02 ou 778-10-86 a-m.p.ta. 


ÉCOLE AU CENTRE DE PARIS 
racl miche 

PROFESSEURS 
OE FRANÇAIS 
LANGUE ÉTRANGÈRE 


Langue maternelle français 
licence ou équi va lant, dipl. et 
exp. en franç ais , len^je étreng. 
(audiovisuel, etc.), è tous ni- 
veaux pour adultes. Au courant 
recherches méthodologiques. 
Envoyer c.v. + photo 
aous n* 303 651 M 
RÉGIE-PRESSE 

7. rue de Montteeeuy. Parte-7*. 


ÉTABLISSEMENT PU8LJC 
recherche 
pour Paris 

ASSISTANT 
SOCIAL H./F. 

possédant D.E. 

assistant de service sodaL 
Rôle d'i n format i o n et d'inter- 
vention p r in c ipale m e nt dtngé 
vers difficultés ds vie quoti- 
dienne des agents de l'ét a bbe 
« m u et leur famiBe en expa- 
triabon ou réinsertion France. 
Expérience a é)o u ra pays tiera- 
monde et connaissance milieux 
coopération souhaitées. 
Ecrira A ORSTOM 
24. rue Bayard. 76008 PARIS. 


Cabinet Conseil an Formation 
recherche 

CONSULTANT 

2/3 : conception et animation 
de séminaires (d o n é ta nt» com- 
meroalal- 

1/3 : créativité dans d i vers 
domaines (audiovisual. mailing. 
out9a de venta). 

NOUS OFFRONS : travail va- 
rié. enrichissant. Contacts haut 
n iv eau . Initiation é des techni- 
ques de pointe : formation per 
nos saine. 

NOUS EXIGEONS : études su- 
périeures ou autodidacte bon 
niveau : expérience vente ; ex- 
périence formation en salie : 
connaissances an m ar keting da 
p r éférenc e . Résidant» en R.P. 
Env. c-v. détaillé et prêt, au 
Service M3. ORGATEC. 18. r. 
du Fg-du-Temple. Paria- 1 1*. 


Commisse b e aux Comptes 
recherche 

EXPERT CUMPTABLE 
08 FINALISTE 

pour l'assister dans ses 
contrôles. Tél- : 873-20-04. 

GROUPE OE COMMUNICATION 
recherche 
CONCEPTEUR 
RÉDACTEUR 
expérimenté pour tous 
travaux de rédaction 
(dossiers de presse, 
communiqués, snrxiêtes. etc.) 
CV st prétendons è CHORUS 
33. rue de ChazeBes 74017. 

Ch. PROFESSEURS qualifiés 
Biochimie. Bactériologie. Héma- 
tologie et immunologie. Env. 
CV à UBI 38. rue des Mathuims 
Paris 8*. qui transmettra. 


INGÉNIEURS OFFSHORE 

1 ingénieur INGÉNIERIE 
1 ingénieur ÉLECTRICITÉ 
1 ingénieur STRUCTURE 
1 ingénieur AUTOMATISME 
1 ing. GENIE CLIMATIQUE 
E.T.T. 248-73-28. 


NRJ 


SESP. GÉNÉRAL RÉSEAU 


Sa fonction consista 
è coordonner, dynamiser 


JEAN FEUILLAGE. 54. av. 
La-Motte-ftcquet-lS*. 566-00-76 
rech. pour cHent s érieux 
APPTS 200 m*, 15*. 7*arrdts. 


I immeubles II 


pavillons 


PAVILLONS 

JUSQU'A 120 KMS DE PARIS 
SELECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
rtnnaier nu écrira 
Canne d'information 
FNAM ds Pat% lia de T ra nce 
LA MAISON DE LTMMOSIUER. 
27 bia. avenue de VIIHers. 
75017 PARIS. T. : 227-44-44. 


Marchand de biena, causa 
réemploi immédiat vend deux 
beaux Immeubles réosmmenc 
rénovés, prix 21 mk&ona. éva- 
lués par expert Cour d'appel et 
Crédit Foncier. Rapport net im- 
pôts 6 ans 2.2 - Curieux et in- 
term. s'abat. Tél. 335-31-76. 




locations 
non meublées 
offres 




J.F. 20 ans CAP photo recher- 
che TRAVAUX de photos pour 
2 mois QukK frMot) wr Parte, 
proche banlieue. Ecrira : 

MP* CHAUVEAU Valérie. 

9 bis, rus Edouard-Tremblay 
94400 VrTRY-S/SBNE. 


JEUNE MG: GÉNÉRAL HT NIV- 
ch a m ha reconversion 
en INFORMATIQUE 
type induatr. product. CAO etc. 
Bonne oannaissanoe fonran. be- 
sic. étuefia ne prop- SSCI ou au- 
tre disp. rap. Vincent - 8. pi. J .- 
Girsûdoux 94000 CRÉTEIL. 


ING. MÉCANIQUE 28 ANS 
sérieux, accepta nés propos. 
Franoe/Étr. T. (3) 914-07-37. 


Allemand 30 ans. tnL. oxp. 
m a i es ge s rel ax e nt» et lepo- 
nais. ns*, «ravaé. 264-00-91. 


Groupe d" entraide reclasse- 
ment ingé n ie u rs, cadres et asal- 
mitéeégés 60 ans et plus, sans 
emptoi se tient à dtapoeition de 
PME, PMI. municipelités, Pts 
conseils généraux, réglons pour 


LOCATION 
DISPONIBLE 
entra part ic u li e rs 
Perle-Banlieue 
707-22-06 

CENTRALE DES PROPRIÉ- 
TAIRES ET LOCATAIRES 
43.- rua Claude-Bernard. 
PARIS-6* 

Métro CENSiER. 


LE CHATEAU-D'OLONNE 
4 LA MÉTAIRIE s MAISON de 
TYPE 4:1/2 aoua-aol : oarage 

2 voit. R--oh. : entrée, pla- 
eanto. w.-c_ Cuisine équipée. 
s#xs-/sefon. R. -ch. surélevé : 

3 du. plac.. s. de bna. chauff. 
élactr. intégré, jdm de 565 m\ 
très «soMIé. mer à 1.6 km. 
660000. T. 116-61) 86-38-17. 


Centra Ver. mas ancien mai. gd 
a salon, ber. 5 ch., 210 m* 
hab. T. dos. vue. 1 400 OOO F. 
Cartier BP 38 Us Luc 83340. 


propriétés 


83CARCES. 

quartier Notra-Oame. à vendra 

: 

■■■ 

vieux mas sur 1 500 m* TER- 
RAIN. confort aur place. Pour 



visiter du 30 mare au 12 avril. 

Téléphona : Paris 543-38-64. 

i 

■ « 



Jaune Grec, ingén. cfvfl dans le 
blâment, docteur en eat h ét l - 
que. cherche tt travail, mime 
mi-temps. Tél. : 331-01-34. 


il doit mettre en place 
das structuras, 
recruter des hommes. 
organ i s a i das régies pubfaà- 
tairas, contrôler les aspects 
ruridkjuex et financiers des 


U est rattaché directement 
è la Direction générale. 

La rémunération set élevée, 
an rapport avec r expérience. 
La poata eat s mn ssftls è un 
candi da t 36 ans au moins, de 
tor m etion grande école et/ou 
{urk&que. homme de décision. 


r 





magnifique moén a vent rae- 
tauré. TéL : (98) 68-12-21. 


châteaux 


SRa merv. 1 h ds Paris-Ouest. 
CHATEAU 19*. 60 p. boiseries. 
30 chem. Parc 3 ha. 
Exc. 2 800 OOO F. 326-98-86. 



SCRIBE. 4. avenue Hoche. 
76008 PARIS. 


O 


emploi/ régionaux 




PECHINEy . 

électrométalluroîe / 

engagée dans un programme de modernisation 
de ses établissements 

recherche 

pour u DIRECTION DES SERVICES TECHNIQUES GÉNÉRAUX 
«tuée 2 ANNECY (Huce-Stroie) 

INGÉNIEUR 
BUREAU D’ÉTUDES 
CONFIRMÉ 

• Formation grandes écoles. 

• Expérience : 5 à 10 ans en ingénierie. 

Envoyer c.v. ce pholo 
i RÉGIE-PRESSE sous ip 303 638 M 
7, nie de MonUcssuy, 75007 PARIS. 



A vendre AJda-Roméo QMstta 
gris métal. 44.000 km. Prix : 
46.000 F - Tél. : 340-74-60. 


KnfëËM 


Vends MOI CEDES 240 D - 
1975. Blanche, état tmpec. 
36.000 F - TéL 781-69-68. 


| achats I 


Char^w 4 acheter 
CtoolnMod. 11/ 
ou 16 Cabriolai 

Offerte# sous chiffre C03-92338 
1 Ptééicitas, CH — 4010 BNe 


j divers [ 


BMW SERIE 3 - 5 - 7 

84 et 85 peu routé, garantie 
Auto Paria XV. TéL S3&-69-9S 
63. r. Desnouattsa Paria 16*. 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L’Agence Nationale Pour remploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES adfmmstratiîs. commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 

SPÉCIALISTE COMMUNICATION, F. 

42 ans. diplômée Sciences Po (Paris), anglais cou- 
rant. 1S ans expérience variée dans groupe indus- 
triel & vocation internationale (relations presse, 
publicité financière et institutionnelle, coooep- 
tion/rédactioa rapports annuels et lettres action- 
naires, relations publiques, organisation de mani- 
festations diverses, conception audiovisuel, 
information interne, rompue relations tous 
niveaux, excellente connaissance des médias et 
d es techniques d’information. 

RECHERCHE situation avec responsabilités 
auprès dirigeant if entreprise désirant améliorer et 
promouvoir Pi mage interne on externe de la 
société, BCO/JCB 641. 

J JE. 24 ans, quadrOingue anglais, espagnol, italien. 


Stage interprétation traduction à Georgetown 
Université (USA). Nombreux contacts avec la 
clientèle étrangère. 

OFFRE services i entreprise internationale 
recherchant qualités linguistiques domaines lecti- 
niques juridique économique, génie génétique, 
BCO/LA 642. 

INGÉNIEUR ACHATS ET APPROVISION- 
NEMENT. 36 ans, français, anglais, arabe, ingé- 
nieur TPE, maîtrise physique, DEA mécanique 
des sols, 7 ans expérience, travaux batiment clés 
en mains, consultation fournisseurs internatio- 
naux, négociation technique et commerciale. 
Contrats importants crédit acheteur, matoise de 
l’informatique. 

RECHERCHE situation similaire France/ étran- 
ger, BCO/JCB 643. 

CADRE SUPÉRIEUR, ex-dirigeant entreprise è 
ossature internationale, 55 ans, ingénieur 
A & M.. anglais courant, plus de 30 a» exp. 
France/ U .5. A. tec hn ique, gestion et création 
d’entreprise. Négociateur haut niveau, homme 
(TafTaires averti, de terrain et relations publiques. 
Bien introduit milieux industriels et administra- 
tion américaine et française. Grande disponibilité. 
PROPOSE savoir-faire, expérience et relations 
américaines à tons industriels désirant profiter de 
l'augmentation dn dollar pour développer exporta- 
tions ou créer nouveau centre de profiL Accepte 
toutes missions courte on langue durée étranger, 
BCO/JCB 644. 


URGENT 

SERGE KAYSER 

roche, c h a pour chant « ohrabia 
6-7 piè c e » . 6*. 6*. 7* artft. 
329-60-60. 


B *E3EE3na 

taEga EEB 


viagers 


F. CRUZ - 266-19-00 

8. RUE LA 8ŒTIE-8* 
ConooB 47 «no (Taxpérianoa. 
Px. ram** Indexées garanti**. 
Étud* gra tuite décrète. 


CTCTfflq 


Immobilier d'entreprise 
et commercial 

bureaux J| 




ECRK OU THÉPHONB : 

12. rua Oandw. 7543S PAR» CSfit 09 
Tél- : 285-44-40, postes 33 et 34. 


Locations 


CAKE DE LYON 
mu i* BUREAUX 
lameible récent 
AGF 281-8B-7R. 


Votre adresse oommereiato 
ou 8IÉGE SOCIAL 
Loo.. bur. MaréL tél«k 
CONSTITUTION SOCIÉTÉS 
'au créât, ne» entreprises 
ASP AC 293-60-60. 


Siège social. Rue Sv-Honoré. 
Constitution Scé». tous eerv. 
PARIS ILE-DE-FRANCE 
MITIAT1VES 260-91-63 


P~,l; \ \ 


GARE DE LYON 

Location courte duré*. 10 
bureaux entièrement meublés 
dana nm. Mép. - 329-58-66. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

lOHICUlillQNS 

SARL — RC — RM 
Constitution de sociétés 
Démarcha» « cous services 
Permanences téléphoniques 


commerciaux 


Ventes 


Local professionnel proche M* 
Tolbiac, r.-de-ch. sur cour 
calme, très ciw. Idéal prafee. 
Bbérale type Breh’necte. Crédit 
90 % pose. - 329-68-65. 


t* 


VERSAILLES PERSHING 
en location pure. 2 LOCAUX 
CCIAUX h usage de bureaux 
au magasin. 40 m* + réserve 
3.000 F /mots + charges. 
VIMO - Tél. : 951-32-70. 


POMTENAY-LS-FLEURY 
Village bureaux atelier 
sans droit d’entrée. 40 m* env. 
2.300 F/mole 4- chargea. 
Conviendrait è artisans. 
VIMO BURX. * Tél. 951-32-70. 


env. »/2 niv. gda haut, aa piaf. 

^ pBm '6SX£r* »"• 


fonds 
de commerce 


355 17-50 Ventes 


DOMICILIATION -t 

Secrétariat. i«i., tétas. 

w»don bure. Ttas démarchas 
W«r constitution am société. 

ACTE - 359-77-55. 


FONipAAY-Lf^uniRY 
VIHage dans petit immeuble 
5î..£,ÎP ropr *4*4- A vendre 
MUR ? 2 MAGASINS 
COMMERCIALEMENT. 
Bonne rametjtthé 295.000 F. 
nOre frais. Loyer s inon F 
VIMO BURX-T. âai-S-Ta 
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UN ElfflETIEN AVEC L£ DIRECTEUR GÉNÉRAL DE L'ANVAR, M. CHRISTIAN MARBACH 

« Semèz la technologie > récoltez l'industrie» 


fonr. 




.'J 


M. Hab«t WM, ministre de 
:b recherche ewe !a tedmoiogiê, 
devait faire, le 27 mars as conseO 


des m inist re s, pie communication 
sur PAgeace morale de valorisa- 
tion de la rèbercbe (ANVAR), 
dont le diretenr général est 
ML Christian Marbach. Q devait 
aussi propose la nomination de 
M. Marbachjromme président de 
cet organtssM Ca sas des fonctions 
qn*il occqKRtudkment, en rem- 
ptecemeot ikM- Maurice Allègre. 

M Marbcb noos ezpHqne ci- 
dessous le sens des actions de 
P ANVAR éses projets ponr faye- 
mr. r 

• Voit êtes directeur général 
de fAlVAR depuis 1979. Le 
changeait de pouvoir en 1981 
n’a-l-iipas : infléchi profondê- 
meniftes orientations de 
l’age/je? 

« u, eu de rupture, mais 
ontizraité. Les respon- 
«S successifs nous ont 
,, surtout parce qu’ils 
once que nos quelque 
ts (industriels et labo- 
/ faisaient eux-mëmes 
’ 

on peut distinguer 
'ANVAR. A sa créa- 
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(ENTRE MONDIAL 
INIORMATIÛUE : 

a -BRENTANO 
AJ.-J.S.-S. 

îais uo médecin, 
Unck-Brentano, qui 
itre mondial, infor- 
mée humaine dont 
Servan-Schreiber a 
tté la présidence. 
Prffeseur de néphrologie, directeur 
dd ruité de recherche de- V1N- 
StÀf sur la pathologie rénale , 
N Fmck-Brentano est né le 10 jnfl- 
lV 1)24. Pendant toute sa carrière. 

icilier médecine et 
. Funck-Brentano, 
du' ministre de la 
mone .VeiL puial 
i auprès du secré- ; 
PTT, M. Norbert 
ïeüJcr de l'Agence 


tiou eu 1968 par le général 
de Gaulle et Michel Debré, l’accent 
est mis sur la valorisation de la re- 
cherche. Dix ans après, avec 
MM. Giscard cTEstaing et Barre, 
apparaît l'ouverture sur Hnnovation. 
Depuis 1983, M. Fabius ouvre la pé- 
riode de la modernisation grâce i 
cet outil qu’est Je Fonds industriel 
de modernisation (FIM). 

» En termes financiers, r ANVAR 
distribue, pour la valorisation de la 
recherche, environ 100 mfllinme de 
francs par an à des laboratoires, des 
centres de recherche ou des univer- 
sités qui mettent au point des maté- 
riel de haute valeur. 

» L'innovation représente un flux 
de subventions de 1 milliard de 
francs par an pour 1 6S0 dossiers re- 
tenus en 1984. Là encore, les exem- 
ples foisonnent : depuis les orgues 
électroniques liturgiques, la pose au- 
tomatique de manchons en plastique 
pour protéger les bouteilles, les 
pieds à coulisse électroniques ou les 
enceintes acoustiques, un secteur où 
la concurrence japonaise est féroce. 

> Quant aux prêts du FIM, qui 
avec quelque 10 milliards de crédits 
représentent le gros morceau, ils ne 
sont pas tous attribués h de grandes 
entreprises en déficit. Un millier de 
PME ont bénéficié de ces prêts par- 
ticipatifs ou de procédures de crédit- 
bail l’année dernière, dans des sec- 
teurs aussi div e r s que les métiers à 
tisser, la gaze à pansement, la robo- 
tisation de la découpe du bois ou 
l'impression sur filins plastiques. 

- Mais en quoi donc l’AN-' 

VAU diffère-t-elle d'un service 

ministériel ou d’une administra- 
tion classique? 

— Nous sommes peu nom br eux et 
décentralisés en vingt-quatre 
agences régionales: cinq cents pe- 
ronnes en tout, dont deux cent 
quatre-vingts à Paris. On fait la 
chasse à la bureaucratie. II faut en 
permanence chercher à alléger au 
maximum les procédures et à ré- 
duire les détail d’examen des dos- 
siers. Les dossiers d'innovation de- 
vront être traités en trois moü au 
niveau natrnaiai, eu deux mens. s'ils 
-sont étudiés par les délégations ré- 
gionales. En un mois, nous devons 
être capables de dire à nos clients si 
nous approuvons leur, demande de 
recours à des services extérieurs 





Instruments 



MOQUETTE 10076 
pur* labia Wooimark 
Prix posé* : 99 F/m» 
Téléphone : 660-81-12 


Bijoux 




Ense 


TRINrnCOUIGE, 


Photo 


- CANON Al 

- ZOOMS 35/70 et 06/310 

- FLASH NAT. PE 247S 

- PIEOStJGK 92 O 

- MALETTEPBOF. 

LE TOUT ETAT NEUF : 
6000 F. 

Téléphona : BBS- 12-36 
entre 20 heures et 22 heures. 

Psychanalyse 


FOIE GRAS OIE 


Ms entier, au détea 

LE KILO 530 F 

née belles terrines 
280 o - 800 fl-1 OOO ». 

DIVAY 

80. r. FÿOfOenls. Peria-10». 
Métro Str*sb©urB-S*-D*nis. 

TéL: 770-06-88. 

Fermé le cfimanche 7 avril. 


REPRODUCTION 


Tableaux 


Marc Botssifce sa mariant, 
change de vie et vend ta blseux. 
SAVEG 524-46-88. 


Troisième âge 


RÉSIDENCE UES CÈDRES 
Tourisme, repos, retraita, reçoit 
toutes personnes, tous Sgae. 
vendes, eeml-vafcSee. handi- 
capée. Soins assu ré e , pétris 
animaux famlHar* acceptés. 
33, avenue Louis-Aragon, 
94800 VUJEJUIF. 

Métro LOUIS- ARAGON. 

Il» 728—99— A, (1) 0934-14 


?»». — nv- vaadea . invalidas. 
Prè» Pmrifc- 77320 Jouy tur 
Morin. TtfMph. 10) 404-05-75. 


Vacances - Tourisme - Loisirs 


STAGES DE TENNIS 
ÉTÉ 85 


au 736-28-86. 



j. me du Mail. Pane 2e- 
Méphone : 236-3 1-63. 
iSentier/Rue Montmartre. 


Tapis 

TAPIS D’ORIENT 

LAURENT 

lOI, AV. DE LA 80URD0NNAI8 
78007 PARIS. T. 560-4031. 

SAMED1 10 b-19 h 
DIMANCHE 14 b-19 h 

SOLDES 

Teinturiers 


HOMMES D’AFFAIRES 1 
Voue situation muge une tenue 
élégant* et impeccable I 
Faites nettoyer vos vêtement* 
de valeur : v«e. ,epWe. wtÿc- 
and, per un spécial*» qualifié. 
GERMAINE LfSECHE. 1 1 bte. 
rue de Surine. 7800B 
Téléphone : 266-12-28. 

Jeux vidéo 


HMOT^ird. SUS a vec écran , o l e- 
2 drives + logl c isla. état 
13 OOO F- T. 271-97-62. 

Stages 


Via maritime pourjaffaaèbÇfa 
goélette ARCHANGE LO. Waa 
Howard. BPS, 63170 Reupare. 


Dfct ttnr tebdnt: 

DIEP MICHEL, mooitenr de TENNIS D.E. classé à 2/6 
et son équipe de moniteurs. 

9 carats : 7 en gazçn synthétique, 2 ea dur. 

Dana: du 1“ juillet an 31 aîoâL 
Prix du stage de i entra seul- 
1 130 F adulte,.950 F jeune, semaine. 

Forante pédale Jeune bob accoapagaé. 

Fartait tant compris r 8 à 13 ans, stage tennis, b&cjge- 
mest, pesakm complète, activités et encadrement après 
cours 2 200 F par eafant/seoaine. 
Héfecrgcmegf : studio 2 pets. : 330 F/semaine par pen. 


Hôtel 3 fitaUss : 730 F/cemahw par personne. 

- 1/2 pension :1 200 F/semabe par personne. 

Pour tous renseignements s'adresser 
à rOfGce do tourisme. Le -Tricode, 73300 Le Corbier. 
Tflépboue : (79) 64-28-58- 


OMSOOLL HOUSE HOTEL 
200 chambrae à un HL Datré- 
p an a lon B6 Bvras par semaine 
aduttas antre 21-60 ans. 
S’adresser a 172. NEW KENT 
ROAD LONDON SE 1 
Tel. : 01-7034176- 


TKSNES (Vaf-CtoroO- Van. loua 
<*j 14-4 au 21-4 un etucao 
4 para., gd cft (3) 481-45-41. 


A LOUER app a rtement 4 p. 
dan* villa, tout c onfort, bord de 

ja.*ÆT5rSES3: 

è partir da 19 haur«a- 


A LOUER JUN 

Appartement 2 pièces, balcon 
face à la mer. .100 mètres de la 
pieoe. La Comiohek Séte. 
TéL : 737-73-36. le agir. 


-- 46 140 CAR-LAC. ' 

T. (951 30-82-36 30-91-86. 


Les Dix s'accordent sur une prolongation d'un an 
des aides à la sidérurgie 


(gestion, consultants, cabinets d’au- 
dit) que nous subventionnons i 
50%. 

L'ANVAR a un esprit commer- 
cial et un esprit de service. Nous de- 
vons être i FaffBt des besoins des en- 
treprises, sans démarche dirigiste. 
L’ANVAR n’CSt pas une banque 
comme une antre. Elle sélectionne 
ses interventions I partir d'un critère 
dominant : la haute technologie 
contenue dans les projets qu’on nous 
présente. Notre slogan parle par lui- 
même : - Semez ta technologie, ré- 
coltes l'industrie. » 

— Et pour demain, quels sont 
. les axes nouveaux de votre poli- 
tique ? 

- D’abord renforcer le rôle de nos 
délégations de province. Pour l'oc- 
troi des subventions i l'innovation, 
elles seront compétentes jusqu'à 
1.5 million de francs an lieu de 
1 million aujourd'hui. Pour le FIM, 
k plafond est fixé i S millions. Cest 
important quand on sait que 88 % 
des dossiers sont traités de façon dé- 
centralisée. Les aides de F ANVAR 
sont cnmulablcs avec les autres 
primes publiques, par exemple 
celles de la DATAR ou celles des ré- 
gions. 

» Antre innovation l’inno- 

vation : noos voulons cette année ac- 
croître notre pénétration dans les so- 
ciétés d’ingénierie qui subissent le 
contrecoup de la baisse des grands 
contrats, et dm* ce que Ton appelle 
généralement k tertiaire mdustrieL 
Enfin, en liaison avec l’éducation na- 
tionale, nous renforcerons les pro- 
grammes d’action éducative parmi 
les jeunes du secondaire pour accroî- 
tre la place de la culture technique 

dans la fn nmlîn n. 

Cest dans ce cadre que s’inscrit 
la Fête de l'industrie et de la techno- 
logie qui aura lieu du 20 octobre 
prochain au 20 janvier 1986 à la 
grande halle de La Valette. A cette 
occasion vont être recrutés par 
l’Agence cinq cents jeunes affectés à 
des travaux d’utilité collec- 
tive (TUC). Je signe jeudi 28 mars 
une convention en ce sens avec 
M. Olivier Philip, commissaire de la 
R£pubüque-de Paris et de la région 
Be-de-France. • - " 

Propos recueüüs par 
FRANÇOIS GROSR1CHARD. 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). - Les ministres de 
l’industrie de la CEE ont abouti, 
dans la nuit du 26 an 27 mars, à un 
accord sur la prolongation de l'aug- 
mentation des aides de fonctionne- 
ment i la sidérurgie eu r op ée nne. 

Le « code des aides », approuvé 
par les Dix en juin 1981, prévoyait 
que les subventions de fonctionne- 
ment es faveur des maîtres de f or ge s 
européens devaient prendre fin an 
31 décembre 1984. La France. ITta- 
Ik et, h nn moindre degré, la Belgi- 
que et k Luxembourg demandaient 
une prolongation d’un an assortie 
d’un accroissement des aides pré- 
vues ïniïtaii-wngni La Commission 
européenne avait formulé en décem- 
bre 1984 des propositions dans ce 
sens, mais l’Allemagne fédérale, 
appuyée par les Pays-Bas, refusait 
jusqu’ici de Apm-r son ac cor d. Bonn 
souhaitait que ies nouvelles aides 
envisagées s’accompagnent automa- 
tiquement d’nne réduction supplé- 
mentaire des capacités de produc- 
tion française et italienne. Est-ce k 
fruit de la rencontre, 1e 25 mars, 
entre le président Mitterrand et k 
chancelier Kohl, on la satisfaction 
donnée, 'poux l'essentiel, aux Alle- 
mands sur la voiture propre? Tou- 
jours est-il que la délégation ouest- 
allemande a fait preuve d’ouverture 
au cours de la réunion de Bruxelles. 

Le texte adopté par les Dix se 
limite à faire référence aux disposi- 
tions contenues dans k « code des 
aides» sur les conditions d’octroi 
des subventions nationales. La délé- 
gation ministérielle précise que « la 


De notre correspondant 

Commission doit demander des 
réductions de capacités si elles sont 
nécessaires à la viabilité des entre- 
prises-. 

Autrement dit, rien n’indiqne que 
la France et FTtalie (ce pays prévoit 
des aides de 1 S milliards de francs 
en 1985) devront faire obligatoire- 
ment un effort supplémentaire pour 
diminiigf leuis capacités. Il n'est pas 
certain non plus que Bruxelles se 
satisfasse des 5 J millions de tonnes 
de rédaction des installations prévus 
dans le programme français de 
modernisation. Visiblement. 
M“ Cresson était soulagée, à l'issue 
des travaux des Dix, & l’idée que ce 
sera à la Commission d'apprécier la 
contrepartie qui sera demandée à la 
France pour les 10 milliards supplé- 
mentaires destinés, pour l’essentiel, 
à l’assainissement financier dTJsînor 
et dcSacOor. 

Le cas de la sidérurgie française 
n’est pas pour autant réglé par rap- 
port aux règles communautaires. Le 
«code des aides» prévoit que ces 
subventions à la modernisation 
devront prendre fus k 31 d é cembre 
1985. Or, de l’avis même de 
M 0 * Cresson, la restructuration sera 
achevée en France en 1986 pour la 
fabrication des produits plats (60 % 
de la production totale), alors qu'il 
faudra attendre une année supplé- 
mentaire pour celle concernant les 
produits longs et les aciers spéciaux. 

Les Dix ont par ailleurs adressé à 
Washington une sérieuse mise en 


garde & propos des exportations 
européennes de tubes d’acier vers k 
marché américain. A la demande de 
l’administration républicaine, la 
CEE a accepté, en janvier dernier, 
de limiter ses ventes à concurrence 
de 7,6 % de la demande des Etats- 
Unis. Les Dix avaient toutefois 
obtenu que les productions pour les- 
quelles l'industrie américaine n'était 
pas en mesure de répondre aux 
besoins intérieurs ne devaient pas 
être comptabilisées dans l'accord 
d'auto-limitation. Le 21 mars, les 
autorités fédérales faisaient savoir & 
Bruxelles que pour partie, ces pro- 
duits relevaient de l’arrangement. 

Cette décision concerne principa- 
lement k contrat conclu par Vailou- 
rec (dont le département de fabrica- 
tion des tubes d'acier a été repris par 
Usinor) avec le consortium améri- 
cain qui assure la construction de 
l’oléoduc reliant le Texas A k Cali- 
fornie (Ali American Pipe-line). 
Les livraisons prévues portent sur 
200000 tonnes de tubes sur deux 
ans. Or l’accord de janvier attribue à 
la France un quota de 80000 tonnes 
environ ; en d’autres termes, le 
contrat signé par Vallourec couvre 
largement les possibilités d'exporta- 
tion de la France vers les Etats-Unis 
en 1985 et en 1986. 

C’est ce qui explique que la décla- 
ration des Dix évoque la possibilité 
de - contre-mesures » et souligne les 
mesures -de plus en plus claire- 
ment protectionnistes des Etats- 
Unis » . 

MARCEL SCOTTO. 


LA FIXATION A BRUXELLES DES PRIX AGRICOLES 

Les principales difficultés viennent des Allemands 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). - Les Allemands s’oppo- 
sent résolument & la baisse de 3,6 % 
(en ECU) des prix des céréales qui 
est proposée par la commission euro- 
péenne et acceptée par les autres dé- 
légations, à l’exception des Britanni- 
ques, qui la trouvent insuffisante. 
Appuyés par les pays du Bénélux et 
par l’Irlande, fls demandent que soit 
différée la réduction d'un Tniflion de 
trames — de 99 millions i 98 miTlînns 
de tonnes — du quota laitier global 
pouvant être produit dans la Com- 
munauté. 

Les Français, les Britanniques, les 
Danois trouvent inopportun de ne 
pas opérer cette baisse, programmée 
fl y a un an, k 31 mars 1984, afin 
d'atténuer la rigueur de la réduction 
de la production laitière quTls ve- 
naient de décider. Les Dix avaient 
en effet convenu de l’étaler sur deux 
ans. Les Allemands refusent de pro- 


MONNAIES 


LA BUNDESBANK POURRAIT 
FAVORISER LES EURO- 
ÉMISSIONS LIBELLÉES EN 
DM 

Le moment est venu pour F Alle- 
magne de traiter les filiales des 
banques étrangères installées ea 
RFA comme des banques alle- 
mandes et de les autoriser à 
conduire des émissions euro- 
oblig&taires libellées en DM a 
déclaré M. Karl Otto Pœhl prési- 
dent de la Bundesbank, qui inter- 
venait mardi 26 mars devant la 
fédération des banques privées. 

Ce- faisant, k président de la Bun- 
desbank cherche à renforcer le 
râk de la RFA comme centre ban- 
caire international. Au-delà, cette 
déclaration traduit un changement 
d'attitude des pouvoirs publics sur 
le rôk que doit jouer le DM 
comme monnaie de réserve. 
Jusqn’à présent les autorités 
m onétair es étaient réticentes à 
voir k DM jouer ce rôk dans la 
mesure oh le contrôle de la masse 
monétaire et donc celui de la poli- 
tique économique - notamment la 
lutte cont re l'inflation — en aurait 
été compliqné. 

Four M. PoeM. ces craintes ne 
sont plus de mise aujourd’hui à 
cause notamment de l'écart des 
taux d'intérêt entre les Etats-Unis 
et la RFA. Il importe de rendre le 
DM plus attrayant, ce qui sera k 
cas si des euroémissions plus nom- 
breuses sont libellées en DM (la 
demande en DM grossira et raffer- 
mira les C0UI3 de la monnaie aller 
mande). 

Il semble que des mesures 
d’assouplissement soient à l’étude, 

et notamment l’autorisation 
d’émectre des bons à coupons zéro 
(les intérêts sont payables à 
échéance) et des obligations à 
taux variable. M. Foehl a toutefois 
insisté sur ls prudence avec 
laquelle des mesures de dérégi e- 
mentotinps pourront être prises. 


De notre correspondant 

céder à un démantèlement partiel 
des montants compensatoires moné- 
taires (MCM) qu’ils appliquent en- 
core dans ks échanges. Bref, le tour 
de table très détaillé auquel les mi- 
nistres de l'agriculture des Dix ont 
procédé depuis lundi, confirme que 
la principale difficulté dans 1e débat 
de printemps sur les prix et la politi- 
que agricole viendra cette année de 
la République fédérale. 

La négociation se nouera k lundi 
l* avril à Luxembourg, et M. Pan- 
dolfi, 1e ministre italien qui préside 
les travaux du conseil, a l'intention 
de la conclure d’ici an vendredi sui- 
vant. La France, qui n'a pas de posi- 
tion en flèche dans cette négocia- 
tion, plaide avec plusieurs autres 
Etats membres en faveur d'une aug- 
mentation du prix du lait supérieure 


à celle de 1,15 % en ECU (2,4 % en 
francs) proposée par la commission. 
M. Rocard réclame aussi des me- 
sures de gestion de nature à favori- 
ser 1e redressement des prix de mar- 
ché de la viande de boeuf. Il voudrait 
que le conseil donne une impulsion 
décisive à une politique visant & fa- 
voriser Posage industriel (produits 
amylacés, éthanol) des céréales 
communautaires, fl croit, comme les 
Italiens, qu’il faudrait quelque peu 
assouplir la politique de rigueur pré- 
conisée par la commission pour frei- 
ner la production de certains fruits 
et légumes et considère ainsi comme 
trop accusée la baisse de 6 % des 
prix des tomates qui était proposée à 
Bruxelles. 11 se prononce enfin pour 
k relèvement du prix d’orientation 
du vin de table, la commission pro- 
posant le geL 

PHILIPPE LEMAITRE. 


— REPERES 

Dollar : Recul précipité à 9,67 F 

Stable ces derniers jours, le dollar s'est brusquement et très 
rapidement replié, mercredi matin 27 mars, sur tous les grands 
marchés internationaux redevenus très nerveux. Peu avant midi, sa 
baisse dépassait partout 2 96. A Paris, le billet vert est revenu à 
9,67 F (contre 9.8790 F la veille), son niveau le plus bas depuis 
près de deux mois. It valait à peine plus de 3.16 DM à Francfort 
(contre 3,231 6 DM) et 254 yens à Tokyo (contre 256,97 yens). 


Entreprises en difficulté : ultime 
appel de Manufrance 

A l’issue d'un conseil tf administration extraordinaire, les dirigeants 
de la scoop Manufrance ont lancé, le 26 mars è Saint-Etienne, eun 
uhhna appel eux pouvoirs pubfica sfrn de trouver dans un court délai 
une solution permettant d'éviter la fermeture de /'entreprises. Alors 
que les observateurs s'attendaient à l’annonce d'un dépôt de bilan, 
les responsables de la société stéphanoise ont déclaré dans un 
communiqué : s Les pouvoirs publics et la direction de rentreprise 
sont convenus de rechercher une association avec un groupe 
industriels, précisant même que la préférence du conseil 
d'administration irait à aune association avec un groupe 
nationalisés. Mais la scoop Manufrance, qui emploie quatre cents 
personnes, a-t-elle encore les moyens de choisir ? En 1983, le 
chiffre d'affaires hors taxes avait été de 60 millions de francs pour 
une masse salariale de 80 millions de francs. Depuis, en dépit de 
plusieurs injections de crédits publics et d’une importante 
compression de personnel, l'entreprise n’a pas connu le 
«frémissement» souhaité. — (Corresp.) 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


Rsp. +0*1 dép. -| Rap. +ou dtp. - 


S JSN* 9£8M + 155 +178 + TTO + 3M + 440 + 540 

74X10 7,0734 - 11 + 14-35 + 2 - 249- 147 

3*221 33306 + 140 + 151 + 277 + 297 + 783 + 833 

341572 34K14 + 128 +137 + 244 + 241 + 473 + 716 

2,7034 2,7081 + 90 + 98+ 174 + 187 +490 + 527 

15^1925 15*2201 - 35 + 74 + 42 + 134 + 23+274 

3*6150 3*4220 + 149 + 143 + 297 + 320 + 843 + 925 

4^7919 <8064 - 148 -150 - 338 - 307 -1048 - 971 

11*378 1L4444 - 336 - 2N - 577 - 512 -1854 - 868 


TAUX DES EUROMONNAIES 




S 

8 1/8 

5 1/4 

5 1/2 

6 1/2 

6 3/4 




Cet oouis pratiqués sur le marché interbancaire des denses nous sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de la place. 
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COMMERCE 


LES TENSIONS ENTRE L'INDUSTRIE ET LE GRAND COMMERCE 


La commission de la concurrence se prononcera 
cas par cas sur les ententes entre distributeurs 


La commission de la c o nc ur rence, 
dans un «avis» de trente-deux 
pages, de réflexions économiques et 
juridiques argumentées et mûre- 
ment pesées, qui vient d’être com- 
muniqué à cinq centrales et super- 
centrales d’achat dn grand 
commerce, se borne à dénoncer les 
«principes directeurs» qui la guide- 
raient à des «cas concrets» étaient 
« soumis à son appréciation ». Sa 
conclusion est daire : •Seule une 
approche cas par cas, pour une 
famille de produits déterminée et en 
fonction du degré de concentration 
des marchés en cause, permettrait 
de répondre Justement et précisé- 
ment » aux cinq questions que lui a 
posées le ministre de l'économie et 
des finances sur les atteintes portées 
à la concurrence par l’existence de 
«snpercentrales» d'achat regrou- 
pant les grandes enseignes du com- 
merce français. 

La commission, avant de fournir 
ses • premiers éléments de 
réponse», fait justice de l'ampleur 
du phénomène ; 0 ne s'agit que de 
produits normalisés de grande 

conso mmat ion (alimentation, dro- 
guerie, parfumerie, hygiène) fabri- 
qués en grandes séries et vendus en 
libre service. Si le chiffre d'affaires 
de ceux-ci, dans leur ensemble, 
représente environ le sixième dn 
commerce de détail (200 milliards 
de francs) et des milliers de produits 
différents, « un noyau dur de quel- 
que deux cents articles de grande 
marque est l'enjeu principal » des 
tensions qui se sont manifestées 
entre l'industrie (les fabricants) et 
la grande distribution. 

Si les adhérents de chacune des 
trois supercentrales réalisent 
100 milliar ds de francs de ventes 
cumulées au détail, les industriels 
touchés par leurs exigences ne leur 


sent : un seul producteur national de 


chicorée soluble, deux producteurs, 
pour l’essentiel du marché, pour les 
corps gras, le lait concentré, le café 
soluble, quatre ou cinq pour les les- 
sives, les eaux minérales, la bière, 
les crèmes glacées, les pâtes alimen- 
taires, les biscuits et le chocolat. 
C’est donc * marché par marché » 
et non pas globalement « qu'il y a 
lieu d'apprécier les rapports de 
fente entre fabricants et commer- 
çants ». Ces réserves faites — et 
quelques autres - la commission 
apporte les réponses suivantes résu- 
mées brièvement, aux questions 
posées ( le Monde du 8 janvier). 

Les superc e n tr ales peuvent effec- 
tivement être considérées comme 
des ententes, lorsqu'elles n’apportent 
aucun service supplémentaire, ni 
aucune économie d’échelle à leurs 
fournisseurs, en échange des condi- 
tions discriminatoires qu’elles exi- 
gent, mais se bornent à additionner 
artificiellement des chiffres 
d’affaires. 


Les supercentrales peuvent aussi 
avoir & répondre de l’accusation 
d’abus de p^rition dominante, lors- 
que des entreprises commerciales 
géographiquement concurrentes 
échangent des informations sur leurs 
conditions d’achat. Pour un produit 
donné et ses substituts, ou lorsque, 
en raison de leur poids sur le marché 
elles deviennent des partenaires 
obligés des industriels fournisseurs 
(à condition que ceux-ci ne soient 


pas, de leur côté, coupables d’abuser 
de leur puissance). 


livrent guère que le tiers des pro- 
duits offerts aux consommateurs 


dans les magasins de grande surface. 
De plus, à l’hétérogénéité des super 
centrales correspond une grande dis- 
parité des industries qui les fonmis- 


de leur puissance). 

Là, des pratiques bien connues 
des professionnels sont qualifiées de 
répréhensibles : les «primes de réfé- 
rencement» pour mettre en vente un 
produit nouveau, des dédommage- 
ments rétroactifs, des fournitures 
gratuites, le retrait de la vente de 
produit (le «déférencement») en 
guise de sanctions, etc. Pourtant, la 
loi prévoit (art. 51, 2 e alinéa de 
l'ordonnance du 30 juin 1945) que 
les atteintes à la concurrence peu- 


vent se justifier lorsqu’elles contri- 
buent au progrès économique. - Plus 
graves sont les atteintes à la concur- 
rence, dit la commission plus tangi- 
ble doit être la contribution [qui 
doit être apportée] en progrès éco- 
nomique» : répercussion sur les prix 
de détail d’une part importante des 
gains de productivité sans baisse de 
qualité, mais cela ne peut s’appré- 
cier que cas par cas. S reste que les 
supercentrales qui se bornent à 
« négocier des référencements » 
auraient sûrement beaucoup de mal 
éprouver leur utilité économique. 

Si les supercentrales sont effecti- 
vement des concentrations d’entre- 
prises et non pas de simples addi- 
tions d'enseignes concurrentes, elles 
ne tombent pins sous le coup des 
accusations d’entente, ou d'abus de 
position dominante. La loi du 
19 juillet 1977, qui régit le contrôle 
des concentrations industrielles 
(40 % du marché au nuThnnm pour 
un produit donné), est mal adaptée 
au contrôle de la concentration com- 
merciale, dont la limite e x t rêm e 
devrait être fixée à 20 % du marché. 
Les supercentrales ne peuvent être 
considérées comme des concentra- 
tions que si leurs adhérents ont entre 
eux « une liaison stable et étroite 
d'intérêts » comme la solidarité 
financière face à des tiers, la copro- 
priété d'importants moyens logisti- 
ques ou Tutilisation d'une enseigne 

cnmnmne- 

Le dernier point abordé est de 
savoir si les supercentrales légiti- 
ment des « ententes défensives entre 
fournisseurs ». La commission est 
catégorique : une telle attitude 
serait tout aussi répréhensible que 
celle des distributeurs. « // n’ appar- 
tient pas aux victimes d’ententes de 
se substituer aux autorités Judi- 
ciaires ou administratives compé- 
tentes. » On ne se fait pas justice soi- 
même. Or les plaintes d'industriels 
ont été très rares « alors même que 
leur complainte était permanente », 
a souligné également la «wnmi«ion 

JOSÉE DOYÈRE. 


ENVIRONNEMENT 


Autopsie de la forêt ouest-allemande 


(suite de la première page.) 

A Gottingen, le professeur Ulrich 
est persuadé que c'est l'acidification 
du sol qui provoque le dépérisse- 
ment, en empêchant les radicelles de 
«pomper» les matières minérales 
indispensables au développement de 
l'arbre. A Fribourg, le directeur de 
l’Institut de recherche forestière, le 
professeur Moosmayer, accuse plu- 
tôt Tourne. "Nous observons les 
plus grands dégâts au-dessus de 
700 mitres, sur les versants ouest, 
là où stagnent les brouillards. Ce 
brouillard chargé d'ozone et de sou- 
fre oxyde les arbres par photo- 
oxydation et par dépôts acides sur 
les aiguilles. » En Bavière, l'école 
munichoise penche main te n a n t vers 
la culpabilité de champignons mi- 
croscopiques qui s'attaqueraient aux 
aiguilles des arbres affaiblis.» 

Si les chercheurs allemands diver- 
gent. quant au proce s sus de dépéris- 
sement loi-même, ûs s’accordent 
tous en revanche pour désigner la 
pollution atmosphérique comme res- 
ponsable principal. Par l'étude des 
cercles de croissance dn bois, on 
peut reconstituer l’histoire d’un ar- 
bre, et même d’un massif forestier 
sur un ou deux siècles. A Fribourg, 
on examine méthodiquement des 
tranches d’arbre et parfois de sim- 
ples «carottes» prélevées par fo- 
rage du bois sur pied. 

De c es examens, il ressort que les 
grands froids de février 1956 ont 
donné un coup d’arrêt à la crois- 
sance de tout le massif forestier. Et 
Ton constate que, après 1960. cer- 
tains sujets ont bien récupéré, et 
d'autres jamais, continuant même à 
baiser, c’est-à-dire à ne plus croître. 

La raison de cette non-récupération : 
l'affaiblissement dû à l’acidité de 
l’air. « Des aléas climatiques 
comme le froid de 1956 ou la séche- 
resse de 2976, la forêt en a toujours 
connus, observe weraer Krfimer, in- 
génieur forestier de la division 
Croissance du bois. Or. jusqu'à pré- 
sent, elle s'en remettait Mime 
chose pour notre « münstef » (ca- 


thédrale) : voilà plus de quatre 
cents ans qu'elle est debout, et c'est 
seulement depuis une vingtaine 
d'années que sa pierre se dégrade. » 
Mime si ta rudesse du climat a 
pu servir de facteur déclenchant, 
c'est donc l'acidité des pollutions 
atmosphériques qui accélère le pro- 
cessus de dépérissement, voire qui 


achève les sujets les plus fragiles 
comme les satins ou les arbres les 


comme les sapins ou les arbres les 
plus exposés (au vent, en altitude, 
sur sol pauvre et peu profond). Les 
forestiers allemands se sont donc 
lancés dans un programme de ro- 


que chaque massif boisé soit inven- 
torié tous les 4 kilomètres. Plus de 
dix mille points d’observation ont 
«nsj été définis, après quoi chaque 
forestier (ou stagiaire) est parti 
avec une carte pour se rendre sur 
son « point ». Là, l'homme marque 
24 arbres adultes et note sur une fi- 
che signalétique les caractéristiques 
de chacun : abondance de la frondai- 
son; état de la cime; pertes d'ai- 


guilles ou de feuilles ; couleur, etc. 
Quelque 20 000 arbres ont ainsi été 
mis en fiche dans le Land. En outre, 
un quadrillage par photos aériennes 
& l'infrarouge a permis de mettre en 
fiche 80 000 arbres. Même chose en 
1984, et encore une autre campagne 
Tété prochain. « Nous n’aimons pas 
ce travail d’inventaire, souligne le 
professeur Hradetzky, un réfugié 
tchécoslovaque chargé de la « bio- 
métrie » - les statistiques. Mais il 
faut le faire si l’on veut suivre l’évo- 
lution du mai sur le terrain. » 

Cette méthode numérique, à 
l'américaine, a un inconvénient : elle 


cherche approfondie pour étudier 
les effets âe cette pollution. 


Hêtres morts debout 


Dans le parc national de Bavière, 
adossé à la forêt de Bohême, cm en- 
registre depuis 1978 toutes les varia- 
tions d’acidité de l'eau dans une sta- 
tion construite près de Grafenau, au 
pied du mont Racbel (1 4S3 mé- 
trés). Avant même que Ton s’in- 
quiète de la santé des arbres, on 
avait en effet noté la disparition de 
la faune des torrents (mollusques, 
éphémères et même truites), comme 
dans les lacs de Bohême, de l'autre 
côté de la fr o nti è re tchécoslovaque. 
Une batterie d'ordinateurs enregis- 
trent vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre les variations du pH de l'eau 
prélevée dans le torrent, les pluvio- 
mètres et dans les eaux de ruisselle- 
ment des arbres. 

« Après une pluie, constate Klaus 
Thielc, ingénieur forestier du parc 
national, le pH peut descendre de 7 
à 3. et mime quelquefois au- 
dessous. Cest dire que notre forêt 
bavaroise reçoit de véritables 


globalise des résultats en extrapo- 
lant. La santé de millions d’arbres 
est établie à partir de l'observation 
clinique de quelques milliers. « Se- 
lon nos critères de pertes d'ai- 


guilles, chiffrés de un à cinq, on 
conclut que les deux tiers de la forêt 


conclut que les deux tiers de la forêt 
du Bade-Würtemberg sont malades. 
précise le professeur Hradetzky, 
Mais on peut ramener cette propor- 
tion à la moitié si on ne garde que 
quatre degrés*. On a donc sans 
doute surestimé les dégâts, mais on 
ne peux pas changer de critères en 
cours d’étude. • 

Voilà donc Texpfication des nou- 
velles alarmantes ou genre « la moi- 
tié de la forêt allemande malade » 
ou • un tiers de la forêt allemande 
mourante ». Effets déformants de la 
statistique par extrapolation, son- 
vent renforcés pour des motifs politi- 
ques. Après plus de 1 500 kflomètres 
parcourus dans l'Allemagne du Sud, 
nous pouvons témoigner que la forêt 
germanique n’est ni morte ni mou- 
rante. Mais elle est comme saisie 
d'une étrange langueur, très inquié- 
tante 

ROGER CANS. 


« pluies acides ». Etonnons-nous, 
alors, de découvrir dans Cette forêt 
des cadavres de hêtres encore 

jeunes, tués debout au milieu cT épi- 
céas jaunissants... 

En Forêt-Noire, il existe deux sta- 
tions de mesure identiques, abritées 
dans des bicoques (climatisées à 
cause des ordinateurs) juchées sur 
des crêtes rocheuses. On y recueille 
même le brouillard, grâce à une 


GRUnDIG 


« harpe » de fils de nylon. L'Etat de 
Bade-Würtembcrs dispose, en outre. 
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Bade-WD rtemberg dispose, en outre, 
de dix-sept stations de mesure en 
discontinu et de quatre-vingts « pla- 
ceurs », où les arbres sont suivis in- 
dividuellement. A Fribourg, qua- 
rante chercheurs de l'institut 
travaillent à plan temps sur le sujet, 
renforcés par une cinquantaine d’au- 
tres chercheurs sous contrat limité. 

Le Land de Badc-Wûitemberg a 
lancé en 1983 un ambitieux pro- 
gramme qui consiste à dresser l'in- 
ventaire complet de la forêt. Tout le 
territoire a été quadrillé, de sorte 
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ÉNERGIE 


La Grande-Bretagne s'apprête à baisser 
le prix de son pétrole 


San* attendre la suppression, pré- 
vue à l’automne, de la Compagnie 
nationale des pétroles britanniques 
(BNOC) (le Monde dn 15 mas), 
la Grande-Bretagne a décidé de 
modifier dès le mois d’avril son sys- 
tème de fixation des prix officiels du 
pétrole, et de lier ceux-ci aux cours 
dn marché libre. 

La BNOC, chargée d'écouler 
51 % dn brut britannique, qu'elle 
achète puis revend au se c te u r privé, 
a informé, lundi 25 mars, ses four- 
nisseurs qu’à compter dn mois pro- 
chain elle fixera ■ mois par mois ». 
selon nr> » nvripygnig pétrolière, • un 
prix lié au marché ». 

Le prix officiel d’achat de la 
BNOC (28,65 dollars par baril), 
inchangé depuis octobre 1984, 
devrait donc, en avril, diminuer 
d'environ 1 dollar par baril, compte 
tenu des cours observés sur le mar- 
ché libre. 

La BNOC a en outre indiqué aux 
compagnies qu’elle continuerait 
dlionorer ses contrats en leur ache- 
tant tout le brut prévu par ceux-ci 
jusqu'à la fin du second t ri mest r e, 
rmri« qu’à partir de la mi-mai efle 
souhaitait que ses fournisseurs limi- 
tent d'eux-mêmes les quantités 
livrées et écoulent directement la 
pins grosse part de leur production 
sur le marché. 

Cette décision n'a guère provoqué 
de remous sur le marché pétrolier 
international, oû les cours du brut 
restent depuis plusieurs semaines 
relativement fermes. Les opérateurs 
ne semblent pas en effet, redouter 
de réactions des autres producteurs 
membres de TOPEP. bien que ceux- 
ci aient à plusieurs reprises, par le 


passé, menacé de déclencher une 
guerre des prix si la Grande- 
Bretagne abandonnait son système 
de fixation des prix officiels. Le 
Nigéria notamment avait a s sur é en 
décembre 1984 qu’il suivrait « cen- 
time par centime - toute baisse des 
tar jf * britanniques, comme il Ta déjà 
fait à deux reprises, en janvier 1983 
et en octobre 1984, provoquant, de 
proche en proche un réajustement 
de l’ensemble des prix mondiaux du 
pétrole. 

Cest la crainte de cet enchaîne- 
ment « fatal » qui avait conduit 
jusqu’ici le gou ver n e m en t britanni- 
que à maintenir un prix officiel 
inchangé, bien que les cours du mar- 
ché n'aient cessé depuis l’an passé 
de fluctuer à un niveau inférieur, ce 
qui faisait perdre à la BNOC, 
contrainte de vendre son brut aux 
prix dn marché libre, de I à 2 dol- 
lars pour tout baril écoulé. Cette 
situation ne pouvait pas durer car 
die coûtait cher au gouvernement 
britannique, contraint à deux 
reprises, depuis l’automne dernier, 
d’accorder à la BNOC des subven- 
tions publiques (de 70 millions de 
livres au total, soit près de 800 mil- 
lions de francs). 


Un système transitoire 


La décision, annoncée le 13 mars, 
de supprimer à terme la BNOC. ex 
donc de laisser désormais les compa- 
gnies privées écouler elles-mêmes 
leur production aux prix du marché, 
montrait la volonté du gouverne- 
ment de Thatcher d'en finir 
avec un système aussi compliqué 
qu'embarrassant. Le vote d'une loi 


par le Parlement étant nécessaire, 
elle ne pouvait ètxt appliquée avant 
six à sept mois et le résolvait donc 

pas le problème immédiat de la 

Grande-Bretagne. 1 fallait un sys- 
tème transitoire, pûsque, jusqu’à sa 
dissolution, la BNCC était toujours 
tenue d 'honorer les contrats passés 
avec scs founussars. Le nouveau 
système adopte, poche de celui 
appliqué depuis le dbut de l'année 
par la Norvège, devait permettre à 
la BNOC de «surivre ■ jusqu'à 
l’automne, sans enoisser de nou- 
velles pertes. 

Ces dispositions rentrent que le 
gouvernement briannique est 
décidé à accélérer, s tant que faire 
se peut, le passage un système 
toralcmnt libéral, samat tendre que 
le Parlement se soit prooocé sur la 
future organisation du marché 
pétrolier outre-MancheQ a pour ce 
faire plusieurs raisons. D’une part, 
l’opposition d’une parti- des parle- 
mentaires. qui risque c retarder 
l’adoption definitive d’n nouveau 
système. D’autre part, la bonne 
tenue actuelle du marefi laquelle 
explique la relative séénitê de 
TOPEP jusqu’id. • 1 / sera stupide, 
pour le Nigeria, de baisse ses prix 
et de provoquer une nouvf/e crise, 
alors que tous tes pays padennent 
actuellement à écouler les brut à 
des prix proches des tatis offi- 
ciels ». assure un sptti&fist londo- 
nien. Mais cet équilibre du narché 
pourrait ne pas durer.ua pluprt des 
analystes prévoyant, iu priiemps, 
une chute de la demande quirisque 
de provoquer une noivche baisse 
descours. j 

VÉROMQUE NAURtS, 


ETRANGER 


TRANSPORTS 


LE REMBOURSEMENT DES DETTES LATINO-AMÉRICAINES 


L'Argentine mise sur son pétrole 


Tandis que le Mexique Eût état de son accord avec le FMI (Foods 
monétaire interna tioaml) et Simone» qiTQ commence à rembourser, dès le 
mois prochain aux banques créditrices, le solde d'une dette de 
1^2 mSfiard de dollars, la stsackm ne s’est toqjoos pas écfaurcie eu ce 
qm concerne T Argentine (le Monde daté 24-25 mars). Celle-ci co mp te 
sur son pétrole pour faire lace à ses problèmes. 


SIX FÛMES EUROPE 
VMENTALACHNÉf 
CINQUANTE L0C0M0 1 


Les difficultés économiques de 
F Argentine font aussi des heureux : 
les compagnies pétrolières 
étrangères en profitent pour obtenir 
des conditions pins favorables à la 
mise en exploitation de gisements 
prometteurs. 

Le secteur pétrolier argentin est 
sons le monopole de la compagnie 
pétrolière nationale, YPF 
(Yaômientos Petroliferos Fiscales). 
Ce monopole a été une première fois 
assoupli en 1978, quand T Argentine 
a adopté le régime de partage de 
production qui a permis à certaines 
entreprises étrangères de se lancer 
dans la production ou l’exploration. 
Mais, en fait, YPF a conservé le 
contrôle de l’ensemble de Tactivité. 
Elle produit directement ou en 
sous-traitant avec des entreprises 
nationales 1a plus grande partie du 
pétrole extrait. Et les compagnies 
étrangères vendent à YPF la totalité 
de leur production au prix fixé par 
la compagnie nationale, qui en 
assure le raffinage et la 

«mmwrilllinitvw i- 

Vu l'assouplissement de la 
position de l'Argentine sur la corde 
raide financière, les risques de 
prospection assumés par nombre de 
compagnies américaines et 
européennes pourraient quand 
même se révéler payants. Total 
espère conclure prochainement la 
négociation sur la mise eu 
exploitation d’un gisement, au large 
de la Terre de Feu, (Tune capacité 
de 30000 barils/jour. Shell a déjà 


candu en octobre 1984 un accord 
«Tcxploitatiou d'un autre g i se m e n t 
d’une capacité de 12000 barBs/jour. 

L’ Argentine va peut-être même 
chercher à exporter une partie de sa 
production, qu’elle prévoit 
excédentaire dès 1986. En 1984, la 
production était au niveau de la 
consommation nationale, soit 
24 millions de tonnes. Cette 
exportation interviendrait soit 
directement, soit indirectement, eu 
autorisant YPF à régler en produits 
raffinés le brut fourni par les 
sociétés étrangères. L'avantage de 
tels règlements en nature est 
d’apporter nne garantie sur la 
production pour des paiements qui 
sont parfois problématiques de la 
part des sociétés nationales 
argentines. Et toute nouvelle 
exportation pourrait soulager tes 
Argentins, qui risquent d'être 
prochainement soumis au plan de 
rigueur extrêmement sévère imposé, 
par le FMI en échange de la reprise 
de son aide financière. C’est 
toujours par le souci de s t ab ili se r la 
balance commerciale que s'explique 
la déclaration, lundi 25 mars à 
Mexico, de M. Ricardo Campcro, 
secrétaire argentin au commerce. H 
a annoncé que le gouvernement de 


M. Jean-Pierre DcsgeorgcsJPKS 
d’Alsthom-Atlan tique, devait %nr, 
le 27 mars, à Pékin, un contraire 
la National Mschinerv r r- 

poration portant s 
cinquante locon 
«doubles». I » n 

s’élève à 2,6 milliards de francs. \ 
totalité du marché devra être hoi- 
rie dans Ira trente prochains mois. 

Après cinq ans de négociation 
c’est donc le groupement europée 
Cinquante Hertz, conduit par Ah 
tbom, qui remporte sur ses cancur 
rente américains, suédois et surtout 
sur l’Association japonaise 
Mitsubishi-Hitachi«Toshiba. La 
répartition dn contrat entre Als- 
thom, les apemandg AEG et Sie- 
mensje suisse BBC, le fiançais 
MTE (Jeumont-Schneider) et le 
belge ASSEC n’est pas encore arrê- 
tée. Ce contrat" pourrait donner lieu 
à plusieurs centaines de commandes 

supplémentaire! 

Les Européen mit séduit leurs 
partenaires chUoâs en promettant 
des transferts de.technolome y com- 
pris dans les domines de la signali- 
sation et de raectrifk&tion. fis mit 
fait valoir que ls locomotives élec- 
triques français» ne nécessitaient 
une révision géniale que tous les 
quatre ou cinq nfifions de Irikunè- 
tres. ; 


Cote emumame, qui équivaut à 
dut années d’achat de la SNCF, est 
destinée à améhoer les transports 
chinois, dont le muvais fonctimme- 
meut gêne graveront le développe-, 
ment économique. Les locomotives 
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de 8 %\xs exportations, et d imposer ^ ^ 600 fiomète», vers 


des restrictions sur les importations 
qui n’affectent pas le secteur 
productif. 


1991, le charbon dtla province du 
ShM^vers un portde Ja province . 


ACCORD CONDITIONNEL SUR 
LE RÉÉCHELONNEMENT DES 
DETTES YOUGOSLAVES 
AUX PAYS 0CCDENT AUX 


FONCTION PUBLIQUE 


La Yougoslavie a obtenu des gou- 
vernements occidentaux le réécbe- 
knmement sur neuf ans de sa dette 
garantie tombant à échéance en 
1985. Td est le résultat de la réu- 
nion tenue mardi au sein du Club de 
Paris des hauts fonctionnaires du 
Trésor des pays créanciers de ce 
pays. L’allongement des délais ob- 
tenu par Belgrade (pour les crédits 
directs des gouvernements occiden- 
taux et crédits assortis de leur ga» 
rende) comprend un délai de grâce 
de quatre ans avant la période de 
remboursement étalée sur cinq ans. 
L'accord porterait sur un peu moins 
de 1 milliard de dollars. La dette to- 
tale (publique et privée) est de Top- ; 
dre de 20 milliards de dollars. j 
L’application effective de l'ac- ! 
cord obtenu mardi, de même que 
l'ouverture de nouvelles négocia- 
tions au sein du Club de Paris sur le 
rééchdounement des dettes à échou- 
es 1986 et pendant les années sui- i 
vantes, dépendent encore de l’appro- 
bation par le Fonds monétaire inter- 
national (FMB - 


Simplifications administratives : 

cent propositions retenues, cinq mesures immérités 


Le 30 avrfl 1985, le nom des 
fonctionnaires figurera sur la 
porte de leur bureau ou sur leur 
guichet Cette mesura fait partie 
des cent propositions faites par 
les Français et retenues par 
M- *taan Le Garrec, secrétaire 
d'Etat chargé de la fonction 
puMque et des simplifications 
administiatives. a l'issue d'une 
campagne organisée du 3 au 
8 décembre dernier, à laquelle 
deux cent maie personnes ont 
participé, M. Le Garrec a décidé 
d e d évelopper les services 
d'information et d'accueil dans 
toutes les administrations. 

Cinq mesures sont d'ores et 
déjà prises : il sera possible 
d'appeler le poste de police te 
plus proche au moyen d'un bou- 
ton d’alarme placé dans cer- 
taines cabines téléphoniques; 
les sous-préfectures pourront 
défivrar les cartes grises, les 


vignettes et les perns de 

conduira; les sous-préfeevee et 

les préfectures vendront d» tim- 
bres fiscaux; les bureau de 
poste afficheront la liste dt ser- 
vices auxquels on peut écfe w 
franchise postale ; les dérobes 

* ü f*£'* UT ta frtfet A îrom 

amplifiées. 


Plusieurs préfectures or. m 
outre retenu des expérietes- 
pêotas : stage de formation m 
les agents qui reçoivent le ptfc 
dans le Nord et en Lo*. 
Atlantique ; modification M 
horaires d’ouverture des serves 
administratifs dans l’Avey^. 
interprète en langage s*sw 
engagé dans te Val-de-Marne * 
1e commissaire de la Répubâb 
pour aider les malentendant* 
enfin, création de service- 
publics itinérants dans des se 
tours ruraux. 
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M.BERGERON INAUGURE 
LES DISCUSSIONS AVEC LE CNPF 

Premier des dirigeants syndicaux 
à être reçu par le CNPF dans le 
cadre des consultations sur le moi et 

r rcraemeiital de CFR (contrats 
formation recherche d'emploi). 
M. Anore Bcr^cton, SoCxétsürc 
rai de FO, s’est bien garderie 
26 mars, de tirer des coodusions 
trop hâtives (Tune dis c ussio n qui 
sera suivie de {d ma e nn t nm^ f 
C’est en fait à la mi-avril, quand 
la com missi on sociale de l’organisa- 
tion patronale sera cm mesure de 
faire la synthèse des propos 
échangés, que Ton pourra avoir une 
idée plus précise sur les chances 
«aboutir à une éventuelle négocia- 
tion, ( 

Quoi qu'a ea soit, la délégation 
Force ouvrière a abordé tïïvers 
sujets, au-delà des senti CFR, et 
s’est montrée décidée A tout faire 
p op que les licenciés de toutes ks 
entreprises bénéficient d’une protec- 
tion sociale se rapprochant de la 
situation garantie aux sidérurgistes, 
par exemple. An sujet du finance- 
ment, FO s'est surtout attachée à 
démontrer que le FNE (Fonds 
national de l'emploi) pourrait fxnan- 


SOCIAL 

La politique salariale en 1985 

31 accords de branche selon le ministère du travail, 14 selon le CNPF 
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être réalisés sur les contrats desoli- 
darité pr ér e tr a ites, du fait de rabais- 
sement de Tfige de la retraite. à 

OTHlntf nnc , 

• Fia delà grève des bus greno- 
blois. — Après dix-neuf jours de 
grève, les bus et trolleybus greno- 
blois se sont remis à rouler, le 
26 mars, sans qu’aucun accord for- 
mel ah été conclu entre la direction , 
de la Société mixte des transports en 
commun de l’agglomération 
(SEMTTAG) et Iss or ganisation* 
syndicales CGT et CFDT. Le conflit 
portait sur un *rés large cahier de 
revendications. — (Corresp.) 


Selon, les p re mi ers Whn » ter la 
politique salariale en 1985 établis 
tant par le ministère du travail que 
par le CNPF, la tendance reste la 
même qu’en 1984, où on avait 
observé par rapport à Tannée précé- 
dente une diminutio n d'un tiers 
accords salariaux de branches. Le 
CNPF a diffusé le 20 mars un bflan 
an premier 'trimestre qui aftnKgnp 
que « la plupart des secteurs profes- 
sionnels ont défini leur politique 
salariale pour 1985. On enregistre 
en effet, hors bâtiment, métallurgie 
et travaux publics qui ne négocient 
pas au niveau national, quatorze 
accords dont le plus grand nombre 
règle la totalité deTamtée. ainsi que 

'quinze recommandations ou 
conseils aux entreprises ». An pre- 
mier se m es tr e 1984, l'organisation 
patronale avait fart état de vingt-six 
accords signés dans vingt-trois bran- 
ches professionnelles. 

Dans sa circulaire du 22 novem- 
bre 1984 aux fédérations profession- 
nelles sur la poBtiqne wian'ay 1985 . 
M. Yvon Cbotard. premier vice- 
président du CNPF, évitait, tout 
comme Tannée précédente, ck chif- 
frer nne n mne wiig»» d’augmenta- 
tion. Il avait alors insisté sur la 
nécessité de prendre davantage en 
compte « les performances indivi- 
duelles et les paramites économi- 
ques internes à l'entreprise (objec- 
tifs, résultats, productivité, etc. ) ». 
En 1984 cependant, les brandies et 
les entreprises étaient pour ressen- 
tie! restées dans la limite des 5 % 
d'augmentation en niveau recom- 
mandée par le gouvernement. Pour 
1985, note le CNPF, « à de rares 
exceptions pris, les augmentations 

se situent dans la limite de 4 J5%m. 


L’amtyse des accords mentionnés 
dans le bflan du CNPF confirme ce 
constat. Les accords, qui portent 
généralement sur des relèvements 
des barêmes des salaires minnrmux, 
oscillent e n tre des augmentations en 
niveau de 4 % chez les armateurs, à 
5,08 % chez les admiiiatiaiccrs de 
biens. Chez les armateurs, où il est 
également prévu use prime excep- 
tionnelle de 300 F, la hausse de 4 % 
concerne également les salaires 
réels, comme celle de 4,46 % dans 
les agences de voyage. Pourtant, 
dans la meunerie, l’accord, signé par 
six syndicats, ne prévoit qu’une 
hausse de 1 % pour les minimaux au 
1 er février (la même augmentation 
étant recom m a ndé e pour les réels). 
Antre particularité : l'absence quasi 
générale de danse de sauvegarde, ù 
l’exception des banques et, dans une 
moindre mesure, de rimportation 
ch a rbo nn ièr e (où une réunion-bilan 
est prévue), secteurs où les accords 
ont été conclus après la fonction 
publique— SI FO a signé une majo- 
rité des accords récents dans le bilan 
CNPF, la signature CGT n’apparaît 
qu’une fois (dans l'importation char- 
bonnière). 

Les recommandations qui, pour la 
plupart, suivent Téchec (Tune négo- 
ciation, sont généralement plus 
strictes. Elles vont de 3 % dans le 
verre mécanique (te rémunération 
annuelle garantie étant augmentée 
de 5 %) à— 7,2 % (pour les salaires 
réels) dans tes pompes funèbres. 
Mais la plupart se situent autour de 
4 % ou 45 %. Dans 1a chimie, fl est 
« suggéré • aux entreprises de ne pas 
procéder à des augmentations géné- 
rales des salaires réels de plus de 
3 %u Dans te pétrole, la recomman- 


dation préconise une hausse des 
minimaux et des réels de 2 % au 
l*r mais. Dans tes travaux publics, 
une circ ulair e recommande des 
hausses entre 2^ % et 4%, - ce der- 
nier chiffre devant toutefois être le 
résultat d’un accord avec les organi- 
sations syndicales de salariés et 
constitua’ une prime à la signa- 
ture ». Innovation-. 

De son côté, le ministère du tra- 
vail a recensé, pour 1e If avril, 
trente et un accords de branches 
dans celles de plus de 10 000 sala- 
riés (sur 180) couvrant 1,8 mffli an 
de salariés. Seize accords régionaux 
ou départementaux concernant 
1 050 000 salariés ont également été 
conclus. Pour te seule métaUurgtet te 
CNPF parle, lui, de dix-huit accords 
terr i toriaux. 


• Manifestation nationale des 
chômeurs à Paris le 15 mal. 
M. Maurice Itegat, secrétaire géné- 
ral du syndicat des chômeurs, a an- 
noncé te 24 mars à Bais (Mayenne) 
qu*« une manifestation nationale » 
des chômeurs serait organisée 1e 
15 mai à Paris. Ce rassemblement 
sera précédé d’« une marche de ville 
â ville » qui permettra de populari- 
ser crûs thèmes : 1a revendication 

d’un minimum rtWVmng » fixé aux 

deux tiers du SMIC, le partage de 
remploi et des revenus avec réduc- 
tion au temps de travail, la remise 
en cause dm avantages acquis au- 
delà de deux fens le SMIC. « Les 
25 millions de chômeurs français 
doivent faire entendre leur voie et, 
pour cela, être prêts à descendre 
dans Ut rue) avait déjà déclaré 
M. Fagat le 25 février. 


Le conseil d’administration, réuni 
te 25 mais 1985 sous la présidence 
de M. Pierre Celier, a arrêté tes 
comptes sociaux de l’exercice 1984. 
Le bénéfice de l'exercice s'élève à 
100,2 millions de francs contre 31.2 
en 1983, retrouvant te ligne des 
résultats antérieurs qui avaient 
atteint 87,7 millio ns de francs en 
1982. Ce bénéfice est constitué d'on 
résultat courant de 147,1 millions de 
francs contre 121.7 en 1983. et 
d'une perte exceptionnelle de 
46J9 millions de francs résultant des 
plus et moins values sur réalisations 
d’actifs et provisions sur filiales liées 
aux restructurations en cours. 

Cette année 1984 a été marquée 
par une brûlante progression des 
rés ult a ts de Carnaud et de Cap 
Gemini Sogcti, une nouvelle amélio- 


ration des résultats de Cedest, ainsi 
qu’à l'étranger de ceux du groupe 
Ôraqje-Nassau. Les charges excep- 
tionnelles de l’exercice résultent de 
1a poursuite de la restructuration, 
entrée dans sa dernière pha f g , dn 
secteur de la mécanique regroupé an 
sein d’Allevard Industries et des 
mauvais résultats de Cofiloc (loca- 
tion de matériel de travaux publics). 

Le conseil d'administration propo- 
sera à l'assemblée générale, qui se 
réunira le 20 juin prochain, la distri- 
bution d'un dividende net de 13 F 
par action s’appliquant à un capital 
augmenté de 25,4 % en 1984 contre 
un dividende uct de 12,50 F par 
action Tannée précédente. Il sera 
proposé aux actionnaires qui le sou- 
haitent de percevoir leur dividende 
en actions CG IP. 



société française d'investissement 

^! T' y en France et à l’Etranger 

Société cflnvestissement à Capital Vanabie 

Lors de sa réunion du 19 mars 1985, rassemblée générale 
ordinaire des actionnaires de la Société Française tflnvestisse- 
ment en France et à rÈtranger a approuvé les comptes de l'exer- 
cice 1984 et décidé la mise en distribution d'une somme de 
16.550.328F.soit un dividende par action de 20,42F. 


coupon rf 14 — 

20,42 2,08 22,50 

(rappel de ta valeur bquidaliue au 28112/84 : 438.81 F) 

Ce cfividende. est mis en paiement le 25 Mars 1985 aux 
guichets des Établissements suivants: Caisse des dépôts et 
consignations. MM. Alain FERRI. Bernard FERRI, Christian 
GERME SA, agents de change. 

Réinvestissez sans trais en actions nouvelles 
jusqu’au 25 Juin 1985 


BANQUE 

POUR LA CONSTRUCTION 
ET L ’ÉQUIPEM ENT 

Au cous de ni réunion du 21 mars 
1985, te coutil d’administration a 
approuvé les compta de l'exercice dos 
le 31 d é ce m bre 1984. 

Cet exercice a été marqué par use 
forte p ro cession de l’activité et te cré- 
dits accordés ont augmenté de 34 %par 
rapport à l’année précédente. Les 
encours sont ainsi passé de 5,8 müH&rds 
de franc» en 1983 à 6J milliards de 
francs en 1984, Ils compr en nent n u e 
part de plus en plus importante de cré- 
diu à long terme destinés à l'acquisition. 

Grâce aax efforts déployés depuis 
phtâenra aimées et aux conditions dans 
lesquelles s’est effectué le développe- 
ment des activités de la CGIB en 1984, 
les comptes font apparaître un résultat 
bénéficiaire après provisions de 
371 581 F contre une perte de 
77 618 503 F en 1983. 

Ce bénéfice s’entend après prélève- 
ment de 1 114 742 F au titre de la 
cfamse de retour à meilleure fortune, qui 
joue pour la première fois an profit 
d’actionnaires ayant e m uentj par le 
passé des abandons de créance. ' 

Les résultats de 1985 devraient, sauf 
événements imprévus, être en nette aug- 
mentation par rapport h ceux de 1984. 

Le comei] d’adinixristratiaa a déri dé 
la convocation le 22 mai 1985 : 

— De rassemblée générale ordinaire 
annuelle; 

- D’une assemblée générale extraor- 
dinaire, à laquelle 3 sera demandé 
d’banneuner te statuts de la CGIB 
avec les dernières dispositions du droit 
les sociétés commerciales. 


SI EST 

Société dfnMStbKaeat 
i capital variable 

L’assemblée générale ordinaire du 
21 mars 1985 a approuvé te comptes de 
l’exercice 1984. qui se soldent par un 
montant distribuable de 
26 015 476^0 F. 

Le dividende revenant 2 dagm des 
actions composant le capital social a été 
fixé 2 37,15 F assorti d’un avoir fiscal de 
4,18 F. 

Ce dividende se «wimw 

suit: 

— Revenus cPobli gâtions françaises 
non indexé» bénéficiant des avantaga 
fiscaux attachés 2 ces obligations, 

21.42 F + crédit d’impôt: 1 F soit 

22.42 F dont 0,91 F provenant de Pem- 
pnmt d’Etat 8,80 % 1977 et de Tem- 
pnrnt d’Etat 4,50 % 1973 et 5,015 F de 
prima de remboursement; ces deux 
somma étant exonérées de l'impôt sur 
te personnes physiques ; 

— Autres revenus : 15,73 F + crédit 
d'impôt 3,18 F soit 18,91 F dont 3^2 F 
+ 2,13 F de crédit d’impôt p ro v enant 
d’actions françaises et ouvrant éventnel- 
lcmcnt droit à abattement. 

Le conseil d'administration qui a suivi 
rassemblée a fixé la date de mise en 
paiement du dividende au 5 avril 1985 
et a décidé de donner aux ac tionnaire » 
la possibilité de réinvestir, jusqu'au 
4 juillet 1985 indus, le montant du divi- 
dende qui leur est versé, en actions de la 
soci ét é « un s frais tri cornmhahms. 


UWON INDUSTRIELLE 
DE CREDIT (UJ.C.) 


CODETEL 


Le c oosefl d’a dmin is tra tion de CO- 
DETBL, qui s’est réuni le 21 mars 1985 
sous la prés id ence de M. Jacques Ca- 

S in, a pris eonmtissaaoe de l’activité 
l'exercice 1984. Il a arrêté le bflan et 
le compte de résultats. 

Le bénéfice net de Tcatercâee s*<aève 2 
F 119 928 285,01 après dotation aux 
amor tissem ent» et aux provitiou de 
F 404 613 885,62 contre 
F 117 107 99648 en 1983 après dota- 
tion de F 318 749 545^62 d’amortnse- 
meals et provisions. 

Il sera proposé & la proch ain e assem- 
blée g é n é rale ordinaire des actionnaires, 
convoquée le 29 mai 1985, la mise en 
paiement d’un dividende de F 14,25 par 
action, identique 2 celui de l’exercice 
procpocnu 


Le Conseil d’Adminîstratioa réuni le 
22 mars 1985 a arrêté le bilan et te 
c ompt e» de l'exercice 1984. 

Après 18.000.000 de francs de data- 
tions aux proviaong fisca l e men t non dé- 
ductibles (contre 10D00.000 de francs 
en 1983) « 44.733.411 F d’impôt sur 
la sociétés (contre 31.484.702 F), le 
bénéfice net d’exploitation, en progres- 
sion de pins de 17%, n été arrêté i 
35-048.851 F contre 29924553 F. 


1 1»! vt. -. i rs 


nota 2 long terme (contre 126.851 F). 

Le Cameil a fixé à 15 F, coure 11 F 
Tkn dentier, te montant du dividende 
unitaire qui sent attribué aux actions, 
leur assurant un revenu global de 
22^0 F. La saoune dont te dktributiaa 
sera proposée & T Assemblée serait 
portée de 11.157.311 F 2 15.214.515 F 
et 1e choix sera offert du paiement en 
numétaîre ou en actions. 


BRAVO! 

Madame le président de TUAR 


'Automobilistes assurés à ruAP. : 

• depuis trois ans • sans sJrristie • avec un bonus de 5056 

A notre demande et convie tenu des bons résultats 
de 1984, vous allez vous partager 30 millions de 
francs. LU AP. va vous rembourser 
15% de votre quittance auto 1984*. 
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SOCIAL 


UNE NOUVELLE AMBITION POUR LA FORMATION PROFESSIONNELLE 


Des stages courts et souples pour permettre l'adaptation à l'emploi 


Protéiforme, insondable, la formation 
professionnelle des adultes est affublée d’un 
discours technique parfois indéchiffrable. 


Sauf pour lui accorder an « rôle 
stratégique »» devenu évident en période de 
restructuration industrielle— 


Elle fait partie de ces domaines que seuls 
maîtrisent les spécialistes, tons les autres se 
gardant bien d’aller au-delà (Tune appréciation 
générale. 


Pourtant, les choses changent. 11 est 
presque fini le temps où Pou roulait voir dans 
la formation professionnelle r équivalent, pour 
les salariés, de ce qn’arait pn être 


renseignement public pour les enfants de la 
République, ni pins ni moins. Aujourd'hui, et 
cela est plus sensible depuis le remaniement 
ministériel de juillet 1984, qui a vu la 
disparition d’un ministère autonome de la 
formation professionnelle (1), on parait vouloir 
s’orienter vers des objectifs {dus réalistes et 
s'en tenir à des actions très pragmatiques. 


Dijon, capitale de la région 
Bourgogne, va-t-elle devenir le haut 
lieu de la formation professionnelle 
nouvelle manière, l’exemple et la 
référence d'une autre conception? 
Il est trop tôt pour l'affirmer, mais 
les •deux Jean-Pierre* - comme 
s'appellent eux-mêmes M. Soisson, 
ministre sous le précédent septen- 
nat, et M. Wonns, député socia- 
liste de Saône-et-Loire - s'y 
emploient activement. Ensemble, 
ils affirment avoir passé un 
•pacte* au-delà des clivages parti- 
sans, pour que leur modèle survive 
aux vicissitudes de la politique, 
avec pour senle raison d'être la 
mise en œuvre de tons les moyens 
disponibles en faveur de la popula- 
tion bourguignonne. Complices 
jusqu'au bout, ils entendent démon- 
trer, sur le terrain, que la forma- 
tion professionnelle peut servir une 
politique régionale de l’emploi et 
accompagner un redéploiement 
industriel 

Mettant & profit la loi de décen- 
tralisation, grâce au transfert de 
charges opéré pour la formation 
professionnelle et l’apprentissage 
en juin 1983, les deux «compères» 


ont su développer une action nova- 
trice. Au contrat de plan, se sont 
ajoutés des objectifs définis avec 
les partenaires sociaux, puis un 
examen attentif de l'appareil de 
formation existant Constatant que, 
- trop souvent, la formation ne 
colle pas à la réalité ». ils recher- 
chent ■ une meilleure adéquation à 
l’emploi ». Entre-temps, Os se sont 
lances dans le développement du 
congé individuel de formation, en y 
consacrant 3 millions de francs dès 
celte année. Pour la première fois 
en France, ils mettent en place nne 
équipe régionale, sous la double 
tutelle de l’Etat et de la région, 
pour s’occuper de l'insertion sociale 
et professionnelle des jeunes, en 
accord avec la mission Schwartz. 
Déjà, ils préparent une autre expé- 
rience avec les associations de 
main-d'œuvre et de formation - 
les AMOF - qui œuvreront dans 
les secteurs du bâtiment ou de 
l'agriculture. Enfin, ils envisagent 
de faire le lien avec l’Université, 
grâce à nne convention spécifique. 

« Sur des budgets comme ceux 
de la formation, on ne peut agir 
que sur les 10 % qui se trouvent à 
la marge », expliquent-ils pour jus- 


tifier leur boulimie. L'e ssenti el des 
moyens étant consacré & l'indispen- 
sable, 0 faut, en effet, selon eux. 
redoubler d’efforts dans la partie 
qui peut être modifiée et qui don- 
nera sa marque à l'action. 


De la rapidité 
et de ia souplesse 


(Publicité) 


AVIS DE VENTE 


Dans le cadre de l’exécution de son programme die restructuration et de 
développement, la SOCIÉTÉ HOTELIERE ET TOURISTIQUE DE 
TUNISIE met en vente, sur appel d'offres, trois hôtels, parmi ses vingt et ns 
établissements touristiques : 

MIRAMAR (320 lits - 3 étoiles) à HAMMAMET; 

ULYSSE (258 lits - 4 étoiles) à JERBA; 

MABROUK (80 Hts - 2 étoiles) à SFAX. 

Les p er so n ne s morales au physiques, intéressées par Tacquisîtian d’an an 
phisenrs de ces établissements en vue du développe ment, peuvent retire» le 
(ou les) dossier (s) d’appel d’offres au siège d e ta SHTT (DAR SAKKA - 
avenue Habib-Bourguiba - 5000 MONASTlK - TUNISIE) contre le verse- 
ment de la somme de cent cinquante dîners par dossier. 

Les offres de prix par hôtel doivent être adressées, per le peste sou s pli 
fermé et recommandé avec accusé de réception, an siège de la SHTT 
(adresse ci-dessus), au plus tard le 6 mai 1985. Les plis devront comporter, 
sous peine de rejet, obligatoirement en haut à gauche en rouge, la mention 
«APPEL D’OFFRES - VENTE D'HOTELS SHTT - A NE PAS 
OUVRIR». 

La sâection de f acquéreur définitif se fera notamment en fonction du 
prix du programme de développement et du schéma de financ e men t proposé 
an srmmwsifltinaire. 

La cession ne sera définitive qu 'après approbation des autorités de 
tutelle concernées. 


En raison de son implantation 
nationale, l’ANPE présente un autre 
cas de figure, tout aussi représenta- 
tif d’une évolution. Tandis que 
l'informatisation progressive des 
agences élimine les fries d'attente 
des chômeurs et supprime le travail 
fastidieux du recensement, le per- 
sonnel de TANPE redécouvre ce qui 
aurait dû être sa seule vocation, & 
savoir le placement et le suivi des 
demandeurs d'emploi. On propose 
des stages de formation et on s’éver- 
tue à mettre en rapport l'offre et la 
demande d'emploi. 

L’ANPE souhaite maintenant 
miser sur des opérations simples, de 
plus en plus éloignées des pro- 
grammes lourds d’antan. L'idée 
consiste à faire en sorte qu'un salarié 
licencié inscrit à l’ANPE puisse pro- 
fiter d’un bilan de formation qui per- 
mette l’évaluation de sa qualifica- 
tion réelle et qui pourrait déboucher, 
le cas échéant, sur une remise à 
niveau. 50000 personnes ont déjà 
bénéficié de ce service en 1984, et 
des conventions ont été passées avec 
l’Association pour (a formation pro- 
fessionnelle des adultes (AFPA) et 
les Groupements d’établissements 
pour la formation continue 
(GRETA) de l'éducation nationale, 
afin que ces organismes se chargent 
des tests et définissent des «modules 
souples» de formation de cinquante 
à cent heures. 

« Très souvent, on constate que la 
qualification d'une personne qui a 
perdu son emploi s'est atrophiée 
parce qu’elle s’est adaptée à un 
mode de production donné. La plu- 
part du temps. U s’agit de donner un 
■ coup de pouce pour que le chômeur 
retrouve la plénitude de ses moyens. 


raconte M. Gérard Vanderpotte, le 
directeur général de P ANPE. Mal- 
heureusement, on s’aperçoit aussi 
que l'appareil de formation ne sait 
pas répondre à ce besoin qui exige 
des stages «à la carte » rapidement 
montés. » 

A n'en pas douter, la difficulté 
sera la même pour les contrats de 
formation-recherche d'emploi — les 
CFR - que le gouvernement tente 
actuellement de proposer aux parte- 
naires sociaux. La proposition de 
formation devra être souple, rapide 
et de courte durée, si Ton vent que le 
dispositif soit efficace et, surtout, - 
qu’il n'entraîne pas un ralentisse- 
ment des flux de sortie du chômage, 
condition indispensable à l'équilibre 
financier de l’opération. 

Comme pour une bonne partie des 
congés de conversion, comme pour 
les actions entreprises dans les pôles 
du même nom. on préfère mainte- 
nant imaginer des formules de stage 


qui favorisent Inadaptation» plu- 
tôt que de s'engager dans des opéra- 
tions au prestige discutable. Ce qui, 
d'ailleurs, s'accompagne d'une criti- 
que souvent sévère des organ is mes 
de formation, accusés de travailler 

• sur catalogue - avec des pro- 
grammes démesurément gonflés. 

Ministre du travail M. Michel 
Del chaire a lui aussi pris conscience 
de cette situation. • L’appareil 
de formation (est) considérable- 
ment inadapté aux besoins 
d’aujourd’hui ». a-t-il récemment 
déclaré sur un ton de reproche. 

• Farouchement partisan de l’effort 
initial de formation dispensé par 
l’éducation nationale, car la forma- 
tion professionnelle ne peut pallier 
les insuffisances de la formation 
Initiale ». il estime qu’il faut - mét- 
rer de l'ordre dans les organismes 
de formation. S’ils sont conven- 
tionnés. il faut que ces organismes 
respectent les priorités gouverne- 
mentales». 


L'ENGAGEMENT 
DES ENTREPRISES 

Des accords de branche pour 


la formation professionnelle 
continue prolongeât l’effet de la 
r é foi m e de la loi du 24 février 
1984 dans l'un de ses aspects les 
plus novateurs, «l’engagement 
de développement» de la forma- 
tion. Ces accords s’accompa- 
gnent de conventions signées 
avec l’Etat qui apporte son sou- 
tien financier, co mme c’est déjà 
le cas pour le bâtiment ou la 
métallurgie. Le 22 janvier 1985, 
l’Union des industries métallur- 
giques et minières (UIMM) a 
signé un texte avec les organisa- 
tions syndicales. Le 27 février, 
rUmon des industries chimiques 
(UIQ en a fait de même avec 
b CGT, b CFDT, b CFTC, b 
CGC et FO. Les vingt-deux syn- 
dicats patronaux des industries 
agro-alimentaires ont également 
signé un accord le 17 janvier, 
sauf avec b CGT. 


Moyen de lutte pour remploi, b 
formation ne doit plus être jugée 
seulement en fonction de critères 
sociaux. « La formation ne sera 
socialement efficace qu'en re trou- 
vant sa finalité économique ». c’est- 
à-dire le lien avec ('entreprise, 
observe M. Pi erre- André PcrissoL 
conseiller régional d'Ile-de-France, 
qui critique »son image négative 
dans l'opinion ». L’appréciation est 
y b même au Commissariat général 
au Plan qui, dans un rapport récent, 
soulignait que b formation devait 
être considérée « comme un investis- 
sement • des entreprises quand elle 
était perçue comme une charge ou 
une obligation sociale. 

De proche en proche, on voit ainsi 
se définir un nouveau profil qui cor- 
respond mieux et à l’état du chô- 
mage et aux nécessités des restruc- 
turations industrielles. Par rapport 
aux demandeurs d'emploi, il s'agit, 
sauf pour des cas exceptionnels tels 
que l'automobile ou la sidérurgie, 
d’offrir les moyens d’une réinsertion, 
y compris psychologique, dans le 
monde du travail Par rapport aux 
salariés dans les entreprises, on pré- 


Insensiblcment, m déplace Fenjêü pour se 
consacrer à l'adaptation à remploi, s'accrocher 
aux possibilités de développement local et miser 
sur la souplesse d'intervention. Une 
«reaJpoütik» de la formation professionnelle se 
dessine, loin des théories globalisantes. Une 
autre ambition se fait jour, que l’on peut 
repérer à quelques exemples significatifs. 

cooise une formation capable de per- 
mettre l’évolution de la main- 
d'œuvre soumise à la transformation 
de l’outil industriel 
Au ministère du travail, on quali- 
fie cette dernière méthode de « pré- 
ventive » et on y voit, outre b possi- 
bilité d'éviter de nouveaux 
licenciements, le moyen de laisser 
les offres d’emploi à b disposition 
des chômeurs. 

Le patronat, pour sa part, a bien 
saisi le sens de cette démarche et, 
au-delà du discours, a commencé à 
b mettre en pratique (voir enca- 
dré). 

A l’avenir, cette formation an plus 
près des réalités pourra ainsi connaî- 
tre d'autres expériences originales 
avec ce qui se prépare, ici ou là. 
autour du thème du développement 
local Les régions bien sûr, mais 
aussi les responsables locaux s'atta- 
chent de {dus en plus à foire coïnci- 
der les politiques de formation et les 
• gisements » potentiels d'emploi. 

A plus long terme encore, b for- 
mation pourrait être individualisée, 
personnalisée, avec le recours à 
l'informatique. Ainsi, disparaî- 
traient b dépendance à fégard des 
gros organismes de formation, les 
sessions ou les déplacements, et le 
stagiaire pourrait découvrir, les fuci- 
litês d’un apprentissage interactif 
sans quitter son milieu de travail 
Moins spectaculaires que ce qui a 
pu être entrepris jusqu’à présent, ces 
différentes méthodes pourraient se 
révéler plus profitables. Ces appro- 
ches multiples, au plus près du ter- 
rain, tirent en effet avantage de 
toutes les occasions. On peut espérer 
que le nouveau cours qui paraît se 
dessiner depuis quelques mois puisse 
se développer grâce aux 30 milliards 
que l’Etat et tes régions consacrent 
ensemble chaque année à b forma- 
tion professionnelle. 


ALAIN LEBAUBE. 


(1) Depuis juillet 1984, b formation 
professionnelle, l'emploi et Je travail 
sont regroupés dans Un seul ministère, 
que détient M. Michel Ddeba/re. . 


Air France est fière de ses 5 petites dernières. 

Devinez leurs noms? 



onse est dans le billet. 



E 

X 


Le billet Air France prend chaque jour plus de valeur. Aujourd’hui, il vous 
annonce la naissance de 5 nouvelles lignes : Cologne le l* r avril, Sfbx le 3 avril, 
Solzbourg le 2 mai, Aden et Birmingham avant ia fin de l'année. 

Dans la politique de relance en Europe, des accords avec la Swisso ïr permettent 
à Air France, dès le 1 "avril, d'établir un véritable pont aérien entre Paris et Genève. 


Bien sûr, toutes ces lignes vous offrent la Classe Affaires, c'est-à-dire un 
enregistrement et un embarquement particuliers, la possibilité de réserver votre 
s,ege e e plaisir d un service personnalisé et d'un siège confortable. 

d'af^ire^ t, ^ ,r ^ ranCe,CeStVraiment,a,T ' e ' lleUrerép0nseauxbeso ' nsdes ^ omrnes 
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PARIS 

26 mars 

Séance perturbée 

>• la séance de mardi à la Bourse de 
'■ Parlsa commencé avec une heure un 
quart de retard, les locaux avaient été 
envahis dés II h 15 du matin par une 
centaine de manifestants, salariés du 
groupe Thamxon-CSF Téléphone et 
dirigés par des représentants syndi- 
caux (CGT. CFDT. CGC), qui enten- 
daient protester contre 676 licencie- 
ments économiques dont l’annonce 
- devrait être faite à la fin du mois. 

Finalement, à JS h 10. le cortège 
.évacuait le Palais dans le calme. Mais 
' les cotations ne purent commencer 
avant 13 h 45, et te marché fut obligé 
de gmur les prolongations Jusqu a 

Des ventes bénéficiaires Jurent enre- 
gistrées à l'ouverture, mais elles furent 
assez bien absorbées dans /‘ensemble. 
Un moment revenu à 0J% en dessous 
de son niveau de la veille, l’indicateur 
instantané regagnait peu à peu le ter- 
rain perdu. A la clôture, son recul se 
limitait àO.16%. 

Phénomène le plus intéressant : le 
• papier • continue à bien se placer. 
Coïncidence 7 L’action Thomson-CSF 
a baissé de 1.6 %. Mais Singulièrement, 
Alsthom n'a pas réagi à l’annonce du 
' contrat signé avec la Chine de 2j6 mil- 
liards de francs pour la livraison de 
150 locomotives. 

Dans un communiqué, le groupe 
GTM-Entrepose a fait savoir que sa 
participation dans J. Lefebvre avait 
dépassé le seuil des 50%. U prend donc 
Incontrôlé de l'affaire. 

L’or s’est un peu raffermi à Lon- 
dres : 316 dollars Fonce contre 
314,60 dollars. 

A Paris, le lingot a coté 99 J 50 F 
(après 99JS0 F) contre 99,650 F. Le 
napoléon a baissé : 596 F (- 4). La 
devise-titre s’est échangée entre 
10 J6 F et 10J29 F (contre 10 21 P - 
10 JO F). 


NE W-YO RK 
Coup de frein à la baisse 

WaD Street evsît mardi mnw imw. 
vaûse mine. Après U haine de la «cille, la 

Kre et, en fin de séanceT rbSlafdes ^ndoj£ 
melks s’ in scrivait à 0,22 pniwt seulement 
en dessous de son mveaa de h «cille, tria 
exactement ft la cote 1 259,7 L 

Le bilan de bjouide a été lé gèrem e n t 
positif. Sur 1 972 vatenre traitées, 789 ont 
mont é. 690 ont fléchi et 493 n'om pas varié. 

AméEoration 7 C’est un bien grand mr* 
Le phu grand snasitma a contmpg de 
r é g ner- autour du Kg Board comme en 
témonme le niveau touiouts très hua de 
l'activité. Seulement 89,93 Tailli ons de 
titres ont changé de mains cancre 74/13 mü- 
Eonsla veük- 

Les niveaux de profits des entrep ri se s 
pour le premier trimestre restent te souci 
majeur de la cnmnmaintf Après IBM, 
Genenl Electric et 3M prévoient 8 leur 
tour des résahats en haine. Le problème 
pour toutes tes grandes entreprises esc celui 
posé par le dollar, qui. beaucoup trop cher, 
est un handicap sérieux dans la coin pétition 
Internationale. Cependant, certains prafes- 
nounéls assuraient que le raleotireemeet de 
réconatnie n’était peut-être pas une mau- 
vaise chose en soi, eu- de na t ur e & favoriser 
à tenue n» détente snr la monnaie améri- 
caine et Béchissenieot des tanx (Tintérét. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


SCO A- - La situation du 

de s’amSkser. Pour l'exercice i 
le 31 décembre denier, (Time doré excep* 

tinww ri te de » T » B » nvà^_ les rw n j^ «nrtt 
redevenus Le résultat cousu* 

lidé (part du groupe) s’élève 131,1 nuDions 
de Francs (contre une perte de 56,7 minions 
de fiance pour l'exercice précé d ent de 
douze mois) pour un chiffre d'affaires 
f onffiw de 10,07 müBards de Les 
de la wdfté mère sont eux y* 
revenus dans le noir (3,1 milfiocs de francs 
de profita cont re un nin^sr de 72 ™nfr— 

A périmètre équivalent (comparaison sur 
mois), le chiffre d’affaires 
de raanée eivQe 1984. atteint 8,37 milliards 
de francs (contre 6,77 nriDtards). 

L’entreprise a p o ur s ui v i la concen tra tion 
de ses ressonreea sur les secteurs priori- 


taires de son activité (d i s tributio n auto, 
i fjMiir il» mip tin » de produits 

pharmaceutiqoes et négoce international) 
et amélioré sa capacité de réaction «nr 
v ari a t io n s de la con j onct ur e. Sauf dégrada- 
tion de Pimw mniiHnHil, le maintien de 
cette politique devrait permettre à la 
SCOA efaméfiorer 
en 1985. 


encore sa perfor m ance 


INDICES QUOTIDIENS 
0NSEÇ, tare IM ï » dfe. 1984) 

25mm 26 mus 

Vaims françaises 11^4 

Valma étmgèrea UU 

O" DES AGENTS DE CHANGE 

(Bmc IM: 31 «c. 1981) 

25mm 26mm 

Mfce général ., 209,7 209,4 

TAUX DU MARCltè MONÉTAIRE 
Effets privés dn 27 sais 103/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

[26 mm (27 mars 

tdslsr («■?*■) 1256^7(254 


FOUET. - Le résultat net pour 1984 
atteint -43,7 jniBnid} de francs contre 
44 JS müliûds. Le dividende "** est nadjv- 
um*2 BR... ... - 

CEDES. — Le b én éfi c e net pour 1984 
pour le gr o up e CEDIS-ETDR f us i onné 
s’étabfit 1 6231 ""Hinns de francs (contre 
66,95 mfllinré g périmètre co m parable). La 
marge brute à’antafmascemeat est de 
204^26 iwllitM de francs contre 205,68 mil- 
lions. 

. -FENBOËT. — Bénéfice net pour 1984 
hors plus-vahttS : 14,51 nuUhms de francs 
contre 14.34 millions. Il s’y ajoute 
3139 nriBions de francs de plus-values 1 
long tome (contre 27,67 miüïcms). Le tBû- 
dendc net est main t ea a à 26 F. 

BEL. - Le résultat net de la société 1 
mère pour 1984 amânt 88,1 griffions de 
francs (4- 14,4 %). La marge brute est de 
1813 nrillinm (4-73 *)- Ces données 
s’entendait bats phrs-vafues. Le chiffre 
d’affaires consolidé s’ élè v e à 4,47 milliards 
de francs (contre 339 milliards). Le <Bvi- 
dende net est porté de 1230 Fi 1330 F. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


ÉTRANGER 


2 EUROPE 

- Deux PC «i congrès : Budapest et 
Helsinki. 

MISE 
3. DIPLOMATIE 

3. AFRIQUE 

- RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE : 
après la tuerie de Lange. 

4. PROCHE-ORIENT 

- Washington condamne l'utilisation 
des armes chimiques par l'Irak. 

4-5. AMÉRIQUES 

- BRÉSH.: les inquiétudes sur b santé 
du président News. 


POLITIQUE 


7. La situation en Nouvelle-Calédonie. 


SOCIÉTÉ 


8. Nombreuses manifestations en 
Francs après l'assassinat d’un jeune 
Marocain & Menton. 

9. TERRORISAÆ : c L'attentat da la rue 
des Rosiers » QQ, par Laurent Greisai- 
mer. 


LE MONDE DES 
ARTS ET DES 
SPECTACLES 


11. EXPOSmONS : les hvnatfrfeux. à 
Beaubourg. 

12. CINÉMA : Partir, mvsnè, de Claude 
Leloiicb. 

13. CHANSON : le Printemps da 
Bourges; Une découverte, Hector 
Zazou., 

14. UNE SÉLECTION 

- PROGRAMMES DK EXPOSITIONS. 

18-19. COMMUNICATION : confit entre 
M. Hersant et la Nouvelle Guette de 
CharieroL 

19. MODE: Herniés, Azzadine Maya. 


89 FM 

à Paris 

A86 «le Monde» 

232-14-14 

Mercredi 27 mars, 19 h 20 

L'affrontement 
entre industriels 


L'ENLÈVEMENT DE QUATRE FRANÇAIS AU LIBAN 


M. Roland Dumas : nous ne céderons à aucun chantage 


■ [ ÏMr : II 1 I t ; T*1 : 


JOSÉE DOYÈRE 
répond aux questions 
des auditeurs et des lecteurs 
Débat animé 
par FRANÇOIS KOCH 


ÉCONOMIE 


21. AFFAIRES : un en t re ti en avec le 
drectaur général de i’ANVAR. 

- CK : la fixation à BruxaBes des prix 


22. COMMERCE 

- ÉNERGIE 



23-24. SOCIAL 


RADIO-TÉLÉVISION ( 19) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (10): 

« Journal officiel » ; Météo- 
rologie : Mots croisés. 

Annonces classées (20-21); 
Carnet (19); Programmes des 
spectacles (15 à 18) ; Marchés 
financiers (25). 


Selon M" Dufoix 

LA MISE EN PLACE DES 
DÉPARTEMENTS DANS LES 
HOPITAUX SE FERAIT PRO- 




M” Gcorgina Dufoix, ministre 
des affaires sociales, a annoncé 
.mardi 26 mars, à l’issue du colloque 
organisé par le commissariat au Plan 
sur les politiques de santé étran- 
gères, que la mise en place des 
départements dans les hôpitaux 
pourrait se faire progressivement et 
(lue ces départements devraient 
jouer un rôle de coordination 'entre 
tes services. • Il y a deux façons de 
voir la départementalisation. &- 
t-cQe déclare. Une conception hié- 
rarchique et une conception de coor- 
dination des services. J’ai pris 
clairement position en faveur de la 
coordination. Une réforme comme 
celle-là, qui transforme la pratique 
quotidienne d'une organisation, ne 
peut se faire dans un délai très 
court f_J Le projet de départe- 
mentalisation remonte.à,une dizaine 
d'années. Si certains hôpitaux y 
sont prêts, d'autres ne le sont pas. Il 
faut être le plus pragmatique passi- 
ble.* 


Le num éro da « Monde » 
daté 27 mars 1985 
a été tiré à 434466 exemplaires 
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A Poccasîon du déjeuner organisé 
par l'association de la presse diplo- 
matique. dont a était l'invité, le mi- 
nistre des relations extérieures, 
M. Roland Dumas, a été interrogé 
sur les dispositions que comptait 
prendre ,lç gouvernement français 
afin d'obtenir, la libération des qua- 
tre Français récemment enlevés an 
Liban. H a indiqué en réponse qu’il 
s’agissait pour lui d’une • grande et 
constante préoccupation ». qui le 
conduisait a « tirer toutes les son- 
nâtes pour essayer de récupérer nos 
compatriotes et faire en sorte qu’ils 
soient libérés le plus vite possible ». 
en utilisant « au Liban même et 
dans la région, les canaux les plus 
officiels et tes plus officieux ». 
M. Dumas a précisé que, parmi ces 
«canaux», celui de l'Iran n’était 
pas exclu a priori. D a en outre 
rendu hommage « au courage, à la 
ténacité, à la présence d’esprit et à 
la maîtrise dora fait preuve le per- 
sonnel diplomatique français face 
au danger permanent ». Mais il a es- 
timé qu'il était très difficile de » dis- 
cuter directement avec des organisa- 
tions par définition insaisissables, 
et dont ta plupart ne se manifestent 
pas au grand jour ». Ce qui, a-t-il 
conclu, n’empêchera pas la France 
de demeurer présente au Liban : 
« Nous ne céderons à aucun chan- 
tage. aucune violence, aucun terro- 
risme. » 

A propos de la guerre Iran-Irak et 
des livraisons d'armes françaises à 
Bagdad, M. Dumas a souligné que 
Paris restait fidèle à « des choix qui 
remontent à plusieurs années et ne 


sont pas dictés par la sÙiuhior que 

nous connaissons aujourd’hui {—}. 


ser. La formule que j'emploierais 
aujourd’hui est que toutes les dîs- 


Les forces aimées révolutionnaires libanaises : 

Un groupe terroriste démantelé en Europe 


Pour les spécialistes des serviras 
de renseignement français, l'authen- 
ticité de la revendication par les 
Forces années révolutionnaires liba- 
naises (FAHL) de l'enlèvement de 
M. Gilles peyrotes, directeur du Cen- 
tre culturel français à Tripoli (Nord- 
Liban), ne fart pas de doute. 

Trois membres des FARL sont 
actuellement emprisonnés en Europe. 
Deux en Italie : Abdallah Mansouri, 
arrêté le 6 août à Trieste, et José- 
phine Abdo, enfilée le 19 décembre 
à Ostie. Un autre en France qui. selon 
les enquêteurs, aurait été le respon- 
sable militaire de ce groupe terroriste 
sur le continent européen : Abdallah 
Georges Ibrahim, interpellé par la 
Direction de -la surveillance du terri- 
toire (DSD à Lyon, le 24 octobre 
1984. C'est sous la fausse identité 
sous laquelle il fut arrêtée — Abdel 
Kader Saadi figurant sur un passe- 
port algérien authentique — que les 
FARL réclament aujourd’hui sa libéra- 
tion, en échange de M. Peyre les. 

Ce chantage intervient alors que 
les polices européennes estimaient 
avoir porté un coup fatal à ce groupe 
terroriste en Europe. Ne regroupant 
guère plus qu'une dizaine de per- 
sonnes, tous originaires .d'un même 
village à dominante chrétienne du 
nord-Liban. Koubeyat, an zone ' 
contrôlée par les troupes syriennes, 
les FARL seraient «sues, selon les 
spécialistes du contre-espionnage, 
du Parti populaire syrien (PPS), qui, 
malgré son sigle, est une organisa- 
tion Bbanaise à l'orientation c pan- 
arabe > et, surtout, alignée sur la 
Syrie. De ce fait, te PPS, dirigé par 
des chrétiens orthodoxes, a tissé des 
liens avec le F PLP palestinien de 
Georges Habacha, Ju> aussi Bé à ta 
Syrie. 

Ce groupe a réalisé plusieurs opé- 
rations meurtrières en France : cinq 
attentats, dont trois mortels, surtout 
en 1981 et 1982. Le 12 novembre 
1981 : attentat manqué à Paris 
contre M. Christian Adtson Chapman, 
chargé d’affaires des États-Unis en 
France ; 1 8 janvier 1982 : assassinat 
à Paris du fieutenant-cofcmei Charles 
Ray, attaché militaire de l'ambas- 
sade américaine ; 3 avril 1982 : Yaa- 
cov Baraimamov, deuxième secré- 
taire de l'ambassade d'Israël à Paris, 
est assassiné i Boulogne- 
Bêtancourt ; 22 août 1982 : deux 
artificiers de la police parisienne sont 
tués alors qu'ils tentant de déminer 
un colis piégé destiné au conseiller 
commercial de l'ambassade des 
Etats-Unis ; enfin, le 26 mars 1984, 


• L’OLP dénonce le « front » 
palestinien créé à Damas. - La 
direction de l’OLP a exprimé, mardi 
26 mars, à Tunis, son « mépris » à 
l'égard du > front de salut national 
palestinien » que les mouvements 
opposés à M. Yasser Arafat avaient 
constitue la veille à Damas. 

Interrogé sur cette initiative, 
M, Farouk Chareh, chef de la diplo- 
matie syrienne, qui participe à Tunis 
à la quaire-vingt-troisième session - - 
du conseil des ministres arabes des 
affaires étrangères, a affirmé qu’il 
ne s'agissait « absolument pas » de 
la créa lion d'une « seconde OLP ». 

» C’est, a-t-il dû, une action des ' 
forces nationales palestiniennes et 
des mouvements de la résistance 
palestinienne pour tenter de se dres- 
ser sur la voie de la capitulation 
adoptée au sein de l'OLP. ». - 
(Corresp.) 


La signature de la France au bas positions sont prises par le govver- 
tTun certain nombre de contrats est nement français pour que. si les 
honorée, a-t-il ajouté. Mais sa poli- mêmes causes se reproduisaient, les 
tique n ' 'est pas dirigée contre l’Iran, mêmes effets s’ensuivent. - 

Nous souhaitons que les conten- • Une nouvelle revendication. — 
lieux avec Téhéran soient réglés ». Un interlocuteur anonyme se récla- 
„ . . , mant d’une organisa lion jusqu’ici io- 

S agissant de la situation au connue, « brigades de Khaybar- 
Tcbad et des recentes déclamions branche du Liban ». a annoncé, 
de M. Hïssène Habrê selon les- mar di 26 mars, la - très prochaine 
quelles il y aurait actuellement quel- libération - des deux otages britan- 
que sept mille soldats libyens dans le niques, MM. Goofrrey Nash et 
nord du pays, M. Dumas a reconnu, priai. Levick et d’une Française, 
sans en fixer tes effectifs, la pré- ^ Danielle Perez, « leur înterro- 
sence des forces de Tripoli. Mais, a- gatoire étant terminé ». 
fril précisé, » nous continuons de MM. Nash et Levick avaient été 
surveiller ce qui s y passe f... ) et i! enlevés tes 14 et 1 S mars dernier à 
n'y a pas actuellement de passage Beyrouth-Ouest. M“ Danielle Pe- 
de la zone qui avait été définie ri^>, secrétaire au service culturel de 
comme infranchissable ». La « pre- l’ambassade de France, avait été en- 
mière phase du coup d’arrêt fran- levée le 22 mars avec son père, 
çats - à l’invasion libyenne du m. Marcel Carton, attaché à l’am- 
Tchad, a estimé te ministre des rela- bassade, le même jour que M. Mar- 
iions extérieures, * a été réussie cel Fontaine, consul adjoint. 
sans trop de dommages-. Après Ces cinq enlèvements avaient été 
quoi, a-l -il ajouté, » mon pridêces- revendiqué par l'organisation clan- 
seur a signé les accords que vous sa- destine, JLhad islamique. Par ail- 
ves ». Aujourd'hui, a-t-il poursuivi, j eurs m. Bonnefous. directeur 

- nous arrêtons les Libyens sans d’Afrique du Nord-Moyen-Orient 
avoir à déployer une nouvelle opé- au Quai d'Orsay, qui s'était rendu 
ration Monta ». Interrogé sur la for- nu t -.h»n pour y rencontrer tes auto- 
mule utilisée au moment de cet ac- rités-et la communauté françaises à 
cord par M. Chcysson à propos des la suite des derniers enlèvements, est 
soldats libyens {• Us partent, nous rentré mardi soir à Paris. (AFP). 

partons ; ils restent, nous restons ; il : 

reviennent, nous revenons -J. 

M. Dumas a répondu : « La formule M 8 * HALIMI AMBASSADEUR 

AUPRÈS DÉ L'UNESCO 

septembre d ernier. 11 faM ïaauali- A , 'occasion du déjeuner organisé 

par l’Association de la presse diplo- 

itionnaires libanaises : !ÏS£ 

émantelé en Europe extérieures a officiellement 

r confirmé, mardi 26 mars, ce que 
es FARL revendiquent l'attentat nous avions annoncé dans nos fcdi- 
xmtre te consul général des Etats- tiens datées des 10-11 février : 
Jnis à Strasbourg, M. Robert Onan M“ e Gisèle Halimi remplace 
Homme, blessé par balles. M"* Jacqueline Baudrier comme 

Les arrestations de 1984 avaient ambassadeur auprès de l'UNESCO. 
ïté permises par un hasard policier : Cette nomination a été décidée 

'interpellation à Trieste, à bord d'un lors du conseil des ministres du 
train venant de Yougoslavie, 6 mars, mais on avait souhaité en 
l'Abdallah Mansouri, qui voyageait différer l’annonce, par égard pour 
avec un faux passeport marocain. M™ Baudrier, qui aurait décliné djf- 
Jne jeune Libanaise, qui avait férentes propositions (dont ie 
séjourné avec caJui-d dans un hôtel Conseil d’Etat et la direction de 
Je Ljubljana (Yougoslavie), fut l'Exposition française au Brésil), 
r filée s en France, ce qui permit de M" H ali m i devrait prendre ses 
Jécouvrir quelques « planques » du fonctions le 15 avril. Il n’a. pas 
jroupe, notamment à Lyon. C'est encore été précisé èe quH adviendra 
lions qu'il allait tout bonnement de l’ancre fonction actuellement 
éprendra une caution qu’il avait lais- exercée par M"" Baudrier auprès de 
iée pour ta location d'un de ses l’UNESCO : rafle de membre du 
ippartsments lyonnais qu ‘Abdallah conseil exécutif (cette assemblée 
Georges Ibrahim fut arrêté par la doit siéger à nouveau en mai) . 

3ST, en possession notamment d'un [Née 1e 27 jmltet 1927 à La Goulette 
aux passeport maltais. (Tunisie), licenciée en droit, dtptemée 

rintt An 1084 tes servirais arrêta- de l’Institut d’études politiques, 

M- Halimi a été avocat au barreau de 
rises français avaient fart echouor un T nn ^ ^ ^ ^ die a notam- 

ittentat prévu par les FARL hors du défend,, des inculpés FIN durent 

territoire français, pw obtenir des Sgunt d’Algérâ^Sque Jean-Paul 
îbérations. Selon tas spécialistes du Sartre et Simone de Beauvoir. En 1971, 
•enseignement, ce groupe a. de plus, eQe a fondé, avec cette dernière, te mou- 
a particularité d’avoir obtenu des vemem Choisir. Elue député (apparen- 
iou tiens au sein de la c mouvance s téc socialiste) de l'Isère eu juin 1981, 
terroriste française. Ainsi est-ce die a été chargée, en 1983, d’une mu- 
tation directe qià prêta sa logistique sion auprès du inuustre des retenons 

- tracts, coupa da téléphone — pour S^SïSs'ïg 

b revendication de certains atte n t a ts ® e . UNESC , Près le dépôt de 
? e*oTT. ^ - iT T. préavis de retrait américain. 
Jas FARL Lenquete aurait permis de M- Halimi s'est démise de son mandat 
sonfvmer a posteriori I existance de parlementaire en nfptwibw 1 983, cette 
sas rotations suivies. Tniwinn se nrrdoojteant au-delà des àx 

EDWY PLENEL mob prévus par te Constitution-] 


Sur le vif 


Trottoirs 


Faut se rendra à l’évidenca : 
on est toujours le raton de 
quelqu'un. Hier, pendant que ta 
France faisait un beau mouve- 
ment de menton antiraciste — on 
a touché à mon pote 1 — les rive- 
rains de ta rue Saint-Denis sont 
venus nous dire sur Europe 1, 
qu'ils en avaient marre des 
putains. C'est ta nuée da saute- 
relles. Depuis qu'on a fermé les 
hôtels de passe de ta Goutte 
d'or, elles se sont rabattues sur 
Bonne-NouveUe. et on se cogne 
dedans tellement il y en a. 

Avant, elles étaient, quoi... è 
peine deux cents ; bon, ça allait, 
ça faisait partie du décor, ça atti- 
rait te touriste, et ça faisait mar- 
cher le commerce. Maintenant 
qu'elles sont plus de deux milia à 
se partager les mêmes portes 
cochères c’est plus possible, 
c'est plus vîvabte. Le fameux 
seuil de tolérance, il est plus que 
dépassé, il est enfoncé dans la 
rage agacée, apeurée, d'une pro- 
miscuité gênante, envahissante. 

Elias se défendaient comme 
elles pouvaient, les pauvres. Un 


peu coincées aux entournures. S* 
elles sont si nombreuses, Ccst 
pas leur faute, c'est à cause de la 
concurrence étrangère > de ta 
présence tolérée, protégée par ta 
police, de * réfugiées politi- 
ques ». Comment ça ? Qui ça ? 
Ban... des travailleuses immi- 
grées. des personnes de couleur, 
des Ghanéennes. Elles osaient 
pas trop dire que ces garces leur 
piquaient leur boulot, mais elle 
en avaient gros sur ta patate, 
elles aussi, ça se sentait. 

Là-dessus, Elkabbach tend 
son micro au maire de l'arrondie- 
semant. Lui, qu'elles soient blan- 
ches. noires ou jaunes. les filles, 
ils s'en fout, c'est pas son pro- 
blème. Leurs studios, il les 
ferme ; ta rue, il (a nettoie, allez 
ouste I dehors, virez-moi tout ça. 
Et où ça ira, tout ça 7 Avenue 
Foch ou è ta Madeleine. Qu’ils se 
tes prennent un peu dans les 
beaux quartiers, pour voir... Au 
moins U. tes trottoirs sont plus 
larges. 

CLAUDE SARRAUTE. 


LES JOURNÉES PARLEMENTAIRES DU PS 
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les FARL revendiquent l'attentat 
contre te consul général des Etats- 
Unis à Strasbourg, M. Robert Onan 
Homme, blessé par balles. 

Les arrestations de 1984 avaient 
été permises par un hasard policier : 
l'interpellation à Trieste, à bord d’un 
train venant de Yougoslavie, 
d'Abdallah Mansouri, qui voyageait 
avec un faux passeport marocain. 
Une jeune Libanaise, qui avait 
séjourné avec caJui-d dans un hôtel 
de Ljubljana (Yougoslavie), fut 
c fRée » en France, ce qui permit de 
découvrir quelques « planques » du 
groupe, notamment à Lyon. C'est 
alors qu'il allait tout bonnement 
reprendra une caution qu'B avait lais- 
sée pour la location d'un da ses 
appartements lyonnais qu 'Abdallah 
Georges Ibrahim fut arrêté par ta 
DST, en possession notamment d'un 
faux passeport maltais. 

Déjà en 1984, tes services spécia- 
lisés français avaient fait échouer un 
attentat prévu par (es FARL hors du 
territoire français, pour obtenir des 
fibérations. Selon tas spécialistes du 
renseignement, ce groupe a. de plus. 
ta particularité d’avoir obtenu des 
soutiens au sein de la c mouvance » 
terroriste française. Ainsi est-ce 
Action directe qis prêta sa logistique 
— tracts, coupa de téléphone — pour 
ta revendication de certains attentats 
des FARL L’enquête aurait permis de 
confirmer a posteriori l’existance de 
ces rotations survies. 

EDWY PLENEL. 
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avril 85 en alternance 

TRISTAN L’ H ERMITE 

LA MORTKStMQUE 

Mise en scène de Jean-Marie V1LLËG 1ER ...tsŒ 

tes 3 et 14 avril b 14 h 30 

les V. 7. 10. 12. 17 avril à 20 h 30 U.* 7 - 

MOLIÈRE 

LE 

Mise en scène de Jean-Pierre VINCENT 
les 7, 10. 28 avril à 14 h 30 
les Z a 14. 16. 21. 25 avril à 20 h 30 

MARIVAUX 


ii m n i; 


LE 
DEL 1 



Mise en scène de Alain HALLE -HALLE 

les 8 et 17 avril à 14 h 30 

les 3, 9, il, 13, 15, i& 24. 30 è 20 h 30 




Mise en scène de Jean-Luc BOUTTE 
le 21 avril à 14 h 30 

les 20. 23, 26. 27, 28. 29 avril à 20 h 30 


location facilitée : les sotrees ouvertes 

Des. selles entièrement réservées à ta location 

(sans abonnements) 

pour les spectacles les plus demandés. 

BULLETIN DE RÉSERVATION 
POUR LES SOIRÉES OUVERTES 


PRÉNOM. 

ADRESSE. 


CHoint un rèfltament de 

Ja souhaite réserver 


aU33r □46 F □ 

pour la représentation du : 

□ samedi 20 à 20 h 30 L'Imprèsarlo de Smyme 
□jeudi 25 à 20 h 30 La Misanthrope 


Les demandes seront traitées dans-lbrdre d'arrivée 
et dans 1a limite des places dispenses. 

Bulletin è retourner accompagné d une enveloppa timbrée 
au moins 10 jours avant la date da la représentation 
choisie S: 

COMEDIE FRANÇAISE - LOCATION BP 266 
75021 PARIS CEDEX01 
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• Sondage : confirmation de 
l’amélioration des cotes de 
MM. Mitterrand et Fabius. - Selon 
un sondage, réalisé par IPSOS 
auprès de mille personnes mitre les 
14 et 18 mars et publié par le Quoti- 
dien de Parût daté du 27 mars, 35 % 
des Français (contre 34 % en 
février) « font confiance à François 
Mitterrand pour orienter son action 
dans le sens çu'fils souhaitent]», 
51 % (au lieu de 52 %) sont d'un 
avis contraire. 35 % (contre 32 % il 
y a un mois) sont satisfaits des déci- 
sions prises par M. Fabius, tandis 
que 30 % (au lieu de 33 %) en sont 
mécontentes 
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QUES ESPAGNOLS BLESSÉS 

Deux inconnus, un homme et une 
femme, ont ouvert le feu et fait 
«ptoser un engin, mardi 26 mars, 
m 20 h 30, dans un bar de Cibouro 
(Pyrénées- Atalntiques). Deux 
consommateurs, tous deux bBasqucs 
espagnols, ont été blessés; l'un 
deux, M. Juan Basanes Jauregui 
atteint au ventre, est dans un état 
seneux; l’autre a été plus légère- 
ment touché au visage. 

Selon des témoins, l’un des agre^ 
srara, un homme de petite taille, est 
entré dans le bar, le visage masqué, 
d*! 1 ? fusil de chasse, llatiré à 
nrms reprises. Une jeune femme qui, 
J c , *5^ neur ’ Protégeait sa retraite, 
a ““5 m engin, peut-être une gre- 
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